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PRÉFACE. 


N A 
D Ans ma Lychographie je wai 


préjenté au Public qu'un Catalogue 
des pierres que produit la Sicile, me 
contentant de faire connaître les Jub- 
fiances. différentes fous les claffifica- 
tions, que leurs donnent dans le pays 
les ouvriers qui les travaillent ; afin 
de procurer aux amateurs le platfir 
d'être entendus des marbriers, E d'être 
par la mieux fervis. Plus égoifte 
dans ma Lythologie , je wai eu en 
vue que de fatisfaire mon panchant 
pour la Chymie; E malgré l'aridité 
naturelle de la matière , Jy ai con- 
fumé deux ans pafsés. Il me paraît 
que j'ai rempli mon objet dans ces 
analyfes, & que j'ai même porté le 
flambeau de l'évidence lá, où jufqu a 
Préfent perfonne encore navait dirigé 
es pas. Beaucoup de perfonnes hon- 
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norent cependant mon Ouvrage d'un 
doute refpeëtueux ; la nouveauté de la 
matière , l'immenfité des recherches , 
€ des opérations les furprennent ; & 
ne fe fentant pas le courage de Je 
livrer avec Pacharnement qui m'a guidé 
dans un travail auffi fec dans le la- 
beur, E auffi monotone dans les ré- 
fultats ; ils jugent plus a propos d'a- 
vancer que mes conclufions font ha- 
Jardées. St Pon meút fait l'honneur 
de mattaquer direckement , peut-étre 
Pamour paternel melt engagé à pren- 
dre la plume en main pour la dé- 
fence de mon enfant; mais puis-je 
répondre à des difcours vagues , qui 
nont pour bafe qu'un pyrrhonifme vo- 
lontaire , dont [ignore les principes. 
Dans ce nouvel Ouvrage, que je mers 
au jour, jai confulté des vues plus 
générales. La curiofué, 6 des recher- 
ches profondes , mayant procurés la 
connaiffance foncière de la Sicile, fat 
cru, comme homme, être oblige de. 
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communiquer ces lumières & la So- 
ciété. Je ne prétens point inflrutre 
qui que ce foit, des génies célebres ont 
éclairé l'Europe non feulement fur 
Jes propres richeffes , mais encore les 
mémes. ont ils répandu le jour le plus 
lumineux fur les produits des autres 
parties du monde. Au premier coup 
d'œil il parait quil ne refle plus 
rien à défirer, qu'on a tout obfervé, 
tout décrit, & que la matière épui- 
sée ne laiffe d'autre champ aux écri- 
vains à venir, que le plagiat, ou 
bien la faible reffource de nos gla- 
neurs littéraires, ou faifeurs des abré- 
ges, ce qui eff dévenu fynonime 
de nos jours. Mais quand on réflé- 
chit fur Pimmenfué des [ubflances, € 
quon penfe qu'un faible Naturalifte 
du Royaume d Algarves , prenant la 
nature fur le fait, peut faire des ob- 
Jérvations qui, par défaut d'objets pré- 
Jens, n'auraient jamais reçu l'être dans 
Les cerveaux Jublimes des Linné, des 
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Buffon, des Wallerius, des Pallas; 
&c., on ne s'effarouchera jamais qu'une 
plume novice méme offre le réfultat 
de fes analyfes. Cette perfuafion ma 
engagé a fare déja plus dune fois 
gémir la preffe à mes dépens, B à 
me faire ne ein tout vif; que les 
maitres de Cart me jugent, que ceux 
mêmes, dont la modeftie voile les 
connaiffances fous le fimple déhors 
d'une agréable univerfalité , m éclai- 
rent; je profierat avec plaifir des lu- 
mières, qui me feront communiquées 
Le titre feul de cet Ouvrage fait 
connaître [a defination. Dans ma 
Mineralogie Sicilienne je décris non 
eulement tous les produits minéralo- 
giques de la Sicile, mais encore 
jentre dans tous les détails docimaf- 
tiques, qui peuvent intéreffer la mé- 
tallurgie de ce Royaume. On verra 
mes remarques répandues dans tout 
le corps de POuvrage, fuivant lexi- 
gence des cas; en outre de ce travail 
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général, j'ai cru devoir. offrir sépa- 
rément des Obfervations . rélarives 4 
Lhiftoire de la Minéralogie, particu- 
lièrement à l'égard. des, travaux de 
ce genre en Sicile. 

Jai joint à cet Ouvrage un autre 
que jai cru devoir le fuivre, étant 
de nature a. avoir béfoin de l'étais du 
premier. Je. parle de ma Minérhyx 
drologte , ou connaiffance des eaux 
minérales & thermales de la Sicile. 

Enfin j'ai terminé le tour par des 
tables, qui faciliteront aux Ledeurs 
la connaiffance du pays que je 
décris. 

En publiant ma Théorie des Vol- 
cans, je remplirat quelques lacunes 
volontatrement laifsées dans cet Ou- 
vrage, € quil meút été impoffible 
de préfenter: dans un état de plus 
grande perfeétion, fans empiéter fur 
ce nouvel Ouvrage, dans lequel, 
égoifle encore une fois, je compte 
plus confulter la nature, que les écrits 
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des Phyficiens qui fe font exerces 


fur cette matière avant mol. 

Je crois devoir avertir le Leéteur, 
que dans la crainte de me répéter 
dans beaucoup d articles de ma Mi- 
néralogte ; je le renvoye a mes Ler | 
tres fur la Sicile, & a ma Lytho- 
logie: ces trois Ouvrages fe tiennent 
comme par la main; ainfi je le prie 
de ne pas me juger fans les avoir 
lus, ou pareourrus au moins tous. St 
apres ch il arrive que fate tort 
encore , je Pat dit, quon m'éclaire » 
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"xV 
OBSERVATIONS 
GÉNÉRALES 


RÉLATIVES A L'HISTOIRE 
DE LA 


MINÉRALOGIE 


‘PARTICULIÈREMENT A L'ÉGARD DES 
TRAVAUX DE CE GENRE 
EN SICILE. 


, et a tee et 
L Origine de la découverte des mines eft 
inconnue: ce qu'il y a de für à cet égard, 
cet que les tems les plus réculés ¡en ont 
parlé; mais quels qu’aient été les premiers 
travaux de nos peres rélativement à l’excava- 
tion des métaux, nous ne pouvons donner 
à leur labeur le nom d'art, que depuis que 
les hommes ont unis les lumières de la Chy- 
mie à celles que le hafard, & une longue 
Manutention fans principes fixes leur avaient 
jufqu’alors accordées. Cette obfervation fi jul 
te d’allieurs nous ramène à des tems plus 
connus , dans Vobfcurité desquels le génie, 
aidé par l'expérience, peut appercevoir quel 
que lueur utile à cette recherche, 
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Origine, Si l'on en croit l’étimologie communément 


S ai delateçue, le nom Chymie vient de la parole Xnpeiæ, 


Shywie: Chemia , feu Chamia ( fcience de Cham ) 5 
cela feul prouverait Pancienneté de cette fcience , 
d’autant plus que PÉcriture Sainte attribue à 

Tuba. Tubalcain Part de fouiiler les mines, de les 

cain excaver, de rafiner, & de féparer les métaux, 

Bézélacle(2) » & celui de le. forger a Bézélaele (4), 
tandis, que les Anciens recennaiffent avoir cette 

Vulcain, obligation à Vulcain (c). Sans entrer dans 
d’inutiles difcuffions , philologiques ; je me 
contenterai de conclure que lart de tra- 
vaillersaux mines, à l’aide de la Chymie , 
était connu de tems immémorial, que fuivant 

Egyp- toutes les apparences , il fut inventé par les 


tiens . . . 
Grecs, Egyptiens, qui Penfeignérent aux Grecs ac- 


Siciliens- , a 5 

coûtumés à voyager parmi eux (d); que les 
Sici- 

EEE 


_E_Ó.——— 
Ka) Genefe Co 4 Ye 22. 

(b) Exod, c, XXXI. Yo 4. 5. & 6. 

{c} A Vulcano fabricationem ferri, æris, auri, 
argenti, ceterorum omnium, que ignis ope- ` 
rationem recipiunt, inventam dicent. Diod. Sicul. 
antiq, Lib. $. p. 341. 

(a) Profe&tus eft in Ægyptum Orpheus, Mufeus, 

BDedalus ¿ Homerus, Lycurgus, Solon, Platos 
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Siciliens confidérés de tout tems comine les 
plus ingénieux, & les plus riches des Grecs, 
Pexercérent avec réputation, &'avec d'autant 
plus de facilité, que leur pays par tout abon- 
dant en mines, offrait un vafle champ aux 
connaiffances , qu'ils avaient acquifes dans la 
fcience minéralogique. Les plus célèbres Ecri- 
vains de l'antiquité ont toujours parlé unifor- 
mément des minés de la Sicile.  Perfonne 
n'ignore que Syracufe, Agrigente, Zancla (2); 
& d’autres fameufes Républiques Siciliennes , 
retiraient beaucoup de minéral de leur propre 
fol. Les fameux béliers de Denis (f), les 


Couronnes de Syracufe étaient faites du métal 
+ 


Pytt 
in 


roras,Eudoxus, Democritus, Abderites; hi 


gypto certe perceperunt omnia, quæ apud 
Græcos fuere admirabilia, Diod. Sic. Lib. 1. p. 86. 

(e) 4ujourdui Meffine. 

(f) Ces béliers de grandeur coloffale étaient 
au nombre de quatre , & décoraient les 
angles d’une tour entièrement détruite. Deux 
de ces béliers ont échappé à la barbarie & à 
l'ignorance, & font confervés dans le Palais 
Royal à Palerme. Il font de bronze, & de 
la plus grande beauté. 
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de la Sicile, ainfi que toutes les monnoies du 


Pays. On montre encore vers Savoca, & près 


du lieu dit, Fiume de Ni, les cavernes, ou 
plutôt les galeries pratiquées par les Mamer- 
tins. Fazello, Auteur Sicilien renommé, cite dans 
fon hiftoire les cavernes fameufes de ce lieu , 
où les Anciens, felon lui, récueillaient leur 
or. Mazza, autre Auteur eftimé du pays, dit 
la même chofe des poudres d’or provénantes 
des fleuves Oreto & Gabriele, dont il croit 
que les molécules métalliques defcendent des 
veines des monts Cuccio & Caputo (g). Ci- 
ceron rend encore un témoignage bien flatteur 
aux Siciliens de fon temps: Cum Sicilia fo- 
rebat opibus , & copiis, magna artificia: fuiffe 
in ea Infula (h) Mais depuis que les récom- 
penfes ont ceffées dans ce pays, les arts ont 
difparu , fur-tout depuis que les Princes ne fe 
font plus occupés du foin de veiller à ces tra- 
vaux, ainfi qu'ils le faifaient ci-devant (2). ¡Ce 


témoignage peut avoir rapport aux autres arts, 


(9) Voyez G. G. d Adria, de Situ Val, Mazar. 
(i) Orat. IX. in verf 


(4) Agric. de re metallica Lib. Ir, Pag. 20. 


t 


? 
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es du fans intérefler en rien la minéralogie de cette 
‘preg Ile: car tout ce qu'on en a dit eft trés-géné- 
, OU ral; aucun auteur ne s’eft plu a defcendre dans 
mere les détails des travaux des anciennes mines de 
dans la Sicile. Ce qui me fait croire, qu'on n’y aura 
lieu , remarqué aucune différence bien fenfible & 
leur effentielle d'avec la manière de procéder dans 
„ dit les autres mines grecques; c’eft pour quoi 
antes je! rapporterai ici ce que nous enfeignent 
croit les Hiftoriens fur ce fujet, y joignant les ré- 
des marques que le hafard, ou la réflexion mont 
Ci- fait faire fur cette matière, 
tteur Quoique les anciens aient ew de très-gran- 
fo- des connaiflances en Chymie, il paraît, qu'ils Généra- 
fuiffe n'étaient pas trop fyftématiques dans leur Mabgniice 
com= miére de claffer les produits du regne minéral, ceed 5 
s ont appellant continuellement dans leurs does 
ne fe duynom de metalla , foit les pierres, foit les 
s tra- métaux}, foit même les. minéralifateurs. C’eft 
). Ce ainfi que dans les pandeétes on trouve fouvent 
arts, réunis enfemble ces deux mots, qui jureraient 


de nos jours: metallum marmoreum. Diodore 


me 


azar. dit aluminis metalla pour alun. , Apulée V. pe 
203. appelle le foufre: vivax metallum ce 


20. nonobftant ces incorreétions qui, peut être, 
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ne létaient pas alors, il faut: confeffer que 
nous devons infiniment aux travaux des anciens 
dans cette fcience. 

La plus grande partie des procédés qu'on 
employe:fi utilement de nos jours, ne font 
fondés que fur des principes déja connus dans 
ces tems, mêlés avec beaucoup de préjugés 
& de fauffes lumières , : inféparables d’une 
fcience «naiflante , que l'expérience: & les 


grands génies ont: fu éclaircir de nos jours. 


Troisfor- | Les anciens connaiffaient trois fortes demas 


tes de ma- 


re denières de travailler aux mines’, le lavage des 
recher- 


cher les fables chariés par les fleuves , la recherche des 

métaux, 
lingots dans les champs, & fur les, penchants 
des: coteaux; enfin Vexcayation ‘du minéral 
dans les entrailles des montagnes. 

Lelavage Le lavage était la plus ancienne méthode 
Sula plus naturelle; parceque l’eau des fleuves 
l'énféignait elle-même en rapprochant les pail= 
letes métalliques dans-les- dépôts qui°fe for- 
imaient dans les bas fonds. L’or, ou tel autre 
métal s’y précipitait, tandis que le fable, Par- 
gile, ou une terre quelconque qui Penvéloppait, 
petit-a-petit, difloute: par l’eau, fe délayait, 


$ fuivait les particules aqueufes dans leur 


que 
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écoulement. De ce genre étaient les récoltes 
du Nil,appellé pour cela par Athence Xpraoppous 
(kK), celles du Tage en Efpagne, du Po en Fleuves 


chariants 
Italie, de VHebros en Thrace , du Paétole en Por an- 


Lydie, du Gange dans les Indes, du Nifo ment 
de POrete, & du Gabriele en Sicile. Tous les 
habitans de ces diverfes contrées avaient la 
même manière de récueillir, de laver, de fé- 
parer ces particules métalliques des molécules 
terreufes, puis de les fondre groflièrement: 
C'était là tout ler procédé de ce temps. 

Le hafard procura aux Ibériens de nouvel- 
les richefles ; & une méthode moins fatigante, 
quí leur enfeignait cependant que Por fe trouve 
non feulement en paillettes, mais encore en 


mafles affez grandes. C’eft ainfi que Juftin & Décou- 


n x verte des 
Diodore nous l'apprennent. Un agriculteur fut lingots 
3 d’or dans 
> , 
Pauteur de cette découverte, labourant un la terre 
en Ef- 


jour fon champ , il fentit fon foc arrêté, & pagne, 
cherchant à le dégager, au lieu d’un caillou, 
ou dun banc fchyfteux, il trouva un gros 


lingot d’or. Le même continua fes recherches 
kk 
3 
= q 
(K) Voyez, la pe 203.4 voyez auffi Diodore 
de Sicile IT: p. 20. 
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dans ce lieu, & fut amplement récompenfé 

de fes peines par la quantité d’or, quil en 

Travaux récueillit. Le fecret fut divulgué, & l'abondance 
occafion- 

nés pa de ces. lingots engagea les nationaux à des 

couverre-fouillés plus profondes; cependant, foit par 

parefle, foir par crainte d'ouvrir les entrailles 

de la terre à une certaine profondeur, ils ne 

poufferent pas bien loin leurs recherches, fe 

contentant de gratter la furface du fol, & 

laifíant les plus grands tréfors enfevelis dans 

l'intérieur des terres, ainfi que le dit Lucrece: 

Quod fupereft, es, atque aurum, ferrumque 


repertum efl, 


Et fimul argenti pondus, plumbique poreflasi 


° . o . . . e ° . 


Manabat venis ferventibus in loca terre 
Concava conveniens argenti rivas, & auri, 
Æris item, 6 plumbi. 


Préjugés, On était même fi peu inftruit dans -ces 


& anec- de sx , j . 
doteá cetems fur l’origine des métaux , que l'imagina= 


fjet on des hommes fe livrait fur cet article aux 
* fables les plus abfurdes. C'eft ainfi que le 
Peuple Athénien d’allieurs prudent & éclairé, 
ayant entendu dire, qu'il y avait dans fon 


yoifinage une grande quantité d'or gardé par 


> 

penfé 
il en 
dance 
à des 
t par 
railles 
ls ne 


>, fe 
dans 
rece? 


mque 


LeftaSa 


DE LA MINÉRALOGIE.  XXIÏ 


des foutmis d'une groffeut prodigieufe, fortit 
armé pour aller combattre ces animaux, St 
leur enlever leur or; action qui devint dans 
la fuite un éternel motif de risées, & de far- 
cafmes, dont les Lacédémoniens humiliaient 
les Athéniens. 

Ne connaiffant pas d’autre manière de ré- 
cueillir Por, que fuivant les deux méthodes , 
dont nous avons parlé ci-deflus, les Grecs, 
& les autres peuples adoptèrent les dénomi- 
nations qu'avaieñt donné les Ibériens , les 
Peuples de la Bétique, & ceux de la Lufita- 
nie à ces deux formes, fous lesquelles ils 
trouvaient Por dans leur fol, Les lingots furent 
nommés Palacras y & les pailletes Baluca ONE 

Tout ce que Jai dit jufqu’à préfent 


wet relatif qu'a Por; car cet le premier Or pre- 


q re Ro mier més 
métal qui ait été connu; quoiqu'il y a des tal con- 
nu. 


Hiftoriens qui femblent donner cette, préemi- 
nence d'ancienneté au cuivre, Nous n’avons , 
én faveur d'aucun de ces métaux, rien qui 
Püifle être regardé comme décifif ; cependant 
je pancherais À donner la préference à Por, 


Ay 


SS penpe 


(2) Voyez Pling live XXX111. 
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vu qu'aucun Hiftorien ancien ne parle point £ 

d’un fleuve chariant des particules cuivreufes ; I 
tandis qu'il y en a beaucoup qui font. mention c 

de la récolte des pailletes d’or par ce moyen. ] 

A la lueur du flambeau de l'expérience, & 1 

ar à l’aide des tems, les Egyptiens , les Phéni- | 
ae ciens, & les Indiens foupçonnerent que Por 
pec ne pouvait pas venir ainfi en lingots au mi- 
ee lieu des champs 5 que ce n'était point un dé- | | 


pot d’infeétes , ni d’oifeaux, comme l'avaient 
bonnement cru leurs ancêtres; que Por ne 
croiffait pas non plus au milieu du fable, ni 
dans les lits des fleuves. Inftruits par les veines 
de différens marbres, & par celles des autres 
pierres, dont le hafard, & les viciffitudes du ' 
Globe leur découvraient les ramifications , ils 
conclurent que l’or & les autres métaux, dont 
il commengaient à avoir quelques connaiffan- 
ces, devaient fe trouver dans l'intérieur des ~ 
terres, & particulièrement dans les montagnes, 
d’où ils avaient remarqué que les eaux des 
fleuves apportaient les paillettes qu’elles cha- 
riaient, D’après ces principes naquirent des 
obfervations fouvent minutieufes, -& pleines 


de fuperftitions, mais toujours fondées fur quel. 
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ques vérités. C’eft ainfi que ces peuples s’adon- 
nérent à l'étude de tout ce qui pouvait avoir 
quelque rapport à leur objet; terres, pierres , 
plantes , tout fut examiné; & c'était déja la 
ícience du «tems, de favoir le pourquoi du 
voifinage d’un corps près d’un autre, Ces tra- 
vaux ne réftérent point fans recompenfe; beau- 
coup de fecrets utiles à la médecine, des mi- 
nes de toute efpéce , toutes fortes de carrières 
des plus beaux marbres: enfin la lumière, & 
la richefíe des nations naquirent de ce labeur. 
Les Egyptiens , les Phéniciens & les Indiens 
furent également regardés comme les feuls peu- 
ples minéralogues de la terre. Auf toutes les 
Nations allaient chez eux en foule apprendre 
non feulement tout ce qui pouvait. fervir à 
les rendre meilleures, maisencore cherchaient 
elles à s’inftruire parmi eux dans les arts, 
dans les- fciences, & fur tout dans celle 
de la nature ; parce que dans ce tems la 
la Phyfique , la Chymie , la Minéralogie, & 
l'Hifoire naturelle ne formaient qu'un tout , 
connu des Philofophes feuls, & appellé la 


cher 
icience par excellence, 
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Bientôt la lumière s’étendit, & devint com: 
mune à toutes ces nations, à tous ces peu- 
ples, même à ceux qui n'étaient pas les plus 

Péoniens.policés. Les Péoniens découvrirent des pail- 
lettes d'or dans le fleuve Axium près de la 
Ville d'Amigdone, Leurs champs même leur 
offraient des lingots d’or, fuivant rabon (m) 
bien avant qu'Alexandre le Grand les eut 
Macédo- fubjugés. Depuis cette conquête les Macédo- 
FT tièns-sendirent célèbre toute la Contrée, ren- 
fermée entre le fleuve Axium, & le Strymon 
par la grande quantité d’or qu’elle leur four- 
niffait. Du temps d'Alexandre fils d’Amyntas 
ces Peuples poflédaient déja une mine dar- 
Thraccs. gent près des marais Préffadiens (2). Les Thra- 
ces avaient aufí une mine d'or fur le Mont 
Dylorus (0). Cadmus découvrit en Thrace 
dans le Mont Pangaeus des mines d’or & 
d'argent , dont parle Hérodote , fuivant le té- 


moignage de Pline (p). De lá vinrent les ri- 


==: 


A 


(m) Voyez Epit. VII. pag. 109. Edit, Oxon, 
(2) Voyez Hérodot. Y, pag. 17. 

(o) Voyez Strabon Epit. VLI. pag, 110» 
(p) Voyez vil, 56, 
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coms cheffes, dont Philippe Pere d'Alexandre le 

peu- Grand féduifait les Gouverneurs des Villes 

plus ennemies, & dont il facilitait fes conquêtes , 

pail- ainfi que l’a élegamment décrit Horace: 

le la Diffidie urbium 

leur Portas vir Macedo, E fubruit æmulos 
a (m) Reges muneribus (4). 
eut fe flattant de fe rendre bientôt maitre de 
édo- toutes les Villes, où il pouvait feulement faire 

ren» parvenir un âne chargé d'or, ainfi que le rap- 
y mora porte Cicéron (r). Les mêmes récoltes formé= 
four- rent les tréfors de Crefus, & ceux de Gyges, Crefus,& 
yntas aux dépens des paillettes que chariait le Pac: i 
dar- tole. Les Abydènes profitaient dés mêmes apyde- 
Thra- avantages (s). Les Calcédoniens avaient Vlle Calcédos 
Mont de Démone, où ils recueillaient uné chryfoco- Fe 
hrace le , ou Zapis-lazuli très-riche en or (£) Les pabitans 
r & Habitans du Pont rétiraient des environs de co 
letés la Ville de Chalybe un fer excellent, & fu- 
série rent lui donner une très-bonne trempe, dé- 
— ee — SS SS et == 
ELEA (9) 111. Ode 16. 
(7) Voyez 1. Epift 16. ad Attic. 

Q (s) Voyez Ariflote in. mirabilia p. 720. 


(4) Voyez Serab. XIII. p. 607. 
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couverte qui non feulement conferva à l'acier N 
le nom de cette Ville, mais encore fit préfé- te 
rer Pufage de ce métal à celui du bronze, d 
dont toutes les nations fe fervaient de préfé- C 
rence jufqu’A ce moment (x). é 
Colchide. Bientôt les richeffes de la Colchide , où Pon E 
avait récemment découvert des mines d’or, K 
d'argent, & de fer, attirèrent l'envie des Na- | ) 
tions voifines. De la naquirent ces fameux vo~ d 
yages de Phryxus, de Jafon, de Sefoftris; de fi 
là l'origine de l'expédition des Argonnautes ; c 
& par la fuite les Medes , les Perfes, & en- d 
fin les Sarrafins firent diverfes excurfons fur £ 
ce territoire. Les principales richefles des Ha- é 
bitans de Colchos provenaient des paillettes i I 
d’or recueillies dans le lit du torrent Soanes À / l 
7 ] 


(1); cependant ils avaient aufi des mines fous 
Mefrage-terre » ainfi que l’affüre Pline (x). Les Meffa- 
tes, . . 
getes avaient aufi leurs mines d’or & de 


cuivre , fuivant Strabon (y). Enfin toutes les 


om A ori] 


(u) Voyez Callim, de Com, Béren., & ammia XX, 


[ll (v) Voyez Strab. XI. pag. 499: 


(x) Voyez Appian. de bello’ Syr. p. 118, 
(y) Voyez Strab.. XI. pag. 513. 
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Nations un peu célèbres dans l'antiquité ont 
toutes dues leur gloire & leur puiffance à labon- 
dance des métaux qui enrichiffaient leur fol. 
Cependant les principales mines de ces temps 
étaient celles des Egyptiens déja connues du Egypa 
tems d'Ofyris; cet par leur moyen que Pto- ri 
lomée Aulete fut en état de donner à Céfar 
jufqu'à fix mille talens (z). Puis venaient celles 
d'Arabie, contrée non feulement riche en par- Arabie. 
fums, & en bois précieux, mais encore en 
or. L'Ecriture Sainte nous parle de la Ville 
de Saba comme étant très-riche en or, & 
en pierres de grand prix (a); fes richefles 
étaient fi grandes , qu'Alexandre le Grand vou- 
lait y établir le fiége de fa Monarchie, & 
Veit faits fi la mort n’eût prévenu fes deffeins, 
La Ville de Gaza était encore réputée très- 
riche en ce temps, & a introduit ( à caufe 


de fes grands dépôts ) le nom de magafin 


- ___EEEE A A 


AAA 

(x) Voyez Suetone in vita Caf. 54. le talent 
Egyptien fuivant Varron valait EXXX: 
livres Por, 


(a) Voyez I, Liv, des Rois 10. 2. 
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dans toutes les langues (4). Enfin dans le méme 
pays on peut citer encore les Villes de Ga- 
boos, Saboca , Minea &c. La célébre Ville 
Chypre. de Tamafus dans Plle de Chypre avait dès 
la plus haute antiquité un cuivre excellent ; 
métal auquel Pufage a confervé le nom de 
cette Ile. 
Attique,  Thucydydes & Xénophon rendent un té- 
moignage unanime aux mines de VAttique , 
les réconnaiffant pour celles qui ont été le 
plus anciennement connues (e). Près du pro- 
montoire de Sunium eft le Mont Laurus, où 
les Athéniens avaieñt des mines en argent 
d’une richeffe inconcevable , qu'ils faifaient ex- 
ploiter parleurs prifonniers; parcequ'il regardaient 
ce travail comme trés-périllenx , & plus digne 
dun efclave que d'un homme libre. 
La méthode de fouiller la terre , pour dé- 
couvrir les veines métalliques, était appellée 


Arugias, Árugias dans ce tems, & était eftimée peu 


— 


SS ——-= 

(0) Voyez Bazil. Caryophy. de antiq. auri 
&c, fodin. pag. 103. 

(c) Voyez Thucid. IL. pag. 115. Voye auffi 

Xenoph, pr 259» 


g- 


peu 


mat 


auri 


auf 


DE LA MINERALOGIE: XXXI 


fire , parceque les Anciens n’avaient d’autres 
principes dans leurs travaux, que quelques 
terres, qu'il regardaient comme indicateurs (d). 
L’Arugias eft la troifième manière de recher- 
cher les minéraux, dont jai parlé plus haut. 

Les Athéniens employaient pour la plupart 
a ces travaux, en outre de leurs prifonniers & 
de leurs efclaves, les Thraces, autrement dit 
Beflièns, Peuples qui habitaient près du Mont- 
Hemus, dont parle ainfi Claudien à ce fujet: 

Quidquid fluviis evolvitur auri, 

Quidquid luce procul venas rimata  fequaces 

Abdita pallentis fodit folertia Beffi (e). 

Il femble que dès ces tems, déja Part de 
travailler aux mines, fut réfervé aux Peuples 
de ces contrées, de préférence 4-toutes les 
autres. Nations. 

Encore ces travaux étaient-ils peu de chofe 
en eux-mêmes, fi nous en croyons ce paflage 
de Pline : 

Quod effoffum eff, tunditur . : ©. mollitur 
in farinam , ac pilis cudunt, vocant argentum, 
= - ~ o A _ _ 

(2) Foyer Pline Liv. XXXII. 

(e) Poyex Claud. de Conful: malii 39. 


Befliens, 
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quod exit a fornace; fudorifque, qui a camino 
jatatur fpurcitia , ex omni metallo fcoria ap» 
pellatur. Hac in auro tunditur, iterumque co- 
quitur. 
Plin. L. XXXII. p. 617. 

Cependant cela fait voir qu'on avait déja 
dès ce:tems là quelque idée des Boccards, & 
de la fufion des fcories métalliques. 

Romains: Les Romains; excepté la mine de Vercellium, 
qui d’'abord'fut travaillée avec beaucoup de 
chaleur, puis en pattie négligée à caufe d’une 
doi, par laquelle les Cenfeurs défendaient d'y em- 
ployer plus de cinq mille petfonnes à la fois, 
pour ne point affaiblir la mine (f), & qui 
dans la fuite fut tout-à-fait abandonnée; exce- 
pté ;disje, la mine de Vercellium , les Ro- 
mains ayaient encore en Italie celles de Sår- 
daigne , & celles de Sicile ; mais par un décret 
du Sénat il fut ordonné de combler tous les 
travaux, de fermer toutes les mines, afin de 
diminuer, les motifs qui pourraient exciter la 
cupidité des Nations ` étrangères ,  & les 


engager à entrer dans la Mere-Italie; di- 
; faient- 


rie 
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A A 


(fY Foyer Plin, Liv, XXXI, 
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faient-ils (g). Au défaut de ces mines, les Ro- 
‘ns exploitaient celles des autres nations 5 
vuconp de riches particuliers Romains 

nt entrepreneurs de la plu-part de ces mi- 

5 C’eft ainfi que Craflus poflédait plufieurs 
mines d’argent en Efpagne, dont le produit 


fut un des inftrumens de la grandeur de Céfar. 
AKI 


_ _ _ _ __x>_ ___________z___ eee 


(2) L’indifférence des Romains à l'égard des mi- 
nes, qui pouvaient fe trouver en Italie était telle 
que Pline affüre, qu'il d'y avait point dalun dans: 
tout ce pays, quoiqu’en outre de beaucoup de pe- 
tites mines de cette fubftance, il y en a deux cé- 
lébres & connues à tout le monde: celle de Tolfa 
au près de Civita-vecchia , 82 celle de Monte-Ro- 
tondo en Tofcane. La rivalité même. de ces deux 
mines eft fi grande, que lors de la guerre de la 
fücceffion, le Pape ne permit à PImpératrice de 
mettre un impôt fur les dixmes 8z fur ‘le Clergé, 
qu'à condition qu'elle engageár fon Époux, alors 
Duc de Tofcane ; à faire fermer les mines de Mon: 
te-Rotondo ; parce que l'entrepreneur de celle de 
Tolfa avait déja obtenu de la Chambre Apoftoli- 
que un rabais de feize mille écus, fur quatre vingt 
mille, qu'il payait par an. Par confidération pour 
Rome les mines de Monte-Rotondo font reftées fer- 
meés jufqu’en TT 
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Phéni- Depuis que les Phéniciens découvrirent les 
ciens, & a E TEA 

Éfpa- premières mines d'Efpagne, on en a remar+ 
gnols. 


qué journellement de nouvelles; & ce pays 


de tout tems, à caufe de l'abondance de fes 
? 


métaux, paraïffaità toutes les Nations une terre 


de bénédiGion. Parmi les principales ` mines 
de ce pays; on doit compter celles des Py- 
rénées, où les Romains firent d’immenfes éta- 
bliffemens , autant pour la comodité des tra: 
vailleurs, que pour leur füreté contre les in- 
vafions des Peuples voifins, ainfi que le rap-, 
porte l'Editeur Français du traité métallique 
d'Alonzo :Barba (k), celles ‘du Mont-Hermi- 
nius près de la Ville de Medobriga, celles de 
la Turditanie , celles des Villes d'/ipa, Sifa> 
pon, & Caflulo (i), & généralement celles 


de tout le terrain de Cordoue, au quel Silius 
Italicus. rend ce témoignage : 
Nec decus ‘aurifere ceffavie Corduba terre (k). 


Celles du Mont-Marius près de Taragone, cel: 


mm I— 


(4) Voyez fon mémoire fur Cutilité des mines 


des Pyrénées. 
(i) Voyez Strab. 111. pags 142. 
(K) Voyez Sil. Ital. Pun, 111, P: 401. 


DE LA MINERALOGIE,  XXXV 
les Altas dans la Manche, & tant d’au- 


tres moins fameufes. 

Enfin les mines les plus célèbres de Panti- 
quité, étaient celles des Indes, particulièrement 
celles de la Taprobane, dont Hérodote parle 
déja avec admiration (/). C’eft-la qu’abordè- 
rent ces Phéniciens envoyés par Néco Roi 
d'Egypte, pour faire des découvertes dans les 
mers voifines , & que la tempête porta àtra- 
vers la mer rouge jufques dans les Indes. C’eft- 
là: qu'étaient dirigées les flottes de Salomon 7 
& celles d'Hyram Roy de Tir (m). C’eft-la 
encore que du tems de PEmpéreur Vefpafien 
les Romains faifaient un commerce extrême- 
ment lucratif (7). C'était la même chofe du 
tems d’Augufte ; ce qui a fait dire à Horace: 

Impiger extremos currit mercator ad lados 


Per mare pauperiem fugiens (0). 


ry 


(4) Foyez Hérodor. 111. pag. 106. 

Gr) Voyez 1. Reg. 9. 26. 17. Paral, PILI. 
19. 20. IX. 21, 

(2) Voyez Pline pr, 23° 

(9) Poyez 1. Epif 1, 45. 


Indes, 


Tapro- 
bane, 


Gaulois, 
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Tous les Hiftoriens les plus rénommés ont 
exercé leur erudition fur cette Ile célèbre; mais 
on Welt pas encore bien für, fi cet l'Ile de 
Ceilan, ou quelque autre Ile voifine du pro- 
montoire de Comorin. Par ce commerce con: 
tinuel depuis tant de fiécles jufqu’a nos jours, 
on peut fe figurer Pimmenfe fond de richeffes 
que renferme ce pays. 

Les Gaulois avaient auffi leurs mines; Au- 
fone même leur reproche de méprifer les ri- 
cheffes, que leur offrait la rivière de Tarn: 

Auriferum poftponet Gallia Tarnem (p). 

Ce Tarne eft très-peu de chofe aujourd’hui; 
cet une petite rivière, qui tombe dans la 
Garonne au-deflus de Montauban. Les princi~ 
pales mines des Gaulois étaient dans les Py- 


rénées, ainfi que le rapporte Strabon (q) 5 


entr’autres celles du Mont Cimento en. Aqui- 


tanie. Mais depuis ce tems mille recherches , 
& les encouragemens les plus flatteurs des 
Rois de France on fait découvrir les mines 


les plus abondantes, & les plus belles dans ce 


AA _ _ SSS ee 
(p) Voyez Aufone Mof. 465. 
(9) Voy Sirab. III. p. 146. 
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pays, & ont mis ce Royaume prefque auni- 
veau de PEfpagne pour ce genre de richeffes. 

Les mines d'Angleterre étaient peu connues 
anciennement ; cependant Céfar dit de ce pays: 
Nafcitur ibi plumbum album in Mediterraneis , 
in maritimis ferrum, fed ejus exigua eft copia : 
ere utuntur importato (r). Avec le tems ce 
pays a fait connaître, qu'il renfermait aufi 
toutes fortes de métaux, & furtout une quan- 
tité incroyable d’étain que je crois être le 
plomb blanc , dont parle Céfar. 

Le ferrum noricum ett trop fouvent cité par 


les plus célébres Hiftoriens pour que je crois 


Anglais. 


néceflaire d'en parler ici. L’Allemagne a tou- Alle- 
a 4 A x mands 
Jours paflée , ainfi que la Hongrie, pour des & Hon- 


pays qui renferment des richeffes inconcevables 
en fait de minéraux; & les travaux a&ĝuels 
foutiennent plus que jamais cette réputation. 
D’après ce tableau général des principales 
mines anciennement connues, on voit aifé- 
ment que dépuis la plus haute antiquité, la 
Minéralogie était confidérée comme un art utile, 


& comme une fcience digne des plus grands 
AMA 3 


PP _ _ _—_ e, 
(r) Voyez Céfar de Bel, Gal, 12. 


A] 


grais. 


Viciffitu- 
des de la 
Sicile, 
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hommes ; mais , ainfi que je Pai obfera 
vé ci-deflus, ce n’eft qu’à force de bévuess 
& à l'aide de plus de trente fiécles , & peut 
être bien plus, que les hommes font parvenus 
à cet état de connaiflances qui diftingué les 
Minéralogues de nos jours. 

Ce détail hiftorique n’eft déja que trop long 
pour un fimple avant-propos ; il eft tems de 
revenir à mon objet principal. Je fuis faché 
qu'aucun Hiftorien refpeétable ne m'offre rien 
de bien fir au fujet des travaux des mines en 
Sicile. Je n’aime point à rapporter des fables ; 
ainfi je laifferai tous les contes modernes, que 
je pourrais citer fur cette matière, & je me 
contenterai de marquer dans le corps’ de cet 
Ouvrage les lieux, où l’on a cru reconnaître 
la main des premiers habitans de cette Ile, 
& je paflerai dans ce moment-ci à des tems 
plus connus, & à des époques plus certaines. 

Il eft peu de pays qui aient été foumis 4. 
plus de viciflitudes que la Sicile , $ quí, 
dans le cours de peu de fiécles fe foient vus 
dans la dépendance de plus de nations; Les 
Grecs , les Carthaginois, les Romains, les 
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Sarrafins , les Normands, les Français, les 
Efpagnols , les Allemands, les Piémontais, en- 
fin les Efpagnols pour la feconde fois, ont don- 


né des loix à cette Ile. De tous ces Peuples 


il n’y a que les Grecs & les Romains qui Grecs,& 
Romains. 


aiént fu tirer parti des richefles intérieures de 


ce fol; nous ne favons rien des Carthaginois Carthagi- 


à ce fujet. Les Sarrafins, au rapport d’un de 
leurs écrivains, tirèrent du feul fleuve Orereen 
une année 98. marcs d’or pur par le feul la- 
vage, & la fébille (s), & près de 64: marcs 
dans le fleuve Gabriele. Cela fuppofe de 
grandes richefles. Les Normands, Peuple belli- 
queux, plus appliqués à Part de la guerre 
qu'aux fciences, & plus foucieux de cueillir 
des lauriers, & de conquérir des Provinces , 
que de protéger les arts, & d'encourager les fa- 
vans, achevérent de plonger dans: Poubli tout 
ce que Pon pouvait favoir des travaux des 


mines de la Sicile, Cependant j'ai appris dans 


mm me 
(s) Voyez Abi Abdala Sady.. antig. Sa- 
rafines C. IF. Pp. 180. trad. de Mr. de 


Jaucourt édit. de Paris 17264 


TOIS. 
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un Auteur Sicilien (¢) que les colomnes dé 
Granite de la Cathédrale de Meffine ont été 
dorées , dans le tems du Comte Roger, avec 
de Por retiré du fleuve de Nifo, ce Prince 
voulant confacrer à la Divinité les prémices 
de fes découvertes en ce genre. Ce même Hi- 
ftorien remarque que ces travaux ne furent 
point continués, & que Pon ne retirait que 
très-peu d'or de.ce fleuve dans la fuites foit 
que la fource en fut tarie, foit que ligno- 
rance des employés ne fût pas tirer parti des 
richefles qui leur étaient confiées. En 1282. 
Français.les Français, fous le Duc d’Anjou, ayant fait 
la conquête de la Sicile ne purent point tra- 
vailler à ces mines, étant toujours obligés de 
fe tenir fur leurs gardes contre leurs ennemis, 
qui les environnaient de toutes parts, & qui 
vers la fin du même fiecle, le jour funefte des 
Vefpres Siciliennes les chafférent de l'Ile. 
Les Efpagnols s'étant rendus maîtres poup 


Efpa- la première fois de la Sicile firent d’inutiles 
gnols 


A 


tentatives à cet égard ; il faut même qu’elles 


euffent été bien faibles, puifque un de leurs 

SS -_ecQ  ——— 

(2) Voyez Bonnani Stor, crit, Sicil. pe 233 
Suir. 
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Hiftoriens contemporains (4) n’en parle qu'en 
paflant, & traite ce fujet très-légérement. 

Peu de tems aprés la conquête de la Sicile 
par les Allemands, PEmpéreur Charles VI. 
employa à ces mines d’habiles mineurs Alle- 
mands & Hongrais. On commença par celles 
de Nifo, comme les plus apparentes, & Pon 
frappa même des médailles de la grandeur 
d’une pièce de 24. fols, portant Pempreinte 
de la tête de ce Prince avec cette légende = 
CAROLUS VI. D, G, R, E. 4. GER. HIS. SICa 
REX ; & au revers on voyait la Carte Géo- 
graphique de la Sicile avec cette exergue : 
EX VISCERIBUS MEIS HEC FUNDITUR. 
Il paraît même qu'on frappa ces médailles à 
deux reprifes ; car j'en ai vu, où ne fe trou- 
vaient plus les deux derniers mots de Pexer- 
gue: HÆC FUNDITUR. Ces monnoies né- 
talent que de fimples médailles hiftoriques, & 
n’ont jamais paffé dans le commerce. 

Quoique les Piémontais ne poffédérent que 
peu de tems la Sicile, ils y ont laiffé des tra~ 


ces de leurs travaux aux mines ; mais bientôt 


EE, _ ___QQ_QE)]*,IA_ _ÍIOE EE A EE _ RA 


(x) Voyez Sanches Alfonfiana liv, 3+ Pp. $4: 


Alle: 
mandsy 


Piémons 
taisa 
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l'échange faite avec l'Empereur, fit détruire par 
ces derniers tous ces qu'ils avaient fait dans 


l'Ile qu'ils abandonnaient, 


Efpa- Les Allemands, étant obligés de céder en 
nolspar ys 

fiecon- 1734» la Sicile à Charles III. , annullèrent leurs 
de fois. 


travaux, comblèrent leurs galeries & effacérent, 


pour ainfi dire, jufqu’a la trace de leurs dè- 


couvertes, Charles ITI. étant monté fur le Trône 


des deux Siciles,-fit travailler à ces mines de 
nouveau pour fon compte; il y- dépenfa des 
fommes immenfes, foit pour rétablir les grot- 


tes ou galeries, foit. pour conftruire des fon- 


deries, foit pour fe pourvoir .de bons ouvriers, 
& duftenfiles néceflaires Les fonds deftinés à 
ce travail tout confidérables qu'ils étaient, fe 


trouvèrent diffipés fans aucun profit; mais ve- 


nons à Pexpofition de l’état préfent des travaux, 

On a actuellement divifé ces mines en deux 
branches ou hiérarchies. Les métaux font af- 
fermés au Chevalier Minutolo Sicilien , qui eft 
encore à chercher comment il sy. prendra 
pour faire valoir, fon entreprife 3. & il y-a lieu 
de croire, ou qu'il s'y ruinera comme les au- 


tres, ou qu'il fe contentera de ramaffer le mi- 
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néral de ces métaux, & de le vendre en na- 
tute à Venife & à Triefte, où Pon fait le 
féparer ou le fondre: c’eft du moins: fon pro- 
jet jufqu'à préfent. Les minéraux , comme an- 
timeine , foufre , vitriol, alun, cimabre &c. 
font affermés à des Négocians de Naples, quí 
font venus s'établir à Meffine fous la Raifon 
des Freres de la Marra, & qui ont déja coms 
mencé leurs travaux, Comme leurs opérations ne 
font ni fi difficiles, ni fi compliquées que celles qui 
font rélatives aux métaux, que d’ailleurs ils ont eu 
des fonds fuffifans pour fournir aux premières 
dépenfes , & que les retraits les ont déja cou- 
verts en partie, il eft probable qu'ils y réuf- 
firont. C’eft quelque chofe pour un pays, où 
Pon ne faifait rien ci-devant, mais ce nel 
pas encore la vraie manière de faire valoir 
des mines auffi varides que celles de la Sicile. 

Ces Meffieurs ont déja fait plufieurs envois 
d’antimoine dans différentes places de l'Europe. 
Ils travaillent à réacquérir les mines de foufre, 
qui font trés-abondantes dans cette Tle; 8 
dont les Barons fe font emparés , parcequ’elles 


fe trouvent dans leurs domaines. Ils en ont ré: 
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vendiqué , & obtenu quelques unes; & s'ils 
parviennent, comme ils s’en flattent , à prendre 
poffeffion des autres, cet article feul peut faire 
leur fortune. Le Direéteur de cette partie eft 
Mr. Conftantin de la Marra, jeune homme 
trés-adtif & très-intelligent ; il eft déja con- 
nu dans la République des lettres par quelques 
ouvrages in‘éreflans, qu'il a donnés au Public. 

On peut régarder Nilo, proprement dit : 
fiume di Nifo, comme le chef-lieu des mines 
de la Sicile, furtout pour les métaux; Savocca, 
Limina , Navarra , Fondachella , Rocca-lumera 
font les principaux lieux, où Pon ait ouvert, 
& pratiqué des galeries. Il y en a beaucoup 
d’autres ; mais les travaux y font prefque tout- 
a-fait détruits, La mine dargent de Nifo a 
plufieurs branches, entr'autres celle qu’on appelle 
S. Carlo, eft des plus riches; on y apper- 
çoit des filons affez confidérables. Il y a dans 
ces diftriéts des mines d'argent, de plomb, 
de cuivre, de plomb & argent, de cuivre & 
argent, toutes furchargées de marcaffites, dan- 
timoine , d’arfénic , de foufre, de blende, & 


d’autres femi-métaux, imparfaits pour la plupart. 
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On affüre qu'il y a une mine d’or qui a été 
travaillée autrefois dans cet endroit; maïs ce 
met qu'une tradition, & l’on n’a rien de fixe 
fur cet objet. 

Les Sieurs de la Marra travaillent à fiume 
di Nifo leur antimoine , dont il y a une très- 
grande quantité de différentes fortes & qua. 
lités. Les filons jufqu’a préfent font fuperficiels 
& inconftans. Ces Meffieurs ont fait percer plu- 
fieurs nouvelles galeries. Si ce travail fe con: 
tinue, on peut fe flatter qu’ils trouveront les 
troncs du minéral. Ils fondent fur les lieux ce 
quills retirent , & ce qu’ils ont déja extrait, eft 
égal pour la qualité à Pantimoine de Hongrie. 

Il y a aufi à Nifo plufieurs mines d’alun, 
St de vitriol; le défaut d'ouvriers propres a ce 
travail a empêché Meflieurs de la Marra juf- 
qu'à préfent d'y mettre la main. Enfin on a 
trouvé dans ces mêmes montagnes du ci- 
nabre naturel; mais on n’a pas pu encore dé- 
couvrir s’il y eft en quantité fuffifante pour mé- 
riter des travaux fuivis ; les filons -apparens 
wen font que de Yépaiffeur du tranchant dun 


Couteau, Si ce qui fuit cette découverte n’eft 
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pas plus confidérable , il ne tournerait pas à 
compte aux Entrepreneurs dy travailler. . 
Javois defiré établir un état fixe du produit 
de ces mines; mais le travail des minéraux 
étant à peine commencé fur un pied un peu 
relpeétable ; & celui des métaux ne l'étant pas 
encore, on ne peut dire au jufte combien on 
en exploite par an, ni le nombre des perfon- 
nes qui y font employées. La fabrique de lan- 
timoine occupe aétuellement près de deux cens 
perfonnes; & les Fermiers en ont extrait de- 
puis neuf à dix mois paílé trente mille livres 
de fondu. Au refte, fi le projet du Chevalier 
Minutolo s'exécute ; on croit qu'il pourra en 
extraire en minérai brut environ mille canta- 
res, ou deux cens mille livres pefant par an. 
Pai trouvé la même difficulté à déterminer 
la quantité de métal que peuvent produire ces 
mines , rélativement aux différens minérais qwel- 


lesi: fourniffent. Voict le réfultat de mes effais 


qui s’écartent peu de l’état qui men a été prés, 


fenté par les Mineurs, par ordre du Prince 
Pignatelli Strongoli. 
Le territoire de Fiumo di Nifo, & parti" 


rtis 
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culièrement la Galérie de Saint Charles, donne 
dix-neuf onces d'argent, & fix rotules de cui- 
vre par quintal Sicilien. 

La Galérie de Sainte Cathérine dans le 
même territoire, ne donne que trois onces 
d'argent, & vingt-cinq rotules de plomb pat 
quintal ‘Sicilien. 

Dans le territoire de Fondachelli , le is 
dit Speuces donne feize onces d'argent, & fix 
rotules de cuivre ; & celui de Saint Jofeph; 
dans le même territoire, donne- foixante ro. 
tules de plomb par quintal Sicilien, 

Les Galéries : de Saint Paul 4 Limina -don- 
nent trois onces d'argent , & trente rotules dé. 
plomb ‘par quintal Sicilien. 

Il ya encore plufieurs autres mines moins 
confidétables ; qui varient dans leurs produits 
télativement à l'argent & au plomb , & fur- 
tout par rapport au cuivre qui “ek trés-inézal 
dans ces filons; & Pantimoine donne ptefque 
toujours quarante pout cent. 

Le Rotolo répond à peu près à deux livres 
& demie, poids de-mare; & le Cantaro, où 


quintal Sicilien, équivaut à deux cens livres, 
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poids de table , ou cent foixante-trois livres ; 
poids de marc. 

Par une claufe expreffe du Bail, tout Pargent 
qu’on peut retirer des mines, doit être ene 
voyé à la Cour exclufivement; & elle le paye 
fa valeur intrinfeque. Le cuivre & le plomb 
peuvent fe vendre aux étrangers; mais la Cour 
s'eft réfervée la préférence, au cas qwelle en 
efit befoin. Il en ferait de même du foufre & 
de Pañtimoiñe, fi la Cour confidérait le tra: 
wail aétuel comme quelque chofe: de ‘confi- 


dérable. 


Tous lès! travaux desb mines que Jai | 


nommées: jufqu'à préfent fe font à P'Alleman- 
de, particulièrement les lavages ; & quoiqu’on 
n’y appergoive-pas tout-à-fait la fage économie 
de ceux de Hongtie, ils: font cependant, de 
beaucoup, préférables à ceux de France. 

Il n’y a plus d'Hôtel de. monnoie à Mefli. 
ne; on l’a tranfporté à Palerme,, & on y bat 
les monnoies de cuivre ;-mais-on en ¿tirela 
matière-ouvrée de Triefte, d'où les, piéces 
viennent toutes limées.y, & ! coupées dans. les 
grandeurs données. i 
Rélativement 
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Rélativement aux prix des métaux, voici 
ce que Pon peut obferver : largent pur eft un, 
par fa qualité; fa valeur intrinféque eft la 
même dans toute l'Europe. Le cuivre & le 
plomb font marchandifes: leur prix varie fui- 
vant les circonftances & le befoin; largent 
fin ow épuré vaut à Mefline cinq onces fix 
tarins la livre de douze onces, ce qui équi- 
vaut à dix onces trois cinquièmes , poids de 
marc ; enforte que le marc vaut cinquante 
livres feize fols huit deniers tournois. Le cui- 
vre en barres vaut deux tarins , quatre grains ; 
en planches, trois tarins la livre. Le plomk 
eft vendu à feize grains le rotolo, le tout en 
monnoie de Sicile. La livre tournois vaut au 
pair quarante-huit grains; mais elle varie fui- 
vant le change. 

Par ces détails généraux, je crois avoir 
mis le Lefteur plus à même de fuivre ma 
Minéralogie; les obfervations particulières fe 
trouveront dans le corps de POuvrage. 


HAN 


INTRODUCTION. 
a SY" 
Toa pofition de la Sicile eft des 


plus favorables, fituée entre le 36. 
39: m., & le 38. 6. m. dégré de latitu- 
de; & entre le 30. 6. m, & le 33. 
18. m. dégré de longitude. Cette Ile 
eft peu expofée à la rigueur des 
vents du Nord, & en même tems 
{ouffre légérement Pardeur dévoran- 
te des vents du midi; excepté dans 
quelques endroits , comme à Cata- 
ne; mais alors le local influe infi- 
niment. Dans cette petite étendue le 
terrain de cette lle eft trés-diverfi- 
fié, à caufe des viciflitudes, aux- 
quelles ce pays a été en bute. Plu- 
ficurs Géographes ont cru devoir 
attribuer la naiffance de la Sicile à 
lation éruétatoire dun Volcan fou- 
terrain, de la nature de celui qui 
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a formé l'Ile de Santorin; d'autres 
fe font contentés d’analyfer les cou- 
ches des différens bancs, qui com- 
ofent fon fol; & en les affimilant 
à celles du refte de l'Italie, particu- 
lièrement à celles de la Calabre ul- 
térieure, ont annoncé dans leurs 
ouvrages, que la Sicile avait jadis 
formé un feul tout avec l'Italie, 
mais qu’un violent tremblement de 
terre l'en avait détachée. Ces hy- 
pothèfes font aflärément ingénieu- 
fes; mais l'examen rigide du local 
ne confolide pas trop ces raifonne- 
mens. Les couches des deux bords 
font, il eft vrai, aflez égales entre 
elles; mais dans laualyfe qu'on en 
fait, on apperçoit bientôt qu'elles 
font de nature abfolument différen- 
te. Tout ce que Pon pourrait dire 
en faveur de la proximité des deux 
côtes , ceft que le Phare, ou dé- 
troit de Meffine ne fubfiftait point 
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autrefois, & que ce n’eft qu'un con- 
tinuel lavage des lames de la mé- 
diteranée, aidé de Pimpulfion du 
fluide qui fe trouvait reflerré entre 
le continent, & cette Ile naiffante 
qui enfin, par un déplacement con- 
tinuel des molécules terreftres com- 
pofant le premier fol, seft entrou- 
vert un libre paflage à travers les 
deux mafles. Cette opinion pourrait 
même être étayée par ces deux faits, 
Pun attefté par les annales de Phi} 
toire, l’autre vifible encore de nos 
jours. Annibal fuyant la trahifon 
de fes perfides amis, & cherchant 
le plus court paflage pour fe met- 
tre à l'abri de leurs fureurs, fut 
affailli en mer d'une tempête vio- 
lente. Pylore fon Pilote pour fe 
mettre plus à couvert, préféra au 
détroit de la Sardaigne celui de Si- 
cile. Annibal fe voyant fi te des 


Romains, crut que fon Pilote le 


O A 
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trahifíait, & dans un premier mou- 
vement le tua;: mais bientôt recon- 
naiflant fon tort; ilrendit à Pylo- 
re les honneurs funèbres, & impo- 
{a fon nom au cap qu'il avait fouil- 
lé de fon fang. Etait-il poffible qu'un 


fi grand Capitaine ignorât qu'il y 


avait un pallage entre la Sicile, & 
la Grande Grece, à moins qu'il ne 
fút récent, ou peu connu encore. 
Cependant on pourrait objeéter ici 
toutes les hiftoires merveilleufes, 
qu'ont rapportées les premiers Poe- 
tes de l'antiquité fur les gouffres de 
Scylla, & de Carybde. Quelle né- 
ceffité y aurait-il eu de s’expofer à 
ces dangers, fi ce ne fût pour fui- 
vre le paflage le plus court pour 
le commerce de la Grande Grece, 
avec la mere-patrie. Le fecond fait 
neft que phyfique; ceft l'impétuo- 
fité du courant de la mer dans ce 
détroit, dans le tems du flux & du 
wes 
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reflux, au point que le Phare dans 
ce- moment paraît un fleuve ma- 
jeftueux, roulant vers fon embou- 
chure les ondes les plus fuperbes. 
Ce mouvement eft. fenfible dans 
tous les paflages, que la mer seft 
faits , comme, dans le détroit de 
Gibraltar, dans le Canal de la Man- 
che, dans le Phare de Mefiine, 
dans le pas de Suze, & même dans 
tous les golphes, qui ne peuvent 
être comparés qu'à une impaíle 
n'ayant point de débouché; & dont: 
la plupart feraient déja plus en- 
foncés dans les terres; qu'il ne le 
font, fi la pofition du globe n’eût 
entraîné le point de preffion des 
eaux dun autre côté. 

Dans l'examen, que j'ai fait du 
fol de la Sicile, jai remarqué que 
cette Île doit principalement les va- 
riétés de fon terroir à l'a@tion des 
Volcans, & plus encore aux pro» 
duits neutres, nés de Punion des 
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dels volcaniques-avec les: fubftances 
les plus» fimples. Ce ferait icile lieu 
de parler dela formation de la.plu- 
part des terres, que je recon- 
nais ne pas étre primitives, & 
auxquelles vependant l'homme ma 
pas encore olé affigner une origine 
volcanique; maïs c'eft à ma Théo: 
rie des Volcans, que je réferve cet: 
te analyfe: Tout ce qui Welt point 
couvert de laves, de ‘cendres ou 
de fcories; doit encore fbi une 
autre foudivifion. Beaucoup de ter- 
res ne paraiflent point volcaniques 
parce qu'elles :n’affichent point aw 
cune des fubltances analogues, que 
Je: viens de : nommer ; mais < l'on 
n'obferve pas que les molécules de 
ces mêmes terres font toutes entre- 
mélées de principes volcaniques fin- 
gulitrement triturés On rémarque- 
ra même que “la: mature eft^ quel- 
que fois” routia-fait! contradiétoire 
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dans ces apparences. Tel terrain 3 
comme celui de la Vallée de Maz- 
zara, ne préfentera aucun indice 
volcanique au déhors; & cependant 
abondera de ces principes intérieu- 
rement. Tel autre, comme celui de 
la, célèbre vigne de Tokay en Hon- 
grie, paraîtra tout couvert de dé- 
bris de-laves, & de fcories étran- 
gères à fon fol, & n'aura au mi- 
lieu de fes particules terreftres au- 
cun de.ces fels, qu’on croit y trou- 
ver. abondamment. C’eft à cette 
Contradiétion apparente qu'on doit 
attribuer Ja plus grande partie des 
bévues de la plupart des Natura- 
liftes, qui fe font contentés: d'une 
analyfe, fuperficielle. 


D'après ces obfervations je divi-, 


ferai -les. terres de la Sicile en trois 
clafles; jappellerai la premiere Vol- 
canique, la feconde femi-volcani- 
que, & la troifième Naturelle. 


m 
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A cette première divifion ` géné- 
rale, fuccédera une autre plus par- 
ticuliere, qui naît du fein. mé: 
me de ces produits. Les terres Vol- 
caniques font de deux efpèces: il en 
eit d'indigènes, il en eft d'étrangères 
au fol, fur lequel elles fe trouvent, 
fuivarit quelles proviennent de-la 
torréfaétion des particules terreftres 
du lieu, où la lave a paflé; ou 
bien de la deftru@ion de la lave 
recouvrante. Les terres femi-volca- 
niques font infinies; leur variété 
dépend de celle des fels, qui y 
abondent. Les terres naturelles font 
également de plufieurs fortes; la 
véritablement primitive n’eft pas en- 
core parfaitement connue; les au- 
tres terres différent entrelles, fui- 
vant les principes, dont elles font 
pénétrées. Cette divifion n’eft faite 
que par approximation; car Pufa- 
ge des dons de la nature, les in- 
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jures de Tair, le choc des élémens 
& les viciffitudes du Globe ont fi 
fort corifondu le premier travail de 
la nature, qu'il eft impoffible de 
trouver aétuellenient un grain de 
fable; qui exiftât fans une addition 
de quelque fubftance hétérogéne. 

Preíque toutes les terres Volca+ 
niques font ftériles, principalement 
celles de la premiere efpéce; pare 
ee que dans cette clafle lá vitrifica- 
tion s'eft opérée fur les molécules 
les plus propres à la végétation. 
Gelles de la. feconde efpècé ne fouf- 
frent qu'une injure paflagére; car 
le tems détruit à la longue la crou- 
te vitrée dont la lave les avait tecon- 
vertes, & le {ol inférieur acquiert 
encore par cette deftruËtion. 

Les terres femivolcaniques {ont 
pour l'ordinaire trés-fertiles, fur tout 
celles où abondent les alkalis; il en 
faut cependant excepter celles où 
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l'acide. vitriolique eft trop commun. 
La vertu ftyptique : de ce minéral 
elt contraire 4 toute végétation quel- 
conque, à moins que les plantes 
n'inchnent à des qualités aftringen- 
tes, afterfives ;- ou bien qu'elles 
n'aient un panchant décidé pour le 
fer ou pour le cuivre, comme les 
Erica, la Theris-aquilea, Ja Tourne- 
fortia {errata , le Rhododendron fer: 
rugineum &c. 

Les: terres naturelles n’offrent au- 
cun excès dans leur produits, pri- 
vées des fucs qui hâtent la germi- 
nation dans les terres femi-volcani- 
ques, elles préfentent dans la croif 
fance des plantes, qui naiflent dans 
leur fein, des progrès moins rapi- 
des , une-apparence moins impofan- 
té, mais pour l'ordinaire une fa- 
veur plus naturelle, quoique moins 
exaltée, & une nourriture plus fai- 
ne, quoique moins piquante au 
goût. 
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Tout le territoire de Catania , 
ceux de Bronte, Nicolo; enfin la plus 
grande partie des flancs de P'Etna 
font Volcaniques; les terres de Mom- 
pilieri, Mafcalucia, Centorbi, Taor- 
mina &c. font femi-volcaniques ; 
toute la vallée de Mazzara, & une 
bonne partie de celle de Noto eft 
naturelle. Un agriculteur fans étre 
Naturalifte reconnaît aifément cet- 
te différence, en parcourrant fim- 
plement les campagnes de la Sici- 
le dans le tems de la moiflon. Il 
faut cependant que dans cette ana- 
lyfe il ajoute à la qualité naturelle 
du terroir, l'influence du climat, 
lexpofition du fol, & les bénéfices 
que répartit le voifinage de la mer 
fur un terrain quelconque. 

Tous ces avantages réunis en- 
femble, ont de tout tems fait con- 
fidérer la. Sicile comme le plus 
abondant pays de la terre. Long 
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tems avant Pexiftence de la Répu- 
blique Romaine, la Sicile nourrit 
fait une prodigieufe quantité d’ha- 
bitans; la feule ville de Syracufe 
en comprenait plus de 14. cent 
mille ames, Agrigente plus de 800. 
mille & Zancla plus de 400. mille. 

Depuis que les Romains eurent 
réduit cette Île en province de leur 
Empire, la Sicile devint le grénier 
de fes vainqueurs, & de l'Europe 
entière ; la décadence de cette vafte 
monarchie, les guerres civiles, les 
invafions étrangères, cent change- 
mens de maitres; enfin le manque 
de vigilance néceflaire ont influées 
jufques fur l’agriculture de ce pays, 
ont découragées les colons, ont fait 
négliger les travaux de la campa- 
gne; & en bien des endroits la ter- 


re la plus fertile refte en friche par 
défaut de culture, 
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Ce que je dis ici du labour des 
terres, peut étre également dit des 


fabriques Siciliennes: beaucoup de. 


celles, qui fleuriffaient ancienne- 
ment dans ce pays, font entière- 
ment tombées, & d’autres fe trou- 
vent fur le panchant de leur chu- 
te. Avola & Mellili étaient fameux 
jadis par les belles plantations de 
fucre qui s'y trouvalerg, venues de 
la Grece, les Canne éboifie, ou can- 
nes à fucre ont fi bien pris en Si- 
cile , qu’elles ont bientôt éclipfé 
celles de leur mere-patrie. 

Bientôt les peuples commerçans 
de l’Europe ont tranfplanté .cette 
plante précieufe aux Indes, & dans 
les Canaries l'induftrie a fupplée aux 
dons de la nature; & Pon ‘a vu 
ces nouvelles colonies abforber cet- 
te branche du commerce de la Si- 
cile. On voit encore dans cette Ile 
les reftes des fournaux de raffinage, 
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& la campagne d'elle-même de 
duit encore quelques cannes à fucre 
éparfes dans les champs. On pour- 
rait reftituer. à ce pays ce premier 
avantage ; mais il faudrait une main 
prudente & laborieufe, qui ne fe 
décourageit pas par le mauvais 
exemple de fes voifins, & que l'abon- 
dance d’une terre naturellement fa- 
cile à accorder fes bienfaits, wen- 
gourdit pas dans les travaux. 

Par tout où les Volcans n'ont 
point pénétré, du moins d'une 
manière bien fenfible à l'apparence, 
la terre paraît trés-apte au labour ; 
& malgré les viciflitudes extérieu- 
res qui ont occafionné quelques mo- 
difications,j’ai prefque toujoursremar- 
qué la marche fuivante dans les cou- 
ches qui compofent le fol de cette Ile. 

1. Terreau compofé de deftru@ion 
animale & végétale fonvent dans l'état 
charboneux, St dans une pies, pouces, Liga, 
ituration imparfaite 3. 6. o. 


LXIV INTRODUCTION. 


2. Sable opaque rouf- Pieds, Pouces. Ligni 
fatte sori nm conrplasn it 


Herod 
3- Marne calcaire .. 2. 7. 3: 
4. Sable tranfparent . 2. 7. 1. 
5. Glaïfe jaunátre . 1. 6. 2. 


6. Marneargileufe jau- 

nétrey oli E PE o 
7. Sable tranfparent . à l'infini. 

Dans le voifinage de la mer les 
couches font tout-à-fait différentes: 
voici le réfultat de mes analyfes fur 
les côtes de Syracufe. | 
1. Terreau très-meuble, noir & 

uant compofé pour la plupart 

de la deftruétion des 

algues ii eii neat ts ligne 2 
2. Sable rouflatre mê- 

lé «de, terre «ponrrie margu 2% 
3. Tuf calcaire blan- 

chátre tendre . . à linfini. 

Leflais fait 4 Caftello-à-mare m'a 
offert un autre réfultat. 
1. Gravier roulé & de 

médiocre grandeur 7. he 


$] 
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Grès filiceux mélé Pieds, Pouces. Lign 
de fable tranfparent' 1. 7. 3. 
- Roche pourrie jau- 


nître 


. Roche primitive 


grife dure 


A Meffine. 


A Girgenti. 


. Terreau végétal 


» excellent 


AE 


- Sable mélé de ste 


pourrie SDS SAC 


+ Glaife légère jaunâtre 


. Marne argileufe 
blanchátre 3 
. Sable tranfparent 


891 2, 


Ww 


à l'infini. 


: Cailloutage médiocre 


très-roulé .. TREISIO 7. 
« Sable tranfparent 2. 7. 3. 
- Grès filiceux mêlé 

de fable AIT PIT og, 
- Sable quartzeux à linfini. 


3-24 q. 
LG 3. 
rs 2 2 
DARA 6. 


à l'infini. 
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A Bronte Pieds. Pouces. Ligne 

1» Terreau meuble 4:10: 36> 2. 
2. Couche de lave 

trégdnre. rs sarro.. Os. 2 Bén Ae 

2 


.3. Terreau meuble Qari v4! 
4 Lave dure, mais . 
oreufe . . mio 6. Or 


5. Sable torrefié noir, 
rougeatre : » vice : 5385140 Te 
6. Sable tranfparent 4. linfini, 
A Mompigliert. 


i- Terreau végétal 


excellent . : >. dde Ga 
2. Sable mêlé de terre 1. 8. 5 
3. Sable tranfparent:, 4. 3-2 
4: Glaile légère . palira $e 


5s. Sable tranfparent >à l'infini. 
Au Promontoire: de. Catane. 
1. Lave dure noire & 
très-poreufe 110.110: 9» 
2. Terreau meuble 0. 3. .0- 
3. Lave dure roufsatre | 
& poreufe Adra BE qa 
4. Terreau meuble . o. 4 1 
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5- Lave dure roufsitre Pict Povees. Liga. 

Sa portale A NL à, 
6. Terreau meuble 

plein de cendres 0. 3. 2. 
7. Lave dure, noire, parfémée de 

petits points blancs, qui ne font, 

que “de la cendre cimentée par 

fon propre alkali o. 10. 8. 
8. Terréau meuble 

plein de cendres 0. 3. ‘1. 
9. Lave dure de la natu- 

re dela précédente 1. 8. 2. 
10. Terreau meuble 0. 4 3. 
11. Lave dure, noire 

& poreufe gieta 725 
12. Terrean meuble o. 3. o. 
13. Lave dure noire & 

Dore O dat 
14. Sable torréfié & noir 3. 3. 5- 
15. Sable tranfparent à l'infini. 

Dans les Monts Dinamares. 

1. Terreau végétal 0. 4 7. 
2. Sable roufsatre Tithe Va, 
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3. Roche pourrie rouf- Pet Ponce. Mee 


sime eccy hau rla s su Bat: 3: 
4. Roche primitive à linfini 
Au Mont S. Julien. 
1. Terreau meuble O . Je 
2. Terre calcaire rem- 
plie de fofíiles. à l'infini. 


D'après ces tableaux. analytiques 
on peut fe former aifément une idée 
générale du terrain de la Sicile com- 
munément bon, mais extrémement 
varié. par. les modifications | qu' y 
ont apportées les laves , & les au- 
tres émanations volcaniques. 

J'ai rapporté ici le premier exem- 

le pris à Palerme , afin qu'il fer- 
vit dechantillon aux Terres Sicilien- 
nes ; Jes autres ne font qu'acciden- 
telles & abfolument locales. J'ai 
aufi fait mention des . couches du 
promontoire de Catane, pour don- 
ner une idée de la fucceflion des 
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laves , & de la quantité de terreau 
végétalo-minéral, qui samafle pen- 
dant l'intervalle de tems, de l’une à 
l'autre. Le calcul de cette opération 
fe trouve plus étendu dans mes- 
Lettres fur la Sicile, Article Durée 
des laves de l Etna. 

L’abondance naturelle du terroir, 
& Vinfouffiance du colon font igno- 
rer en Sicile communément le mê- 
lange des terres fi néceffaire à lamé- 
lioration des champs. Les inftru- 
mens même quon y emploie aux 
travaux de la campagne, répondent 
au peu dinduftrie de ceux qui sen 
fervent. Peu de focs & de charrues, 
prefque par tout c’eft la bêche feu- 
le qui ouvre le fein de la terre, 
ou plutôt en gratte la furface; mais 
ceft fuffifant dans ce pays, vu que 
le grain n’a pas befoin d’être mis 
à l'abri d’une couche épaifle, pour 
être garanti des rigueurs des gélées; 

ee. 
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& qu'en même tems le plus ou le 
moins de profondeur dans laquelle 
il fe trouverait, n’ajouterait rien à 
la bonté des fucs prolificateurs; vů, 
que le bon terreau a communé- 
ment paflé trois pieds de Roi de 
fond. 

Les terrains les moins bons de 
la Sicile, & où l'abondance des fels 
fouvent trop agiflans, ne fouftre 
qu'une végétation bien faible , font 
ceux que la nature a choifi pour 


y dépofer des richefles d'un autre. 


genre, & rélatives au luxe de nos jours 
prodigue des vrais tréfors de la terre. 
Je parle des jafpes , des agates, des 
marbres, & de toutes les autres pro- 
duétions de cette nature, fans y 
comprendre les métaux qui com- 
pofent une branche tout-à-fait fé- 
parée. 

Quand on confidére le peu d'é- 
tendue du fol de cette Ile, fa fer- 
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tilité naturelle, la quantité du ter- 
tain qui ferait abondant, sil était 
bien cultivé: on ne peut jamais 
simaginer qu il y eût en ce pays 
autant de fites abfolument confa- 
crés aux feules fubftances pierreu- 
{es ; cependant rien de plus conf- 
tant. 1 ny a pas de pays peut- 
être dans le Monde entier qui, foit 
pour la quantité des mafies“; foit 
pour la variété, renferme ce que 
nous offre en ce genre la Sicile 
d'une manière fi diverfifiée. 

Les marbres feuls de ce Royaume 
paflent 80. efpeces différentes, fans 
compter les variétés, qui , comme 
on fait, dépendent non feulement 
des proportions des: parties compo- 
fantes, mais encore de la taille du 
bloc , ‘la coupe horizontale donnant 
aux pores du marbre un oeil difé- 
rent de celui qu'il aurait, fi da féc- 
tion avait été tranfverfalé,'iow per- 
pendiculaire, 
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Les jafpes arrivent à 3: efpecesy 
les agates à 121-5 les albatres à 
16.: ainfi des autres fubftances. 

Cette prodigieufe variété de pier- 
res de toute efpèce a fait naître en 
Sicile un effain de marbriers, mais 
Ja plûpart ignorans , & ne fachant 
ni nommer les pierres qu'ils em- 
ploient, ni même les extraire avec 
une fage économie, des bancs où 
elles le forment. 

Quoique fans guide inftruit dans 
cette recherche, & n'ayant pour 
moi que ma curiofité, & les con- 
naiflances théorétiques, jai tâché 
de fuivre cette partie d'hiftoire na- 
turelle de la Sicile; & voici les ré- 
fultats de mes. obfervations à cet 
égard. 

Les Marbres fe forment par pré- 
férence- dans les montagnes; les Jaf- 
pes dans les rochers, & dans les lits 
des fleuves ,\ainfi que les Agates ; 
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les Crifteaux dans les fiflures & dans 
les pointes le plus élevées; les Al- 
bâtres dans des fonds calcaires, dans 
les grottes humides; les Asbeftes , 
les Amyanthes, les Pierres de Corne 
dans les roches pourries; le Silex 
dans la marne; les Concrétions dans 
des fonds topheux , Sc. 

En outre de ces obfervations gé- 
nérales, qui font propres à tous 


les pays, ainfi qu'à la Sicile, ilen 


eft de particulières à cette lle. 
Dans tous les pays, qui fournif- 
fent des jafpes, on ne les trouve, 
que fous une forme roulée, & en 
morceaux plutôt petits. En Sicile 
cette fubftance fe rencontre par 
couches, qu'il eft aifé de reconnaître 
avoir été faites dans l'endroit, où 
on les trouve ; parcequ’elles fuivenr 
dans leur cours toutes les finuofités 
du lieu, qui leur fert de gangue. 
Ces bancs jafpeux font plus ou moins 
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longs, ne paflant cependant jamais 
Pextenfion de fix pieds de Roi, y 
compris méme la téte 8 la queue 
du banc, qui pour Pordinaire font 
toujours défe&tueufes.Cescouches font 
prefque toutes inclinées vers la ter- 
re; ceft pourquoi leur queue eft 
toujours plus grofle, plus chargée 
de parties colorées, & moins fu- 
jette aux porofités; parce que la 
preffion naturelle des parties com- 
pofantes comprime mieux la mafle; 
& dans le moment que le fluide 
agatifant (a), ou jalpifiant séva- 


= — Fa 

(a) Plus je réfléchis fur la nature du principe 
condenfant les corps même vitrifiables, plus je 
me crois enhardi à croire que, ce que j'appelle 
ciment des corps, ou fluide agatifant ou jafpi- 
fiant , fuivant la fubftance fur laquelle il agit, 
neft autre chofe, fi non un air fixe, dégagé des 
corps compofants, d’une fubflance quelconque y 
lequel, en s’évaporant, emporte avec lui les 
fluides hétérogènes, & les acides furabondans; & 
par cette opération facilite le rapprochement des 
molécules , les cimente par le gluten, qu'il dé 
pole fur elles, & leur donne cette confiftance 
plus ou moins forte, qui les caraltérife, & dont 
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pore, après avoir opéré la conden- 
fation des molécules terreftres, leur 
propre poids bouche les cavités, 
que cette féparation occafionne; ce 
qui n'arrive pas dans les jafpes à 
couches horizontales. 

Je fuis entré trop avant dans 
l'analyfe des parties compofantes 
des jafpes , & de celles des autres 
pierres dans ma Lythologie: Sick 
lienne, pour offrir ici une récapi- 
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leurs patties compofantes font fufceptibles. On 
fera aifément perfuadé de cette vérité, fi l’on con- 
fidère les débris d’une fubllance pierreufe quel- 
conque, attaquée, foit par les acides, foit par le 
Phlogiftique. La défanion des molécules ne sopé- 
rant que par Paétion de la majeure affinité de 
ces deux principes, qui s'emparent de lair fixe 
ou gluten fervant de ciment à ces particules , 
foit calcaires, foit vitrifiables ; nécefairement Jes 
féparent l’une de l’autre dans un état aride, & 
fingulièrement atténné, Ce que les acides opèrent 
fur les terres calcaires, l’excés du phlogiftique 
leffe&tue également, étant piéfenté, à un corps 
de nature vitrifiable éloigné de tout flux, & ex- 
pofé à toute Vardeur d'une flamme dévorante, 
Yoferai même croire que les flux ne provoquent 
es corps yitrifiables à la vitrification, que par 
l'excès Pair fixe qu'ils contiennent, 
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tulation inutile de ces détails; ainff 
c'eft à ce traité que je renverrai le 
Leéteur fur cet article, me conten- 
tant de fatisfaire, dans le corps de 
cet Ouvrage, aux omiflions que j'ai 
faites dans cette partie de mesobferva- 
tions. Voyez Article Jafpes, Agates, 
Crifleaux, Marbres , Albátres , &c. 

La grandeur des mafles de ces 
jafpes a obligé les marbriers Sici- 
liens à procéder à leur excavation, 
de la même manière, dont ils agif- 
fent à l'égard des marbres; mais la 
dureté des corps qu’ils font contraints 
de tailler, pour détacher ces blocs, 
étant bien différente de celle des 
marbres, il fe laflent, pour lordi- 
naire, dans leur travail; & dirt 
geant leurs cifeaux {ans aucune mé- 
thode , ils gâtent les plus beaux 
morceaux; encore font-ce les plus 
habiles qui emploient le fer à cette 
opération, la plus grande partie {e 
contente de miner les bancs, que la 
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poudre fait fauter en Pair, & bien 
fouvent réjette en éclats dans la 
vallée. D’autres fois par avarice ils 
préféreront de tailler un bloc tranf- 
verfalement, pour gagner fur Péten- 
due; & par lá il augmentent les 
porofités naturelles aux jafpes de la 
Sicile, en coupant chaque fiflure en 
biais. Il eft. vrai, qu'ils ont le ta- 
lent de. boucher affez artiftement 
ces crevafies avec un ciment (b) de 
leur compofition; mais ¢eft un bien 
faible dédommagement . aux yeux 
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(6) Pour faire ce ciment on préfente des mor- 
ceaux de gomme adragante à l'action de plufieurs 
charbons ardens ; la chaleur fond la partie la plus 
délicate de cette réfine, & la fait fortir en groffes 
gouttes , en forme de larmes, du fond des mor- 
ceaux échauffés. On la fait refroidir dans cet états 
après quoi on Pécrafe fous la lame d’un couteau 
un peu large; & fous la figure d'une feuille très- 
mince, on la fair (¿cher, Après cette opération 
préliminaire, on mêle cette gomme avec du rouge 
brun , ou bien de l’orpiment, ou telle autre cou- 
eur, qu on veut employer fuivant le béloin, pourvu 
que les couleurs dont on fe fert , foient de la qualité 
de celles qui fervent à la peinture , à l'huile. On mêle 
à ces deux fubltances avec un peud’huile denoix cuitte 
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dun amateur vraiment connalfleur. 
Le même efprit de parfimonie 
nuifible dans les cas précédens a 
fait naître ici une manière de pro- 
fiter des plus petits morceaux de 
pierre quelconque. Je parle de l'im- 
elliciatura, ou art de former une 
furface plane ou ondoyante, de 
mille morceaux de rapport, lefquels, 
artiftement réunis & cimentés pré- 
fentent un tout aflez féduifant. Le 
nom d'empellicratura vient du verbe 
impelliciare , qui veut dire couvrir; 
car en effet ce neft qu'un recou- 
vrement , ou enduit d'une. écorce 
légère de pierre précieufe quelcon- 
ue, fur une table, ou autre men- 
ble de pierre ordinaire. 
Quoique cette pratique aie. eu 
fon origine en Sicile, on l’exécute 
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on fait légèrement cuire le tout , après quoi, avec 
un fer fait en forme de pallette, on remplit de 
cette compofition la crevafle ; on laifle fécher le 
ciment 24. heures, enfuite on le polit avec du 
tripoli, & il prend un très-beau luftre, 
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cependant mieux à Naples, & fur- 
tout à Rome, où l’art dans cette 
partie eft parvenu à un dégré fu- 
blime. 

Cet art eft furtout dune grande 
reflource dans les molécules qui de- 
mandent une certaine étendue com- 
me des pilaftres, des colonnes, des 
manteaux de cheminées, des tables 
de 7. à 8.-pieds de longueur &c. 

Pour. les marbres :& pour les 
albátres, les Siciliens ont les mêmes 
ufines, qu'on employe dans les au- 
tres carrières. 

Rélativement aux minéraux, & 
aux métaux, de ce pays, on trou- 
vera dans les articles féparément 
confacrés à chaque fubftance tout 
ce qui peut les concerner ; eft 
pourquoi il ferait inutile d'entrer 
1c1 dans aucun détail à leur fujet. 
Je concluerai par cette obferva- 
ton, quen général la Sicile eft 
riche en variétés, & pauvre en quan- 
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tité, quoique par des preftiges il- 
lufoires elle promette dans fes mi 
nes & dans les carrières les” plus 
grandes richefles; mais pour Por- 
dinaire ce neft qu'une apparence 
trompeufe qui dans la réalité a 
tres-peu de fond. Rien, à mon 
avis, ne prouve plus que cela Pori- 
gine première de ces fubftances. Si 
la nature les éút faites à la -fuite 
de la marche graduée de ces prin- 
cipes, Pouvrage eût répondu a la 
grandeur de: la main qui Peút fait. 
Mais comme toutes ces pierres ne 
doivent l'être qu'à l'union impré- 
vue de différens principes qui fe 
trouvent eux-mêmes éparpillés, .& 
hors de leur centre, il ne peut 
naître que de la confufion d'une 
réunion femblable; & les corps 
qui en proviennent dans leur tout, 
le reflentent de ce défordre pri- 
mordial. 
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DE LA TERRE EN GÉNÉRAL, EF 
PARTICULIÈREMENT DE 
CELLE DE SICILE. 


To les Auteurs célebres s'accordent 
avec la commune: croyance que la face 
du Globe: a été changée. Tous. convien- 
nent de l'effet; mais chacun. d'eux lui af- 
figne une caufe différente : le: déluge. uni- 
verfel , des averfes d'eau particulières, des 
tremblemens de terre , des vents -violens, 
la rotation d’une comète trop voifine de 
la terre, la nutation de laxe; enfin: le fé- 
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jour des eaux de la mer fur la furface du 
Globe, joints aux loix dela fermentation, 
& de la putréfaftion des corps; font les 
agens principaux de ces changemens. Le 
flambeau de l'évidence n’a pas encore éclai- 
ré cette grande caufe de la nature. Laiflons 
juger ce procès aux fiécles pofterieurs ; 
peut être qu'enrichis à l'aide de l'expe- 
rience, & des lumières qui nous manquent , 
& qui font indifpenfablement néceflaires à 
une décifion impartiale, ces tems offriront 
à nos neveux des comnaiflances plus fúres 
qu à nous, de l'univerfalié de ces ré- 
volutions de toute la mafle du Globe. Re- 
venons à des obfervations particulières plus 
à la portée de la faiblefle de notre être. 
La: Sicile, comme portion aflez confidé- 
rable du Globe , a été foumife , fi ce neft à 
toutes fes viciffitudes, du moins à une 
partie de celles qui ont altéré la conftitu- 
tion primitive des deux Hémifphères ; foit 
qu'elle ait été de tout tems Ile, foie qu'ane 
ciennement attenante à l'Italie, elle en ait 
été détachée par la violence de ces mêmes 
vents qui ont féparé les Iles de lArchi- 
pel du Continent delAfie, l'Angleterre de 
la France, & qui ont formé, à l’aide des 
courans de la mer, les Peninfules de P'lta- 
lie, &cèlle du Danemarck, le Golphe Bal- 
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tique, & le détroit de Gibraltar &c. En 


outre de toutes ces mutations générales , 
la Sicile en a eu d’individuelles , unique- 
ment relatives à elle. Je parle des révolu- 
tions opérées par la&tion violente des Vol- 
cans dans leur furie ; par l'opération lente, 
mais fingulièrement agiffante, de la dé- 
compofition des corps Volcaniques, par la 
voie humide, & par le mêlange de ces 
particules émanantes, avec les molécules 
terreftres, foit naturelles, foit animales, 
ou végétales. C’eft la révolution la plus 
intéreflante dans le changement du terrain 
de la Sicile; & c’eft fous ce point de vue 
que je Pai préfentée dans mon difcours 
préliminaire, mis à la tête de ma Lytho- 
logie. 
Il meft point étonnant, qu'ainfi fournie 
de fels, la Sicile foit riche en toutes fortes 
de minéraux, & que fon fol foit auf 
fertile. Les fels font les agens de tous les 
corps de la nature; réunis, ils compofent 
mille produits neutres; féparés & étendus 
= l'eau dans les molécules terreftres, ils 
les nourriffent de fucs falutaires & agiflans; 
ils facilitent la germination des femences , 
& hâtent les progrès de la végétation. De 
tout tems la Sicile a été le grénier de l'Eu- 
rope: fes produits aétuels paflent encore 
À 2 
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l'imagination ; & quiconque aura été dans 
cette Île ;: 6%: aura un peu analyfé fon fol, 
& examiné fes produits, ne pourra qu'en 
dire des: merveilles. J'ai vu, aux environs 
de Syracufe, dans un champ en friche, 
au milieu des ronces & des genêts, des 
épis de bled, de l'avoine, du millet, du 
double de la grofleur de ce que nous vo- 
yons dans nos climats Eh que ne ver- 
rait-on pas dans ce pays fortuné! fi des 
agriculteurs moins nonchalans & plus in- 
fruits, par un travail laborieux, & par 
une économie prudente, favaient follici- 
ter les bienfaits de cette terre fi libérale 
par elle-même ?. Mais l'abondance aveugle 
le laboureur fur fes avantages futurs, une 
jouiflance, quoique imparfaite, mais aifée, lui 
fuffit, Plus des deux tiers de la Sicile font 
en friche; & au regret de tout vrai agro- 
nome. Les laves & les chardons occupent 
une bonne partie de ces belles contrées. 
Les recoltes abondantes font aflez com- 
munes dans les Vallées de Mazara & de 
Noto ;, parceque les laves- y font plus an- 
ciennes- que dans la Vallée de Demini; & 
par confequent leur deftru@ion concourt 
a fertilifer ce-fol, qu'elles rendaient aride 
dans les premiers fiécles. de leur exi- 
ftence, J'ai rendu raifon de ce phéno- 
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mène dans mes lettres fur la Sicile; ainfi 
jy renvoye mes Leëteurs. Dans le dif- 
cours - préliminaire. qui fe trouve à la 
tête de ma Lythologie Sicilienne , Jai 
avancé que plus des deux tiers & de- 
mi de cette Île étaient ou laves; ouéma= -~ 
nation de laves voifines: je fuis ici la 
même opinion, refervant à mettre cetté 
vérité dans un jour plus lumineux, dans 
ma Théorie des Volcans, ouvrage uni- 
quement deftiné à cette branche de PHif- 
toire de la nature. Cette abondance de 
laves, & de produdtions Volcaniques , en 
changeant la face naturelle de: la Sicile, 
fait différer ce pays de tout autre qui, 
même dans la première formation de fon 
fol, aurait reçu un terrein des plus fertiles, 
a nature de cet ouvrage ne fouffre aucun 
détail. botanique ,. fans quoi je ‘pourrais 
aifément faire connaître à mes Lecteurs la 
diverfité des terres en Sicile «par l'innom- 
brable quantité de plantes différentes que 
produit ce Royaume, & qui pour lor- 
dinaire -craiflent féparément-dans les terres 
qui leur font propres. Au ‘défaut de ce 
moyen jemployerai ceux que me four- 
niflent la chymie , & Vanalyfe du fol 
même . Et divifant mes obfervations 
en. treize Clafles différentes, je mettrai 
À 3 
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fous les yeux de mes Leéteurs toutes les 
terres de la Sicile, fous les noms de terres 
vitrifiables , de terres argileufes, de terres 
arénaires , de terres marneufes, de terres 
calcaires , de terres réfraltaires, de terres 
animales & végétales, de terres métalli- 
ques, de terres pourries, de terres falines, de 
terres bitumineufes, de terres labourables , 
de terres incultes , & de terres arides. 
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DES TERRES VITRIFIABLES. | TERRE 
VITRIFICABILES. | 


Brany de Chymiftes refpeétables fe 
font accordés à regarder la terre vitrifiable 
comme la terre élémentaire de la nature. 
Confidérée comme telle, elle devait être 
pure, pefante, & infufible. L'ufage ordi- 
naire a changé cette dénomination: on ap- 
pelle communément terre vitrifiable celle 
qui ne fait point effervefcence avec les 
acides, qui neft point le produit d'une 
agrégation de molécules terreftres réunies 
par l’aide d'un feu Volcanique, & qui 
neft pas de la clafle des terres féléniteu- 
fes, quand même elle ferait colorée, qu'elle 
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ferait. aflez légère., 82 aflez fufible” même 
pour pouvoir former un verre parfait. Pour 
me mettre a la. portée du. plus grand 
nombre, je furvrai. cette dernière claffi- 
fication ; . parceque je la regarde. com- 
me la plus utile, quoique la moins favan- 
te. Les: terres vitrifiables fe divifent ~en 
deux clafles pour l'ordinaire, en terres ar- 
gileufes, & en terres arénaires. 


` SECTION 1, 
Des, Terres argileufes. 


Les vraies terres argileufes [ terre ar- 
gillofæ ] font celles qui ont les qualité 
fuivantes : 1. De n'être fufceptibles de fu- 
fion que dans leur. mélange avec. parties 
égales de terre calcaire. 2. De fe délayer 
dans l'eau. 3. D'être duétiles. 4. De fe def- 
fécher peu-à-peu dans le feu. 5, De, fe 
durcir enfin au milieu d’un feu. violent & 
de longue durée, au point de produire des 
étincelles dans leur frottement contre l'acier. 
De cette qualité, du plus au moins, font 
les fuivantes : 


1. Terre argileufe rougeátre de Taor- 
mina , affez fine. 

2. Terre argileufe grife de Taormina, 
édiocrement fine. 


. Terre argil. blanche 
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. Terre argileufe* blanche de Meffine-, 


médiocrement fine. 


. Terre argil. blanche du fleuve de 


Nifo , fine € graffe. 


. Terre argil. grife de Nifo, médio- 


crement- fine. 


. Terre argil jaunâtre de Nifo, mé: 


diocrement fine. 


. Terre “argil. noirâtre de ‘Jaci-Réale 


groffiere. 
de Catania , 


fine. & féche. 


. Terre argil. grife du fleuve Simete, 


groffière. : 


. Terre argil. blanchátre de Syracufe, 


médiocrement fine. 


« Terre arpil! grife de Noto , proffière. 
. Terre argil. grife de Ragufe, fine 


€ gra iffe. 


e Terre argil. blanchätre de Butéra, 


fine € graffe. 


. Terre argil. grife de Palma, groffiere. 
. Terre argil. blanchátre de Licata’, 


groffière. 


+ Terre argil. grife du fleuve Duril- 


lo, groffiere. 


. Terre argil. brune des montagnes de 


Girgenti , groffière. 


. Terre argil. grife de San Giuliano , 


groffiére. 
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ne”, 19. Terre argileufe blanchätre de Caftro- 
Gioanni , groffiere. 
de À 20. Terre argil. brune de Pati, fine € 
graffe. ; 
diós 21. Terre argil, brune de Caflello-à-ma- 
re , groffiere. 
mé: 22. Terre argil. blanchâtre de Salemi , 
médiocre. 
¿ale 23 Terre argil. rougeâtre de Palerme, 
excellente. 
ia, 24. Terre argil, jaunátre de Millazzo , 
fine & graffe. 
Ste, 25: Terre argil” rougeâtre de Vilafmun- 
da, pres d'Augufle, fine E grafe, 
fe, 26. Terre -argil. blanchâtre de Racuia , 
excellente. ; 
ère, 27: Terre argil. : rougeâtre de Lipari , fi- 
fine | ne & graffe. 
28. Terre argil. grife de Lipari, fine 
ra y & ogi 
29. Terre argile -brune de: Panarea:, 
bre, groffière. 
ta, 30. Terre-argil, blanche d' Alicuri , grof- 
fière, 
rile 31. Terre argil. blanchátre Delle Sa- 
line , groffière. ' 
ide 32. Terre argil. brune de: Strongoli, 
groffière, 
o, 33. Terre argil, blanchâtre. de Gozzo, 


groffière, 
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Parmi ces terres argileufes, les plus con- 
nues en Sicile font celles de Pati, de Mi- 
lazzo , de Salemi & de Palerme, furtout 
la dernière, dont on fait des vales à l'imi- 
tation de ceux de Bucaros , cependant. un 
peu plus pefant : quant à la couleur c’eft 
la même. 

La ténacité naturelle de ces terres & le 
peu d'induftrie qu'ont «les Agronomes de 
ce pays pour diminuer Padhérence de ces 
parties glutineufes, les rendent nuifibles . à 
la fertilite, dans le tems que l'interpofition 
d'un peu de fable ou de..quelque: autre 
corps divifant ces molécules trop \.liantes , 
eût pu procurer à ces terres les propriétés 
les plus favorables à la végétation. 

Je mai parlé dans ce moment-ci que des 
terres argileufes qui fe voient à la, furface 
du fol; car communément elles ne fe trou- 
vent qu'à la profondeur de quelques pieds fous 
terre: leur voifinage cependant eft.toujours 
contraire aux femences ; parcequien inter- 
rompant le paflage des: eaux , elles fe cor- 
rompent, & font pourrir le grain confé 
aux glèbes. Mais ce danger eft moins à 
redouter en Sicile; car: la chaleur exceflive 
de ces climats délivre aifément les terres 
de la furabondance du fluide qui: pourrait 
les détremper. 
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En ‘examinant la- mauvaife: qualité des 
briques qu'on emploit généralement dans 
cette Ile, plufieurs voyageurs ont debite 
que les terres de la Sicile étaient peu pro- 
pres à cette efpèce de demi-vitrification , 
à caufe de l'inégalité de leurs parties con: 
flituantes , fuivant eux plus calcaires que 
vitrifiables. Cette obfervation eft vifible- 
ment faufle ; l'oeil feul fuffit pour recons 
naitre l’injuftice de cette accufation. 

Que l'on ¢onfidére les monumens qu'ont 
laiflés les premiers habitans de cette. Ile; 
n'ont-ils pas brave la faux du tems, & 
les injures de l'air? Le défaut des briques 
modernes ne confifte point dans la terre 
elle-même; il provient de plufieurs cau 
les abfolument relatives à’ la mauvaife mar 
nutention des ouvriers de nos jours. 

1. On dépure mal argile «des parties 
hétérogènes qui s'y trouvent. 

2. En ‘lui accordant trop peu de repos, 
on ne donne pas le tems à fon gluten na- 
turel de prendre la confiftance qui lui eft 
Propre, & qu'il n’acquiert qu'à l'aide du 
tems. 

3. On n’a pas l'art de cuire les briques 
dans une jufte proportion; ow on les brû- 
le trop, ow pas affez. L'on fait. que par 
ces deux extrêmes on met cette pierre ar: 
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tificielle dans le cas, ou d’être trop ten- 
dre ou trop defléchée , & par conféquent 
impénétrable au ciment; & ne pouvant 
point, par défaut de propriété abforbante, 
former avec lui un feul tout, qui feul 
conftitue la folidité des murs: manutention 
qu'ont poflédé nos ancêtres en perfeétion, 
& qui de nos jours eft trop négligée; auf 
en reflentons nous les mauvais effets par le 
peu de durée de tous nos édifices moder- 
nes. Malheureufement ce défaut eft dévenu 
univerfel, 

Quoique les argiles de Pati, de Milaz- 
zo, de Salemi & de Palerme foient de 
la qualité de celles que défigne Wallerius 
fous les noms de argilla teflacea, feu 
argilla vitrefcens teffulata, Cependant la 
plus grande partie des argiles de la Sicile 
eft de la nature de l’efpéce 21. de Walle- 
rius : argilla pinguis in braëleas dehifcens, 
& in ere deliquefcens; excepté celle de 
Panarea qui ef de la qualite de Pargzlla 
in ære lapidefcens. | 

A la fuite des terres argileufes, viennent 
les bols [ bolus ] qui font de même na- 
ture, & qui ine diffèrent des premières 
que par une furabondance de fucs hui- 
leux. La Sicile-n’eft pas trop riche en ce 
genre de fubftance; on y remarque ce- 
pendant les bols fuivans. 
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1. Bol gris du fleuve Durillo, médio- 


crement gras. 

2. Bol blanchâtre de Lipari, médio- 
crement gras. i 

3. Bol blanchâtre de Catania, tres-gras. 

4. Bol rougeâtre de Palagonia , le plus 
gras de tous. 

5. Bol jaunátre de Centorbi, gras € 
tres- alkalin. 

6. Bol blanc de Malthe ,: médiocrement 
gras. 


Parmis ces bols différens, les plus remar- 
quables font ceux de Centorbi & de 
Malthe. Le premier , outre toutes les 
propriétés des terres argileufes, a encore 
une très-grande abondance de fucs hui- 
leux & alkalins, qui lui donnent une qua- 
lité favonneufe, tout-à-fait fingulière. Voyez 
4 ce fujet ma Lythologie page 32. Il pa- 
tait que Wallerius na pas connu ce bol, 
2 moins qu'il ne l'ait confondu avec lar- 
gilla vitrefcens. 

Le bol de Malthe eft cette terre antifé- 
brile qu'on recueille dans la grotte de S. 
Paul, & que Mr. Brydonne donne pour 
de Peau pétrifiée. Ceft I argilla parum co- 
herens exficcata farinacea, argilla foluta . 
Wal. Efp. 24.3 fes vertus font des pré- 
Jugés populaires. 
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Les bols de Lipari & du fleuve Du- 
rillo ne font, pour ainfi dire, qu'une ter- 
re à foulon, un peu plus grafle que ne le 
font pour l'ordinaire les terres de cette 
nature. 

Le bol de Catania eft un bol rougeätre 
ferrugineux, qu'on réduit en petits pains 
marqués dun éléphant armé, emblème de 
cette Ville, & auquel on attribue les plus 
grandes propriétés, fur lesquels les méde- 
cins de nos jours commencent à être dé- 
trompés. 


SECTION IL. 


Des terres arénaires. 


L'abondance des terres arénaires [ terre 
arenariæ | en Sicile eft inconcevable, fur 
tout quand on pénfe à l'extrême fertilité 
de ce pays; on en voit prefque de tous 
les côtés : jen citerai ici les principales. 


I. 
2, 


3e 


4» 


Terre arénaire de Meffine , gros fable. 

Terre arénaire de Taormina, fable 
médiocre. 

Terre arénaire de Catania, fable 
médiocre. 

Terre arénaire de Syracufe, fable 

peu fin. 
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5. Terre arénaire de Pietra-perzia, gros 
fable graveleux. 
6. Terre arénaire de S. Martin, fable 


médiocre. 
7. Terre arénaire de Mont-Réal, fable 
médiocre. 
8. Terre arénaire de San Giuliano, 
fable fin. 
9. Terre arénaire de Caftello-a mare, fable 
trés- fin, 
10. Terre arénaire d’ Alcamo , fable mé: 
diocre. 
t1. Terre arénaire de Trapani, fable 
groffier. 
‘12. Terre arénaire de Licata, fable mé: 
diocre. 


13. Terre arénaire de Noto, fable très-fin. 


Ces fables font de diverfes couleurs; les 
plus communs font en bancs jaunátres : il 
en eft cependant de rougeátres comme 

elu de Noto. 

bs Sicile a peu de terres arénaires qui 
paraiflent totalement fabloneufes à Pappa- 
rence: pour l'ordinaire les ls de fa- 
ble ne fe trouvent que fous une couche 

Première de terreau végétal, plus ou moins 


épaifle ; bien fouvent ce terreau eft à moi- 
tic fable e, 
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` Généralement la Sicile n’a que deux 
fortes de fables, l’un rouflátre & opaque, 
l'autre jaunâtre & tranfparent. Il y en a 
cependant de quarzeux, de filliceux , de 
coloriés, foit par Pinfiltration d'une vapeur 
métallique , foit par la torréfaétion opérée 
par le contaét immédiat des laves. 

Les lits des terres arénaires en Sicile, font 
toujours horizonteaux, & à $. à 6. pieds; 
on eft für de les rencontrer dans toutes 
les. terres de ce pays, à: moins que des 
couches de laves épaifles par elles-mêmes, 
& plufieurs fois répétées , maient, de con- 
cert avec le terreau provenu de leur des- 
truétion, exhauflé le niveau naturel du 
fol. 3 

Ces fables font pour l'ordinaire de Fef- 
pèce décrite par Wallerius : glarea argillofa 


craffior. 
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DES TERRES GRAV ELEUSES. 


Le. terres graveleufes [ arena particu- 
lis groffioribus inaquabilibus Wall. ] font 
la matière première des grès. La Sicile eft 
pauvre en cette forte de fubftance; on en 
voit cependant en plufieurs endroits: les 
lieux qui en fourniffent le plus, font Car- 
lentini, Sainte Cathérine , Termini, Capo 
d Orlando, la piana dei Greci, Gian-Ca- 
vallo, San Giuliano , San Stefano di Bi- 
vona , Baida , Caftro-Giovanni, Paterno, 
& Meffine. Elles font toutes de l'efpèce 
37. fabulum particulis fpathofis, ou bien 
de celle connue fous le nom d arena ho- 
raria. 


+ 


CLASSE TV. 


DES TERRES MARNEUSES. 


re terres marneufes [ terre margace | 
provénant de l'union d’une terre argileufe 
avec une terre calcaire, le trouvent tou- 
jours dans les endroits où ces deux fub- 
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ftances font voifines. Celles de Sicile font 
excellentes, quoique les marnes bien riches 
en argile y foient rares. Cette richefle eût 
été inutile en Sicile vu qu'excepté les pan- 


tani, 


ou marais de Lentini, cette Ile a 


très-peu de lieux humides. Les principales 
terres marneufes de la Sicile font : 


Terre marneufe du fleuve de Nifo, 
tres-fine. 

Terre marneufe de Meffine, médio- 
crement fine. 

Terre marneufe de Catania, médio- 
crement fine. 

Terre marneufe de Syracufe, trés- 
calçaire. 

Terre marneufe de Butéra , trés-ar- 
gileufe. 

Terre marneufe de Licata, médio- 
crement fine. 

Terre marneufe de Caftro-Giovanni , 
médiocrement argileufe. 

Terre marneufe de Salemi , peu ar- 
gileufe. 

Terre marneufe de Racuia, extré- 
mement argileufe. 


Malgré l'abondance de ces terres mar- 


neufes on les employe peu en Sicile, la 
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fertilité naturelle de terroir rend l'agricul- 
teur négligent, & la nature l'appauvrit en 
lui accordant trop facilement fes richefles. 
Ces marnes font de la nature de la glfcho 
marga de Pline, ou bien de la marga in 


ere deliquefcens de Wal. 


<=: 


CLASSE V. 


DES TERRES CALCAIRES. 


SS «$ 


Li caraétére diftin@if des terres calcaires 
[ terre calcare ] eft de faire effervefcence 
au contaét des acides. Cette qualité feule 
ne fuffit pas pour différencier les diverfes 
efpèces de terres calcaires. Nous les analy- 
ferons féparément. 


SE GET ONE 
De la Craie. 


La craie [ crera ] eft une terre fans fa- 
veur, friable fous les doigts, abforbante & 
apyre ; fe gonflant dans l'eau, & faifant ef- 
ervefcence avec tous les acides. Il y a 
plufieurs fortes de craie de tranfport, ceft- 
a-dire de cette efpèce de craie qu'on trouve 
Par tas au fein de quelques produétions 
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fouvent étrangères à fes principes: mais la 
véritable craie neft qu'une: voici les lieux 
où Jen ai vu en Sicile. 


1. Craie de Centorbi , groffiere, 

2. Craie de Girgenti, douce & friable. 
3. Craie de Salémi, friable. 

4. Craie de Palma, douce € friable. 


Il y a encore plufieurs autres endroits 
qui fourniffent de la craie en Sicile; mais 
ceux-ci font les principaux. La craie de 
Palma weft pas une véritable craie; quoi- 
qu'on lui donne cette qualification. Ce neft 
que la décompofition des pierres talqueufes 
qui ont été comminuées à ce point de 
friabilité; aufi cette craie eft elle abfolu- 
ment réfraétaire. C’eft la creta fartoria de 
Wall. Les autres craies font de la nature 
de la creta fragilior groffior , E rudis al- 
ba, & de la creta rara mollis de Kentman. 


SECTION IL 


Des agarics : Minéraux. 


L'agaric minéral [ agaricus minerais 
Offic. ] autrement dit guhrs de` craie, 
ou farine foffile, eft une terre friable, dou- 
ce, blanche , provénante de la décompo- 
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fition des oftiocoles, & des ftalaétites. On la 
trouve pour l'ordinaire dans les fentes des 
rochers, quand la pierre en eft calcaire. 
Prefque toutes les grottes de la Sicile, qui 


n'ont pas été faites par les Volcans, en 


font remplies. C'eft le Zac lune d'Agricola, 
ou le fungus petreus d'Imperati. 


SECTION I, 
Des guhrs de crate, 


Les guhrs de craie [ creta fluida Wall.] 
font de la même. nature que la craie, 
& que les agarics minéraux ; mais ils en 
diffèrent par la diverfité du grain, qui eft 
toujours plus groffer. Il femblerait, en les 
voyant, que c'eft de la craie non múre, 
qui eft plutôt formée de la deftruétion 

es corps animaux, que de la décompo- 
fition des flex, & des pierres. à fufils : ils 
fe manifeftent toujours, ou dans un état d'é- 
florefcence très-atténuée dans fes parties , ou 
dans une croute marneufe calcaire. Je de- 
vrais à toute rigueur faire une feétion fé- 
parée pour la marne calcaire; mais je la 
confonds avec les guhrs folides. On en trou- 
ve prefque dans tous les lieux, où les Vol- 
cans n'ont pas altéré la face du fol’ par 
leur violence; c'eft la marga feds de Wal. 
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CLASSE VI. 


DES TERRES RÉFRACTAIRES. 


«¿de 


La terre réfradtaire [ terra refradaria ] 
eft l'état médiaire entre la terre vitrifiable, 
& la terre calcaire, ou plutôt ceft une 
terre née de l’union de ces deux principes. 
Si l'on voulait faire l'énumération de tous 
les produits mixtes qui en proviennent , à 
l'aide du plus ou du moins de furabon- 
dance des deux terres unies par quelque 
principe tiers, il faudrait deftiner un vo- 
lume entier à cette feule analyfe. La na- 
ture de cet ouvrage ne permet pas ces dé- 
tails d'ailleurs inutiles; ainfi je ne ferai 
mention ici que des feules fubftances prin- 
cipales, 


SECTION L 


Des terres gypfeufes. 


La terre gypfeufe [ terra gypfofa ] tan: 
tôt eft la terre mère du gyps, & tantôt 
elle-même naît de la decompofition de 
cette fubítance; elle ne fe manifefte que 
là où fe trouve le gyps: voici les princi- 
pales terres de cette nature, 
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1. Terre gypfeufe de Racuia, groffiere. 
2. Terre gypfeufe de Mazzara, afez fine. 
3. Terre gypfeufe de Cacamo, médio- 
crement fine, 
4 Terre, gypfeufe de Girgenti, trés-fine. 
5. Terre gypfeufe de Mezzoiufo, groffiere. 
6. Terre gypfeufe de Piazza, affez fine. 
7. Terre gypfeufe de Gibifo, groffiere. 
8. Terre gypfeufe de Santa Maria del 
Bofca , affez fine. 
9. Terre gypfeufe de Palma, trés-fine, 
0. Terre gypfeufe de Giancavallo, affez 


fine. 
11, Terre gypfeufe d Alcamo, groffiére, 


La terre gypfeufe,de Palma eft la meil- 
leure , celle de Mezzoiufo eft remplie de 
particules de Silex comminuées, & tritu- 
rées naturellement en petits éclats; & celle 
de Racuia eft trop argileufe. Tous ces 
gyps font à peu près de l’efpèce 48. de 
Wal. : gyplum particulis parallelepipedeis. 


SECTION II. 


Des terres féléniteufes. 


Les terres féléniteufes [ terra. felenitofæ ] 
proviennent de l'union de l'acide vitrioli- 
que avec une diffolution de la pierre cal- 
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caire, opérée par ce même acide. Tout ce qui 


fe criftallife , forme félénite, ainfi que nous’ 


aurons occafion d'en parler féparément ; le 
refte fe précipite en un étatboueux. Com- 
me au contaét des acides, cette terre ne pro- 
duit aucune effervefcence, & n’a en même 
tems aucune des qualités des terres argi- 
leufes, nous avons cru devoir placer la 
terre féléniteufe à la fuite des terres réfra- 
aires. Il y a de cette terre en Sicile dans 
tous les lieux où fe trouve le vitriol, fur- 
tout à Gampiglieri. Les parties compofan- 
tes de cette terre font ce que Wal. ap- 
pelle : Jélénites lamellis rhomboidalibus. 


SECTION III, 
Des terres de moillon. 


La terre de moillon [ terra calcareo-re- 
fradaria ] eft la terre mère de la pierre 
dite moillon , pour la plupart cette pierre 
eft calcaire; mais il y en ade réfraftaires; 
& ce font les feules qu'on connaifle en 
Sicile de cette nature: de cette efpèce peu- 
vent être confidérées les fuivantes. 


1. Terre de moillon de Syracufe, affez 


fine. 
2. Terre de moillon du Cap-paffaro 
affez fine. ; 
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3. Terre de moillon d Alcamo, groffière. 
4. Terre de moillon de Centorbi , grof- 
fière. 


5. Terre de moillon de Sainte Cathérine, 
gro ffiere. 


La pierre qui en provient a été nom- 
mée par Linneus: marmor calcareus ing- 


quabilis. 
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CLASSE VIT 


DES TERRES ANIMALES, ET 
VEGETALES. 


uta: Pordre de la nature tout ce qui 
exifte eft foumis à la deftruétion. Les par- 
ticules qui émanent de cette décompofi- 
tion diffèrent entrelles fuivant les diverfes 
natures des êtres; ainfi la diffolution opé- 
tée par la putréfaétion des corps animaux, 
produit le humus animalis, ou la terre 
animale; & la deftruétion des végétaux 
par la même voie offre pour réfultat la 
terre végétale. 

La craie ferait une terre animale fi on 
pouvait la confidérer comme naiflant en- 
tièrement de la décompofition des coquilles 
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& des madrépores; mais comme les efflo- 
refcences des filex, & la terre calcaire y 
entrent pour beaucoup, je l'ai placée par- 
mi les terres de la nature de cette dernière. 

Pour qu'une terre fût véritablement ani- 
male, il faudrait récueillir dans un vafe le 
refte d'un corps animal quelconque ; car 
la deftruétion d'un corps inhumé produit 
une terre animale mixte, mêlée de plufieurs 
autres terres. On en peut dire autant de 
la terre végétale; c’eft pourquoi en analy- 
fant la qualité du terroir de la Sicile, je 
donnerai, ad interim, le nom de terre 
animale, & de terre végétale au produit 
mêlé de chacune de ces deux terres, 
avec furabondance cependant de la terre 
dénominante. Les: principales terres anima- 
les: de la Sicile font. 


1. Terre animale blanchátre de Palerme, 
jo otres-fine. 

«¿2% Terre animale brune de S. Martin, 
groffière. ) 

3. Terre animale brune de Mont-Réal, 
groffiere, a 

4: Terre animale brune de: Termini, 
sr | 

5. Terre animale jaunátre de Caltanif 


A 
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6. Terre animale brune de Naro, graffe 
€ fine. 
7. Terre animale brune de Girgenti, 
groffiere. 
. Terre animale brune de Caftelveirano, 
groffière. 
9. Terre animale blanchátre de Trapani, 
affez fine. 
10. Terre animale bruné de San Giu- 
liano, groffiere. 
11. Terre animale blanchâtre de Caftello- 
a-mare, affez fine 


co 


On peut compter encore dans la même 
clafle les terres de Centorbi, de Salemi, 
de Polizzi, d'Alcamo , de Sainte Cathérine, 
de Noto, de Meffine &c. 

Il eft bon dobferver que les terres ani- 
males font de plufieurs natures: celle qui 
provient uniquement de la decompofition 
des coquilles, eft tout-a-fait calcaire, fura- 
bondante d'air fixe, & pour l'ordinaire fe 
préfente fous une apparence blanchâtre, & 
eft un peu aride au toucher: Ceft-la creta 
animalis. La terre au contraire provenante 
de la défunion des autres corps animaux, 
eft noire, jaunâtre, groffière à l'œil, mais 
friable, douce au taék, même graffe & 
huileufe quelque fois, fuivant la ‘nature 
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des fubftances qui ont concourues à: fa for- 
mation. C'eft le vrai humus animalis, fi 
favorable aux plantes à caufe de la quan- 
tité de fels agiffans qu'il récele. 

Les terres végétales font encore plus 
abondantes que les terres animales, pourvu 
qu'on excepte celles de cette dernière ef- 
pèce, qui fe trouvent le long des côtes, 
car la deftruétion des poiflons & celle des 
coquilles en couvrent les plages de la Sicile. 
En outre des terres végétales ordinaires 
qu'on apperçoit communément à Girgenti , 
à Schiacca, à Mazzara, à Racuia, à Pa- 
lagonia, à Alcamo &c. il faut diftinguer 
particulièrement les fuivantes, dont je fe- 
rai autant de feétions féparées. 


SECTION 1 
De la terre végétale-marine. 


Toutes les côtes de la Sicile, mais prin- 
cipalement la méridionale, Poccidentale & 
la feptentrionale, font couvertes d'algues, 
de joncs marins, de fucus , de lytophites, 
& d'autres plantes marines, que cet élé- 
ment rejetre de fon fein, & que dans un 
moment de tempête fes ondes depofent fur 
la plage. A. l’aide du tems, ces plantes 
diverfes fermentent, fe décompofent , & 
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forment enfin un terreau mêlangé, une 
terre végétale-marine. Humus marino-ve- 
getales. 


SECTION 1I. 


De la terre végétale récouvrant 
les laves. 


Dans les chambrures que forme le fouf 
fle deftru@eur du Schyroc fur la furface 
des laves les plus dures, font dépofées 
mille & mille femences de Lychens (2), 
& de plufieurs autres plantes parafites, dont 
la deftruétion forme cette terre végétale , 
que je regarderais comme très-pure, sil 
ne sy mélait prefque toujours quelque peu 
de la deftruétion de la lave même; ce qui 
produit un mixte végétal - Volcanique. 
Toutes les laves anciennes de l'Etna en 
font couvertes ; Jappellerai cette terre: 
humus Y, olcanico-vegetalis, 


SECTION IIL 
De la terre végétale bitumineufe. 


Les plus célèbres Chymiftes ont recon- 
hu qu'il n'y avait dans la bonne tourbe 


30 DE LA TERRE VEGETALE BITUM. 


aucun bitume étranger ; c’eft ce qui a fait 
dire à Mr. Guétard que la meilleure tour- 
be était le produit des plantes marines, 
& la plus mauvaife, celui des plantes ter- 
reftres. J'adopterai volontiers ce fentiment 
d’après ce que j'ai vu en Sicile. La tourbe 
de cette Ile eft mauvaife, répand une odeur 
fétide, & produit peu de chaleur; en 
l'examinant j'ai trouvé qu'elle n’était que 
le réfultat de la décompofition & de la 
putréfaétion de quelques graminées, des 
cyperoides , des orchis, des joncs terre- 
ftres; à cette terre et dû le nom de Hu- 
mus bituminofo-vegetalis, à moins quon 
n'aimât mieux l'appeller avec Wal.: Hu- 
mus vegetabilis paluftris. La feule tourbe 
qu'on trouve en Sicile eft celle des envi- 
rons de l'Etna, du côté de Caftro-Gio- 
anni 
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DES TERRES MÉTALLIQUES. 


Cta métal a une terre primitive 82 
des terres émanantes de fa décompofition ; 
la première eft une terre fui generis que 
la chymie n’a pas pu encore obtenir pure, 
& que perfonne ne connaît ; les fecondes 
font des chaux métalliques, pouvant être 
tévivifiées par l'addition du phlogiftique 
dont elles auront été dépouillées par quel- 
que affinité majeure. Il eft inutile de parler 
de la première ; ceft aux fecondes feules 
qui je bornerai mes analyfes. En outre des 
Métaux qui forment chacun une terre dif: 
ferente, avec beaucoup de modifications 
Provenans de l'union d'une fubftance tierce 
quelconque; en outre dis-je de ces ter- 
res, il en eft beaucoup qui ont feulement 
l'apparence métallique , fans manifefter 
Pourtant aucun métal quand elles font fou- 
mifes aux réa@ifs chymiques. Nous divi- 
ferons par conféquent cette Clafle en deux 
Seions , l'une deftinée aux terres vérita- 
blement métalliques , l'autre aux terres mé- 
talliques en apparence. 
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SECTION---1. 


DES TERRES VERITABLEMENT 
MET ALLIQUES, 


Terre d'or, Terra auri. 


L'or n'ayant point de minéralifateur, n'a 
pas non plus de terre émanante ou de 
chaux , malgré qu'on a cru. en trouver 
en Hefle, à Modène, & en Tranfilvanie. 
La première eft une terre jaunátre martia- 
le, & pyriteule ; la feconde, une terre 
blanchâtre abforbante , & la troifième une 
fimple décompofition de roche pourrie, 
qu'on a cru devoir être une chaux d'or, 
puifqu'elle fe trouvait avec Por; & parce- 
que dans les eflais chymiques cette terre 
ne manifeftait point la préfence d'aucun 
métal. On croit communément en Sicile 
que le Lapis-lazuli eft l'indicateur de Por, 
& que par conféquent toute terre bleue 
eft la chaux métallique de lor; mais cette 
erreur eft des plus groflières ; car ainfi que 
le lapis-lazuli fe trouve dans des endroits, 
où il n'y a pas une paillete dor; tout de 
même la terre bleue qu'on trouve dans les 
fiflures des rochers, au lieu d'or ne contient 
que du cuivre minéralifé, aini qu'on le 
voit communément dans les mines du Ban- 
nát 
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nat de Temefvar, & dans d’autres mines 
cuivreufes: quoique Mr. Margraff ait voulu 
démontrer que la partie colorante du la- 
pis-lazuli était toujours due au fer Voy. 
l'Arricle Lapis-Jazuli dans ma Lytholo- 
gie & dans cet Ouvrage. 


Terre d'argent, Terra argenti. 


L'argent a pluficurs minéralifateurs, prin- 
cipalement l'acide nitreux , & le mercure: 
foumis à leur agtion, ce métal fe.laifle 
dépouiller de fon phlogiftique, & tombe 
en chaux. Il en eft de plufieurs efpèces 
de ces terres métalliques d'argent, la Si- 
cile n’en fournit que de la noire; mais 
encore eft elle confidérablement altérée par 
fon mélange avec les terres de plomb 62 
d'antimoine. 


Terre de cuivre, Terra cupri. 


Le cuivre a plus des minéralifateurs en- 
core que l'argent. Auffi fes chaux métal- 
liques fe diverfifient beaucoup entre elles , 
foit dans la forme des grains, foit dans 
les poids, foit dans la couleur, foit enfin 
dans les propriétés. Les principales terres 
cuivreufes de la Sicile font : 
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1. Terre bleuâtre du fleuve de Nifo. 

Cette terre eft trés-fine, & fe voit 
comme figée fur les parois des fiffures 
des blocs de Spath , où fe trouve le cui- 
vre; elle neft autre chofe qu’une ochre 
cuivreufe très-comminuée pat la fermen- 
tation du minéralifateur & du cuivre. 
Cette chaux eft le produit de la diffolu- 
tion de la mine par l’alkali volati. Pre- 
ctpitatum æneo-alkalinum colore ceruleo. 


2. Terre bleue du fleuve de Nifo. 


Terre très-fine produite par le contaé& 
de l'acide vitriolique fur la mine du lieu, 
qui lâche alors, par la raifon de l’affinité, une 
ochre bleue cuivreufe très-belle. Pracipi- 
tatum eneo-vitriolicum colore ceruleo. 


3. Terre verte d Ali, 


Terre très-fine provénante de la diffo- 
lution de la mine par l'acide marin. En 
Hongrie, en Saxe 8 en Boheme cette 
terre fe criftallife, & forme ces belles 
houppes fatinées fi recherchées des ama- 
teurs; en Sicile elle refte dans l’état ter- 
reux: ce qui me fait croire, que l'acide 
marin feul ne fuffit pas à cette produ&tion; 
& il doit y avoir quelque autre principe, 
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que je crois tenir du phofphore. Jappel- 
lerai cette terre: precipitatum ænco-ma- 
rinum colore viridi. 


4. Terre verte de Mifilmeri. 
A peu prés de la méme qualité que la 
précédente, mais moins fine. Precipita- 
tum @neo-marinum particulis craffioribus: 


Terre de fer, Terra; ferri, 

La Sicile wa point de fer apparent ; ce- 
pendant on reconnaît dans la génération 
de fes marbres, & autres pierres, la pré- 
fence de ce minéral, ainfi que je lai 
obfervé dans ma Lythologie. Mais je n'ai 
vu nulle part une vraie terre de fer, une 
parfaite ochre ferrugineufe, ochrea matialis. 


Terre d'étain, Terra ftanea. 


Malgré la prévention de plufieurs ` mi- 
néralogiftes Siciliens, je Wai jamais vu la 
moindre trace d'étain en Sicile, & par 
conféquent aucun des émanens de ce mé- 
tal, excepté la précipitation de la teinture 
de Caffius, dans les taches rouges du jaf- 
pe fanguin de San Giuliano, & les fchorls, 
ou criftaux d'étain généralement répan- 
dus dans les laves de la Sicile. 


Ca 
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Terre de plomb , Terra plumbi. 


Le plomb lâche une terre noirátre, ef- 
pèce d’ochre de ce métal, mais rarement 
la trouve-t-on pure; parceque le plomb 
eft toujours mêlé avec d'autres fubftances. 


Les principales terres de plomb de la Si- 
cile font : 


1. Terre de plomb de Limina, brune 
& groffière. 
Ochrea plumbi obfcura craffiora, 
2. Terre de plomb de Fondachelli noire 
& fine. 
Ochrea plumbi atra: tenuiora, 
3. Terre de plomb de Novara noire € 


ne. 
Ochrea plumbi atra tenuiora. 


Ces terres ne font point des chaux mé- 
talliques ; ce font plütot des particules de 
plomb comminuées, & réunies. 


SECTION: -II 


Des terres métalliques en apparence, 


Le foufre , Varfénic, & les terres argi- 
leufes 8 réfradtaires dont la Sicile abonde, 
rempliflent çe pays de ces paillettes bril- 
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lantes appellées mica, qu'on apperçoit fi 
communément dans cette Ile. Ces paillet- 
tes mêlées avec une terre quelconque, 
lui donnent une apparence métallique, qui 
féduir tout ceux, à qui les produits natu- 
tels, & furtout la chymie, ne font point 
familiers. Le mica noir ded Colli ne trom- 
pe perfonne; parcequ'il eft moins brillant ; 
mais le mica blanc & le jaune trouvent 
des partifans , qui foutiennent encore leur 
mérallicité, fi Pole le dire aini. Les prin- 
Cipales terres metalliques de cette nature 
en Sicile, font les fuivantes : 
1. Terre micacée de Centorbi, à pail- 
lettes blanchátres. 
Terra micacea fquammofa alba. 
2. Terre micacée de Sainte Cathérine , 
a paillettes jaunes. 
Terra micacea fquammofa lutea. 
3. Terre micacée dez Colli , noire. 
Terra micacea fquammofa atra. 


On pourrait diftinguer encore une troi- 
fième clafle de terres de ce genre, que 
Jappellerai zerres métalliferes. Elles ne font 
point métalliques en apparence , puifqu’el- 
ls contiennent effeftivement du métal; 
elles ne font point métalliques veritable- 
ment , puifquelles n'émanent point des 
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métaux, comme celles que nous avons 
décrites ci-deflus : le nom de métallifères 
les caraétérife. Ce font des terres de` dif- 
férente nature, dont les molécules fe trou- 
vent mêlangées avec des. particules métal 
liques. Tels font les fables métalliques dont 
parle Wal. fous les noms de arena ferrea, 
flanea Ec, 

On trouve de ces terres. métallifères en 
Sicile près-du fleuve de Nifo, & 4 Fon- 
dachelli. 
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DES TERRES POURRIES. [ TERRE 
PUTREFACTÆ. ] 


L, deftruétion des pierres produit une 
terre fui generis, ainfi. que la décompo- 
fition des plantes; & celle des corps ani- 
maux donne une terre pégétale, & une 
terre animale. 

Mais il eft plufieurs efpèces des terres 
pourries, qui différent entr'elles par les 
mêmes principes qui font différencier éga- 
lement entr’elles les fubítances dont elles 
font émanées,  * 
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1. Terre pourrie des rochers primitifs, 
Terra putrefadta faxatilis. 


Cette terre pour Pordinaire eft brune, 
féche,, aride , quelquefois glaifeufe, : mais 
rarement grafle, 


2. Terre pourrie des montagnes. 
Terra montium putrefaéta. 


Cette terre eft prefque toujours brune, 
ou d'un jaune foncé , elle eft moins meu- 
ble, à caufe des. fucs. huileux qui lient fes 
molécules ; & pour. peu que l'eau délaye 
cette terre, elle forme une boue très- 
graffe. } 

3. Terre pourrie des rochers calcaires, 

Terra putrefaéta calcareo-faxatilis. 


Cette terre eft meuble, féche, friable , 
mais en méme.tems rude au toucher , & 
formant tantôt de-la craie , tantôt-un ghur 
minéral, 


4. Terre pourrie des fchyftes. 
Terra putrefata {chyftofa. 


Cette terre n’eft jamais bien fine; pour 
l'ordinaire on la trouve formant des tas 
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filamenteux, efpéce d'asbelte amolli, 82 
gras au toucher. 

C'eft cette terre, ainfi que je Vai remar- 
qué dans ma Lythologie Sicilienne, qui 
ayant une fois paflé par l’état charboneux, 
fe cimente de nouveau, & ayant acquis 
une ténuité incomparable dans fes parties 
compofantes par la «trituration, à laquelle 
la putréfaétion l'avait foumife , produit 
la pierre de corne, puis lasbefte, & enfin 
lamyanthe. 


5. Terre pourrie des marbres. 
Terra putrefatta marmorum. 


Cette terre reflemble beaucoup à la ter- 
re pourrie, provenue des rochers calcaires ; 
cependant quand les marbres font à rama- 
ges, ou à teintes colorées, la terre pour- 
rie qui en provient conferve , même 
dans cet état de putréfagtion, quelque cho- 
fe de fes principes colorans. 


6. Terre pourrie métallique. 
Terra putrefalta metallica, 


On trouve cette terre dans des carriéres 
de Granite; ce neft que la boue pro- 
venante de la pouffitre des granites cariés 
mêlée de beaucoup de mica noir. 
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DES TERRES SALINES | TERRE 
SALINE. ] 


Cx terres font de la méme nature pour 
l'ordinaire, mais elles prennent diverfes 
dénominations fuivant les: fels, dont elles 
font imprégnées ; il en eft d'acides, d’alka- 
lines , d'amoniacales , de fulphureufes , & 
d'arfénicales. 


SECTION L 
Des terres acides. | Terre acidule. ] 


Tous les voifinages de PEtna font rem- 
plis de terres acides vitrioliques , particu= 
liérement Gampilieri, & Petralia , & tous 
les lieux, où fe trouvent des dépôts d’eau 
vitriolique. Plufieurs autres terres en Sicile 
contiennent encore des principes d'autres 
acides; mais elles ne les démontrent pas, 
à moins que l'humidité, ou l'aftion d'un 
feu Volcanique noblige l'acide à fe ma- 
nifefter, 
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SECTION II. 
Des terres alkalines. [ Terre alkaline. ] 


Toutes les côtes de la Sicile font: cou- 
vertes de la plante appellée par Linnée: 
falicornia articulis afpice craffioribus, 8 
vulgairement dite grande foude. Les’ feux, 
que les bergers allument dans la campagne, 
brúlent une. grande quantité de cette her- 
be; & la réduifant en cendres , rappro- 
chent les principes alkalins qu’elle contient, 
que les vents repandent en fuite de tous 
côtés. Cette caufe toute légère qu'elle pa- 
raît, rend alkalines toutes les terres des 
côtes méridionales de cette Ile où parti- 
culiérement cette plante abonde. Après mon 
départ de Sicile, un accident rendit alkalines 
prefque toutes les terres, depuis Caftello-à- 
mare jufqu’a Palerme. Par la négligence des 
bergers le feu prit à une forêt voifine de 
la première de ces villes, 82 comme la cha: 
leur extraordinaire de ce climat, fur-tout 
au mois de Juillet, époque de l'incendie, 
avait déféché ces arbres; tout fut embra- 
fé:en un inftant; & 60. milles de forêt , 
& de brouflailles bralérent en peu de 
jours, fans qu'on pút arrêter la violence 
de la flamme, Cette abondance de cendres 
nouvelles alkalifa toutes ces terres, 
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SECTION HI 


Des terres amoniacales, [ Terre 
ammoniacales. ] 


Les terres amoniacales font affez abon- 
dantes en Sicile, particuliérement fur le 
mont Etna, à Lipari, & au Volcano; mais 
comme je regarde cette produétion, com- 
me due à lation des feux Volcaniques, 
. } ý ! 
je me réferve d'en parler dans ma Théo- 
tie des Volcans. 


SECTION 1V. 
Des terres fulphureufes. [Terra fulphurez. ] 


Ce que Jai dit des terres acides vitrio- 
liques eft applicable à ces terres; car c'eft 
le même principe qui les nourrit, excep- 
té que le vitriol dans celles-ci eft uni 
au phlogiftique, au lieu que dans les 
premieres il fe trouve feul; ces terres font 
trés-abondantes en Sicile. 


S E:Gilok. ONE Ve 
Des terres arfénicales. [ Terre arfenicales, ] 


Heureufement la Sicile eft très-pauvre 
en terres arfénicales ; car avec l'ignorance 
des payfans de ce Royaume, ces terres 
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feules fuffiraient pour dépeupler lIle: on 
en trouve un peu à Mifmeri & à Nifos 
mais elle font très-faibles. L'arfénic qu'el- 
les manifeftent eft plus réalgar qu’arfénic 
pur, ou bien zincal. Ce fel sy trouve en 
petits grains rougeâtres mêlés avec le fable 
& le terreau du lieu, 


he 


CLASSE XL 


DES TERRES BITUMINEUSES. [ TERRE 
BITUMINOSE. ] 


e 


Le. bitumes apparens font aflez rares 
en Sicile, excepté dans les liéux, où fe 
trouve le petréole 8z le fuccin, fur tout 
le premier. Les terres bitumineufes ne fe 
voient point dans cette Ile, Cela étonnera 
tout ceux, qui confidèrent la Sicile com- 
me une fournaife Volcanique; cela m'a 
auffi furpris. moi-même: mais mes obfer- 
vations m'ont fait connaître la caufe de ce 
phénomène , & jen donnerai l'explication 
au Public dans ma Théorie des Volcans. 
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CLASSE XIT. 


DES TERRES LABOURABLES. | HUMUS 
FERTILIS COMMUNIS. | 


, 
L Union de toutes les terres, que nous 
avons décrites dans ce Chapitre, forme 
Cette terre, qu'on appelle communément la- 
bourable ; parcequ’elle eft plus propre que 
toute autre à être travaillée, & à recom 
penfer les fatigues du laboureur. Ces terres 
en Sicile, comme par tout, font plus 
ou moins bonnes, fuivant les principes 
plus ou. moins agiflans , qui les compo- 
fent. Il eft vrai que l'art corrige bien fou- 
vent la nature; mais ce neft point dans 
ce pays qu'il faut chercher des agrono- 
mes capables d'opérer ce changement. En 
général le terrein de la Sicile eft excellent, 
{oit à caufe du paflage des mers, foit par 
les viciffitudes opérées par les Volcans, & 
à l'aide des grands vents, qui régnent dans 
cette Ile. Les molécules terreftres font fi 
bien mélangées , que ce fol a en même 
tems des particules terreftres pour nourrir 
la plante, & des particules grafles & fa- 
lines pour la vivifier, & pour háter ces 
Progrès. Auffi ignore-t-on en Sicile Part 
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des engrais; Pufage des arrofemens, des 
tapports de marne, de gypfe calciné, & 
tous les autres moyens que l’induftrie a 
fait inventer dans des pays moins favoris 
{fés de la nature; foit gue le commerce 
avec les autres nations ait éclairé les ha- 
bitans voifins de la mer, feit que le défir 
du gain follicite plus les colons maritimes. 
Les côtes de la Sicile font beaucoup mieux 
cultivées, que l’intérieur du pays, ot. la 
parefle, la mifère & l'ignorance laiffent 
en friche. les meilleures terres, En géne- 
ral toute la Sicile abonde en terrains” ex- 
cellens; cependant ceux des Vallées de 
Mazzara & de Moto font les plus fer- 
tiles. La Vallée de Demini eft toute cou- 
verte de laves encore de trop nouvelle 
date pour nourrir même l’efpérance de 
nos neveux, par l’idée d'un emploi avan- 
tageux de ces terres, aux dépens des laves 
mêmes qui, en fe détruifant, concourent 
à fertilifer les terres qu'elles ont cou- 
vertes. 

Les meilleures terres, à mon avis, font 
celles des campagnes de Palerme , celles de 
Centorbi & celles de Syracufe ; elles font 
jaunâtres, brunes, meubles, légèrement 
grafles & nullement fétides. 
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CLASSE XIIL 


DES TERRES INCULTES, ET DES TERRES 
ARIDES. [ HUMUS STERILIS NATURA 
INJURIA, VEL CULTURA 
CARENTE. ] 


Br fouvent une terre neft point cul- 
tivee par «préjugé. Pai vu négliger des 
terrains en Sicile, parcequ'ils produifaient 
de la bruière, du genêt, de la fougère 
ou du tamarifque ; on eftimait ces terres 
mauvaifes à caufe de ces plantes, & on 
laiffait ces champs en friche. 

Dans d’autres endroits j'ai vu les meil- 
leures terres incultes, faute de bras, faute 
de courage, ou plutôt faute de bonne vo- 
lonté, D'un coté la pareffe étourdiffait les 
colons fur leur befoins , & leur faifait pré: 
férer la mifère à quelque peu de fatigue 3 
de l'autre, le Seigneur , ne penfant qu'au 
Préfent, trouvait irraifonable de mettre 
dans la culture de fes terres plus d'argent, 
que n'en avaient mis fes prédécefleurs, & 
ne renouvellant pas les terres, qu'une con- 
tinuelle produétion épuifait à la longue, 
il les mettait dans le cas d'être à la fin 
abandonnées comme de trop peu de rapport 
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pour être cultivées. Combien de terres 


neuves trouverai-t-on parmi celles qu'on, 


laifle en, friche, 8 même parmi celles 
qu'on méprife, & que la voix commune 
a appellée gratuitement du nom de ftéri- 
les. Je ne dis pas cela pour prouver que 
la Sicile mait auffi des terres arides : mal- 
heureufement elle en a comme les autres pays. 
Le voifinage de Mont-Réal, de Caftello- 
a-mare , d'Alcamo , de Syracufe, de Tra 
pani , & toutes les petites Iles de Lippari, 
excepté Lippari , Strongoli & le Saline; 
en donnent des échantillons trop remar- 
quables pour pouvoir le nier, Mais bien 
loin de longer à améliorer ces terrains ab- 
folument inutiles à l’État, la mauvaife éco- 
nomie en a quadruplé le nombre & Ié- 
tendue, en confondant, comme je l'ai 
' dit ci-deffus, des terrains rendus mauvais, 
& incultes par l'ignorance des laboureurs; 
avec ceux qui étaient arides, & ftériles 
par leur nature. 
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CHAPITRE ll. 
DES PIERRES EN GENERAL. 
= 
CLASSE L 


DES PIERRES EN GÉNÉRAL, ET PAR- 
TICULIÉREMENT DE CELLES 
DE SICILE. 


— 


| ee fentimens. des Naturaliftes font on 
ne peut pas plus partagés fur l'origine des 
pierres. Qui confidére les rochers comme 
appuis conftitutifs de la carcafle de notre 
Globe, & par conféquent nés avec lui; 
qui les croit poftérieurs de beaucoup»: $e 
afligne à leur naiflance l'époque du délu- 
ge, & le paflage univerfel de la mer fur 
toute la Terre en général; qui croit recon- 
naître dans la formation des pierres l'aétion 
d'un feu quelconque, & tout de fuite ap- 
pelle les Volcans , créateurs de la moitié 
des corps inanimés exiftans fur notre fol ; 
qui enfin, n° accordant à la nature d'au- 
tre pouvoir, que celui de la voie humi- 
de, voit en tout les effets de la fermen- 
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tation, de la diffolution, dela trituration, 
de l'agrégation, & de la juxta-pofition . 

Tous ces fyftemes font vrais en partie; 
ils n’ont de condamnable que Puniverfalité de 
l'application de leurs principes. Mais en. réu- 
niffant les moyens qu'ils employent fépa- 
rément, nous réconnaltrons aifément les 
caufes de la formation dés principaux corps 
conftituants notre Globe. 

Je crois l'exiftence primitive des rochers 
plus que pofitive; & fuivant moi > né- 
ceflaire même au foutien des terres; mais 
leur nombre eft aflez borné, en compa- 
railón de celui des autres Montagnes. Le 
pañlage, & le féjour dés eaux de la mer 
fur la furface du Globe reft pas non plus 
difputable. Les dépôts que cet élément : 
y a formé font des témoignages trop au- 
tentiques pour qu'on en puifle encore dou- 
ter. Anfi il eft plus que probable, que là 
mer ‘ait altéré la face de notre: fol, & 
confolidé, à l’aide des fels dont elle abon 
de, une partie de la terre, qu'elle détrem- 
pait. Ceft à cette caufe, que j'attribuétai 
volontiers l'origine de toutes nos pierres 
calcaires. 

A la lueur du flambeau de l'évidence, 
ce fiècle a connu ce que pendant tant de 
tems les hommes nentrevoyaient” qu'avec 
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frayeur: je veux parler des Volcans, jadis 
l'effroi de toute la terre. Plus d’une main 
favante a fondé leurs entrailles , a étudié 
les caufes de leurs phénomènes ; mille 
produits étonnans , dont on a cru devoir 
attribuer l’origine aux caprices de la na- 
ture , ont été adjugés à leur véritable prin- 
cipe; & les Volcans ont été reconnus 
feuls capables de les former. 

Enfin ces couches de terre végétale & 
animale, ces deftruétions de roche pour- 
rie, attenuées, & puis conglobées, finale- 
ment liées lune à l'autre par un ciment 
difficile a être difcerné & nommé ; avec 
l'écoulement des fiècles, & à l'aide de 
l'expérience, & du génie, ont été déci- 
dés n'être, que l'effet de la fermentation, 
de la diffolution, de la trituration, de 
l'agrégation, & de la juxta-pofition; mo- 
yens employés par la voie humide. 

Telle eft l'origine des pierres dans tout 
le Globe ; on voit en Sicile les mêmes ef- 
fets, opérés par les puiflances dont nous 
venons de parler; elles y ont agis de la 
même manière dans la formation de leurs 
compofés. Les Volcans fur tout y ont, 
pour ainfi dire , épuifés leur pouvoir 
dans la variété des produits qu'ils ont fait 
naître dans ce Royaume. 
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Ayant deftiné un ouvrage particulier; 
fous le nom de Théorie des Volcans , 
pour Panalyfe & la defcription des fub- 
ftances Volcaniques , je n’empiéterai pas ici 
fur les matières, que je regarde comme 
étrangères à la Mineralogie , puifque tous 
les produits formés par le concours des 
principes Volcaniques, font l'effet des cau- 
fes accidentelles; ainfi ils ne peuvent être 
claffifiés avec des fubftances, dans la con- 
flitution desquelles la nature a toujours 
luivi une marche égale. 

Suivant la méthode que nous avons 
adoptée pour cet; ouvrage, nous traiterons 
de toutes les pierres, que produit la Si- 
cile , d'après la claflification connue, c'eft- 
à-dire en divifant les pierres en pierres 
argileufes , en pierres calcaires & en pier- 
res réfraétaires, 
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CLASSE Il 


DES PIERRES ARGILEUSES. 


E: a fuivi dans ma Lythologie Sici- 
lienne la claflification indiquée par les trois 
qualités de terre compofant tous les pro- 
duits de notre Globe, j'ai cru devoir rans 
ger toutes les pierres de ce Royaume fous 
ces trois divilions. Ma» Minéralogie em- 
braffant un champ “plus vafte; & confi- 
dérant ‘moins la formation des corps, que 
leur énumération, fuivant l’ordre afligné à 
chaque nature, il m'a fallu fuivre une 
toute différente, &: claffer les: pierres de 
la Sicile fuivant leurs propriétés diftin&i- 
ves. 

Les deux qualités principales des pierres 
argileufes font, devdurcir au feu, & de 
ne point faire d'effervefcence au contaét 
des acides. Toutes les pierres de roche 
argileufe ont ces propriétés; mais comme 
elles diffèrent entre elles à plufieurs égards, 
jai cru devoir commencer par l'analyfe 
des trois efpèces principales. 

Dans le grand nombre des rochers qu'on 
apperçoit fur la face du Globe, on en 
voit de plufieurs. qualités, que le natu- 
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ralifte feul fait diftinguer. Il en eft de 
primitifs qui, felon nous, font les appuis 
ou les foutiens des terres en général; il 
en eft qui ne doivent leur exiftence qu'aux 
torrents de laves emanées des entrailles 
d'un Volcan quelconque, qui, en fe re- 
froidiflant, ont produit ces efpèces de cou- 
ches , ces. bancs pierreux, que le vulgaire 
confond avec. les: mafles naturelles des re-' 
chers primitifs. 

Enfin il enseft qui offrent À nos yeux 
une agrégation continuelle,- & dont ¿la 
formation ne peut être attribuée, qu'à la 
mer, qui a conglobé-une quantité- éton- 
nante de fraétures de rochers, tantôt fous 
leur forme naturelle, tantôt arrondis pat 
le frottement;:&. par: l'aion. des eaux 
courantes , qui. les ont réduits en cailloux j 

C  quiOnv:Gimenté ces tas avec diffé- 
rentes diflolutions: foit végétales, foit ani- 
males, foit fimplement avec des particules 
terreufes, 

D'après cette analyfe générale, voici la 
diftinétion qu'on peut. établir entre ces trois 
efpéces de pierre de roche argileufe: la 
primitive eft toujours en maffe; la Vol- 
canique:forme des lits, des rognons, des 
efpèces de. ceiñtres fuivant la fituation , 
dans laquelle la lave a été refroidie, & 
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la pierre, de.roche. formée par la mer, 
dans fon stout , offre» une réunion de mille 
fubftances hétérogènes ; quelque fois même 
des pierres calcaires, 


SECTION lL 
Des pierres de roche’ primitive. 


Les pierres de roche primitive [lapides 
formationis primariæ , vulgo faxa ] font 
aflez rares.en Sicile; on y appercoit  ce- 
Pendant les fuivantes: 


1. Pierre argileufe grife de Taormina. 
2, Pierre argileufe blanche de Meffine. 


3. Pierre argileufe noirâtre de Jaci- 


Reale. 

4. Pierre argileufe grife .du “fleuve de 
S. Paul. 

5. Pierre argileufe blanche du fleuve 
de S. Paul. 


: 6, Pierre argileufe grife de Palma. 
7. Pierre argileufe brune des monta- 
gnes de Girgenti. 


8. Pierre argileufe blanche fale de Ca- 


ffrogioanni, : 


. Toutes ces pierres fe trouvent en mafles 
énormes , formant des rochers entiers d'un 
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feul jet. On ne peut rien dire’ de leurs 
gangues; car leur hate eft appuyée fur le cen- 
tre du Globe terreítre, & fe perd dans 
limmenfité de la terres Ces pierres ont du 
plus au moins, toutes les qualités qui di- 
ftinguent les pierres argileufes. Voyez à 
cet égard ma Lythologie. 

Je devrais en règle employer ici la fe- 
conde Seétion à lénumération des pierres 
de roche Volcanique ; mais je deftine en 
entier à ma Théorie des Volcans lanalyfe 
des pierres dues à cette origine, & je 
paíle tout de fuite à la fuivante. 


SECTION IL 
Des pierres de roche agrégée. 


La clafle des pierres de roche agrégée 
[ [axa aggregata] eft plus nombreufeen Sici- 
le, que celle des pierres des roches primiti- 
ves; mais comme ces variétés font très-peu 
fenfibles , & que Celt prefque toujours la 
même chofe, je me contenterai d'indiquer 
les lieux, où on les trouve plus commu- 
nément , comme à la Trizza, au Cap de 
Millazzo , à Magarelli , & San Giuliano, 
au Cap de Lilibée, à Termini, à Cefalu, 
à Centorbi, au Cap d'Orlando, à Caftro- 


Giovanni, à Santa Catarina, à Calatas 
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miffera, à Trapani, au Monte Toro, au 
Monte Erice, &c. 

Dans la même Clafle il faut compren- 
dre encore toutes les pierres de roche, 
formées par l'union de plufieurs fubftan- 
ces différentes, comme par exemple : 


1. Pierre argileufe rougeátre de Taor- 


mina 

2. Pierre argileufe grife du fleuve de 
Nifo. 

3. Pierre argileufe jaunâtre du fleuve 
de Nifo. 

4. Pierre argileufe blanche, à veines 
bleuâtres du méme. 

5. Pierre argileufe noirátre de Jaci- 

éale, 
6. Pierre  urgileufe rougeâtre de Ca- 


tanta. 
7. Pierre argileufe blanche fale de Sy- 
racufe. 
8. Pierre argileufe brune de Noto, 
9. Pierre argileufe grife de Ragufe. 
10. Pierre argileufe blanche fale de Bu- 


tera. 


11. Pierre argileufe blanche fale de Li» 
cata. 
12 Pierre argileufe grife du fleuve Du- 


rillo, 
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13. Pierre argileufe .bolaire grife. du 
fleuve Durillo. 

14. Pierre argileufe faponara de Cen- 
torbi. 

15. Pierre argileufe grife de San Giu- 
liano, 

16. Pierre argileufe blanche jaunâtre de 


Caftro-Gioauni. 


Sur Ja nature de toutes ces pierres on 
peut confulter ma Lythologie page 27. 
jufques à 33. inclufivement. 

On trouve encore des pierres de roche 
agrégée à Trapani, à Colafcibena, & à 
Monte-aperto. ; 

Quoique les tufs argileux [ Tophus ar- 
gillofus ] ne foient pas des roches ag- 
régées , je crois monobftant devoir les 
joindre à cette Clafle, à caufe que ces 
deux fubftances ont un principe commun. 
Leur exiftence dépend de plufieurs caufes 
accidentelles stain que celle de toutes les 
concretions. Les tufs calcaires font les plus 
nombreux; mais il y a des. tufs à bafe 
glaifeufe ; les principaux de cette. efpèce 
font : 


1. Tuf jaunátre de Syracufe, affez fin 
2. Tuf grifátre de Palma, médiocre, 
3. Tuf micacé de Palma groffer, 
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_ Ce dernier, en outre d'un grain plus grof- 
fier, contient encore une quantité de pail- 
lettes brillantes d’un mica jaune. 
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L Abondance du fable en Sicile a pro- 
duit néceflairement une grande quantité 
de pierres arénaires [ lapides arenari ] 
qui font plus ou moins dures fuivant le 
ciment, plus ou moins agiffant, qui a lié 
leurs parties conftituantes. Voici les prin- 
cipales pierres de cette efpèce ; 


1. Pierre arénaire de Meffine , graffieres 

2, Pierre arénaire de Taormina , grof- 
fiere. 

3. Pierre arénaire de Catania, médio- 
crement fine. 

4. Pierre arénaire de Syracufe , médio- 
crement fine. 

5. Pierre arénaire de Pietra-perzia , fi- 
ne de grain. 

6. Pierre arénaire de S. Martin, grof- 
fiere, 


7. Pierre arénaire de Mont-Réal, grof- 


fire, 
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8. Pierre arénaire de Caftello-d-mare , 
groffiere. 

10. Pierre arénaire de Trapani, médio- 
crement fine. 

11. Pierre arénaire d Alcamo, médio: 
crement fine. 


Les pierres axénaires forment des mafles | 


très-confidérables dans les rochers fablo- 
neux où on les trouve; leur gangue eft 
pour l'ordinaire de la nature de la pierre 
même, formant une autre couche, où 
bien un lit de fable traníparent. 

Je crois devoir joindre aux pierres aré- 
naires celles de grès [ cos ] ainfi, que 
les pierres meuilleres [ lapis molaris ] 
étant formées d'une nature à peu près fem- 
blable. 

Les principaux grès de la Sicile font : 


1. Grès de Termini, groffier. 

2. Grès de Capo d'Orlando groffier. 

3. Gres del Piano dei Grec, plus fin. 
4. Gres de San Giuliano plus fin. 


Ces grès font tous en mafles continues ; 
mais les fuivants font feuilletés. 


1. Gres de S. Stefano di Bivona, å 


feuilles minces. 
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. Gres de Bayda, à feuilles minces. 

3. Gres de Caftro-Gioanni, a feuilles 
épaiffes. 

4 Gres de Paterno, a feuilles plus 

épaiffes encore. 


. Grès de Meffine, groffier € friable. 


An 


Les pierres meuilleres font aflez communes 
en Sicile; il y_en a de diverfes natures, 
Fabandonne lanalyfe des graniteufes & 
des quartzeufes ; jen parlerai dans les ar- 
ticles qui font deftinés à ces natures; je 
placerai ici feulement celles, qu'on appelle 
dans les pays, pierres meuilleres poreufes , 
qui, au premier coup d'oeil, paraiffent être 
un produit Volcanique, & qui cependant 
ne doivent l'être qu'à une agrégation des 
diférens corps pierreux, pour l'ordinaire 
de nature argileufe , quoique quelquefois 
l'eau y admet aufi des corps calcaires : 
Voici celles de ce genre, dont on fe fert 
en Sicile, 


1. Pierre meuillere blanche mélée de 
grains noirs, de Corleone. 

2. Pierre meuillere blanchâtre de Cot- 
leone. 


3» Pierre meuillere grife de Syracufés 
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4. Pierre meuillere blunchátre de Sy- 


racufe. 
5» Pierre meuillere blanchátre de Mef- 


fine. 


Cette dernière neft qu'un produit fémi- 
naturel; parceque la nature ne concourt 
à fa formation, qu'à force d'être follicités 
par Tart; voyez ma Lythologie page 40: 

A la fuite des pierres meuilleres vien- 
nent natutellement les pierres à razoirs 
[ lapides coriculares ]; il y en a très-peu 
en Sicile, on nen trouve même, qua 
Mezzoiufo, on les diftingue de deux fortes: 


Pierre à rafoirs d'un blanc fale. 
A 
à 


Pierre à rafoirs d'un jaune clair, 

La feconde eft préférable à la première, 
Ces pierres ne font que le produit d'une 
argile durcie, & cimentée par un alkali 
volatil; voyez ma Lythologie pag. 41. 
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Gomes eet 
CLASSE IV. 


DÉS PIERRES DE CORNE. 


n 


Er pietres de corne [ lapides cornet ] 
occupent, fuivant moi, l’état médiaire entre 
la roche pourrie, & l'asbefte. La Sicile 
elt très-pauvre en ce genre dé produétions; 
on y diftingue cependant les efpèces fui 
vantes : 


1. Pierte de corne de Caffro-Giovanni, 
trés-fine de grain. 

2. Pierre de corne de Sainte Cathérine, 
encore plus fine. 

3. Pierre de corne de Nifo, médiocre- 
ment fine. 


Les pierres de corne forment des cou- 
ches, comme les filex, entre deux autres 
couches de pierre de roche pour Pordi- 
faire primitive. On en trouve aufi fou- 
Vent par fauts; mais alors c'eft le refte 
Win banc attaqué par la décompofition. 

La première des ces pierres eft de la 
nature du lapis corneus mollior, la 2. 
& la 3. du lapis corneus tunicatus de 
Waller. 
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(heme ee a ey 4 
CLASSE V: 
DES ASBESTES, ET DES 
AMYANTHES. 


Le asbeftes , & les amyanthes ( afbe 
flus, € amyantus ) produits par la sfila- 
tion ; decompofition filamenteufe de la 
pierre de corne, attendrie au moyen de 
l'attion de la voie humide, font égale- 

ment rares en Sicile. Le fleuve de Nifo 

eft le feul, qui en préfente, même fous ces 

deux variétés feulement : 


EE i 


1. Asbefle, E amyanthe blanchâtres de 
Nifo. 
2. Asbefle, E amyanthe verdátres de 


Les asbeftes, & les amyanthes fe troù- 
vent pour l'ordinaire dépofés fur des bancs 
de pierre de corne, ou bien fur des pier- 
res de roche primitive, qui leur fervent de 
gangues & de matrices. Ces couches asbé- 
Îtines ne font guères épaifles. 

… Voyez fur cet article ma Lythologit | 
pag- 44. | 


CLASSE 


DU LIEGE, ET DE LA CHAIR FOSSILE. 6$ 
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te 


CLASSE. VE 


DU LIÈGE, ET DE LA CHAIR 
FOSSILE. 


Prrovénants dela deftruétion de la mé- 
me fubftance , qui forme la pierre de Cor- 
ne, & Pasbefte, le liège, & la chair fof- 
file ( fuber montanum Wall., caro montana 
Lin. ) n’abondent gueres en Sicile; toutes 
les variétés qu'on y obferve fe reduifent 
à ce petit nombre. 


1. Liège foffile blanchâtre de Sainte 
Cathérine . 

2 Liège foffile blanc fale de Caftrogio- 
vanni. 

3. Chair fofile blanche fale de Trapani 

4. Chair foffile blanchâtre de Nifo. 


Le liège & la chair foffile provénant 
de la décompofition des pierres de roches 
primitives fe trouvent pour l’ ordinaire fur 
ces mêmes pierres fous la forme d' une 
pellicule blanche jaunátre , plus ou moins 
épaifle, & plus ou moins adherente à fa 
gangue, felon l'ancienneté de la formation. 


E 
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CLASSE VIT. 


DES SCHISTES, ET DES ARDOISES. 


Es fchiftes, & les ardoifes ( Schiftus 
Lin., Lapis fciffilis Wall. ) paraiffent de- 


voir l'être aux mêmes principes; cependant 
ce neft pas la même fubftance. Et une 


preuve aflez frappante de cette vérité nous 
eft offerte dans l'analyfe des pierres de la 
Sicile, pays affez abondant en {chiftes, & 
noffrant pas une feule ardoife. Les princi- 
paux fchiftes Siciliens font. 


1. Schiffe fauve de Sainte Cathérine , 
à couche fine. 

2. Schifle fauve de Cemorbi , groffier . 

3+ Schifle rougedtre de Catania > à coui- 
ches fines. 

4. Schifte noirâtre de Meffine, à couches 
épaiffes . 


ll y a des auteurs Siciliens qui ont an- 
noncés dans leurs ouvrages Pexiftence de 
l'ardoife en Sicile; je foupconerais, que c’eft 
de ce dernier fchifte dont ils auront voulu 
parler. Les fchiftés en Sicile, comme par- 
tout, fe trouvent aux pieds des rochers pri- 
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mitifs qui leur fervent de gangue & de 
matrice, car ceft de la décompofition de 
ces pierres que fe forment les {chiftes: voyez 
à cet égard ma Lythologie. 


pe em ie 


(pee 
CLASSE VIII. 


DU SPATH FUSIBLE. 


Lr feul fleuve de Nifo préfente des Cri- 
ftallifations fpathiques ; encore 1 ont-elles 
tien de bien remarquable dans leur confi- 
guration : voici les variétés que j'ai remar- 
qué en ce genre. 


1. Spath jaunátre de Nifo, cubique. 

2. Spath verdâtre de Nifo, cubique. 

3. Spath grifátre de Nifo, quadrzlatere. 

Tous ces fpaths forment des matrices 
très-faibles attachées, pour l'ordinaire, à quel- 
que rocher primitif, ou volcanique; ils font 
très-faibles, mais excellens pour la porcelaine. 

Aux environs de Catania on trouve 
quelque fois un fpath rougeátre rhomboidal 
terne ; mais comme il eft rare & je 
ne Pai point vu fur fa gangue; j'aurais 
quelque doute fur fon origine. Le fpath 

E 2 
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verdátre de Nifo eft quelque peu phof- 
phorique ; il eft de la nature du /pathum 


vitreum Lin. 


LH —= — ———é 
CEAS SE 


DES QUARTZ. 


Uoique la Sicile n'offre pas beaucoup 

de variétés dans fes quartz ( quartzum ) 
elle en fournit cependant de très-beaux, 
comme par exemple : 


» Le quartz laiteux de S. Cathérine. 
Le quartz rouge de Catania. 

. Le quartz bleu du fleuve de Nifo. 
. Le quartz blanc pyriteux de Centorbi. 


hw N im 


Les pierres meuilleres quartzeufes, dont 
Jai parlé dans la Claffe Ill. , font rem- 
plies de fragmens de quartz, de la qua 
lité de celui de S. Cathérine; mais on ne 
les eftime pas; parceque leur grain neft 
pas aflez égal. 


DES SILEX. 69 
My — 
CASAS SEA. X: 


DES SILEX. 


ty 


Pris des belles variétés, qui diftin- 
guent les filex ( filices ) des autres pays; 
ceux de Sicile ne font , pour ainfi dire, 
que d'une feule nature , & ne diffèrent 
entre eux que par quelque particularité 
peu remarquable, principalement par la 
couleur. Voici ceux que jai remarqué 
dans ce Royaume. 


1. Silex gris, de S. Stefano di Bivona, 
2. Silex rouge foncé, de Mifilcannone. 
3. Silex blanc, € noir, de Mifilcannone. 
4 Silex noir, He Mifilcannone. 


Les filex forment des couches plus ou 
moins épaifles dans les rochers primitifs ; 
ou bien fe trouvent en bancs, ou en cail- 
loux roulés, dans un lit de terre marneufe. 
Suivant le fentiment des plus célèbres Na- 
turaliftes, cette terre eft à la fois mere & 
fille des filex ; car elle les forme, & naît 
également de la décompofition de ces pier- 
res. En Sicile les filex affeétent particu- 
ligrement de fe trouver dans la marne, 
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CLAS SE: XL 


DES JASPES. 


Ne: voulant pas revenir dans ce mo- 
ment-ci fur tout ce que j'ai déja dit des 
jafpes ( jafpides ) dans ma Clafle XIV. 
pag. 53. Lycholog. Sicil., je me bornerai 
a la fimple énumération des jafpes de ce 
pays, & à quelques obfervations parti- 
culières. 

L'abondance des jafpes eft fi grande en 
Sicile , que pour rapprocher davantage 
les efpèces, & faire mieux connaître lé- 
tonnante variété, qui les diverfifie, j'ai 
cru devoir dans cet Ouvrage les ranger 
fuivant la méthode de Mr. Wallerius , en 
faifant toutes fois quelques changemens né- 
ceflaires à leur claflification. 


SECTION L 
Des jafpes d'une couleur, ( Jafpis unicolor. ) 


Jafpe rouge , jafpis rubefcens. 

Jafpe rouge de Giuliano. 

Jafpe rouge brun de Giuliano. 

Jafpe rouge vif de S. Stefano. 
Jafpe couleur de chair de Camerata, 
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Jafpe rouge vif de Monte-vago. 
Jafpe jaune , jafpis flava. 
Jafpe jaune brun de Giuliano. 
Jafpe bleus, jafpis cærulea. 
Jafpe bleu clair du Territoire de Chiufa. 
Jaípe verd, jafpis viridis. 
Jafpe verd de Giuliano. 
Jafpe noir, jafpis nigra. 
Jafpe noir de Giuliano. 


Quoique la couleur foit la même dans 
ces jafpes, leur teinte cependant n'eft point 
également foutenue ; 8 prefente fouvent 
des nuaces panachées. Cela provient de 
l'état dans lequel fe trouvaient les matières 
compofantes dans leur état de fluidité, au 
moment que la cimentation Seft faite. 


SECTION IL 
Du jafpe fleuri, ( Jafpis variegata. ) 
Jafpe fleuri a fond blanc, & à petites 


taches rouges. 
Jafpis variegata ladea particulis rubris 
fubriliffimis. 
Jafpe fleuri de Giuliano. 
Jaipe fleuri de Giuliano, variété. 
Jafpe rouge fleuri de jaune, de Giuliano. 
Jafpe rouge pale fleuri de petites tache? 
laiteufes, de Mifilmeri. 
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Jafpe fleuri avec parties agatifées. 
Jafpis variegata achatino lapide mixta, 


Ces jafpes font très-rares en Sicile, & 
par conféquent ¢rés-précieux , la plupart 
des ouvrages qu’on en fait, font en im- 
pelliciatura ou revêtus.. Voyez mes Let- 


tres fur la Sicile Lettre XIX. 


SECTION IIL 
Du Jafpe-agate , Jafpe onix. ( Jafpis 


onichinæ. ) 


Jafpe-agate , moitié opaque colorié, moitié 
tranfparent. 
Jafpis cum achatino lapide diverfimodo 
mixta ad partem femipellucida. | 

Jafpe rouge pale avec taches agatifées, 82 
liférées de blanc, de Giuliano. 

Jafpe rouge pale avec taches agatifées, & 
liférées blanchâtres; de Giuliano. 

Jafpe rouge avec taches agatifées contour: 
nées de blanc, de Giuliano. 

Jafpe rouge avec taches agatifées, & au- 
tres laiteufes claires, de Giuliano. 

Jafpe rouge brun avec parties agatifées, & 
taches laiteufes , de Giuliano. 

Jafpe à fond d’agate brune avec taches rou- 

ges, de Giuliano. 
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Jafpe à fond rouge avec parties agatifées, 6% 
d'autres laiteufes, de Giuliano. 

Jafpe rouge avec taches jaunes claires , 62 
lignes agatifées , de Camerata. 

Jafpe blanc fale à taches agatifées & lignes 
rougeatres, de Camerata. 

Jafpe rouge avec taches agatifées, & au- 
tres noires, de la -plaine de Magli. 

Jafpe rouge , & blanc avec lignes agatifées, 
de Giuliano. 

Jafpe rouge clair avec taches laiteufes, & 
veines agatifées, de Mont-Réal. 


Jafpe à plufieurs couleurs , jafpis mixta 

variegata. 

Jafpe vert obfcur avec taches couleur de 
Calcédoine , & autres rouges ; de Giu- 
liano. 

Jafpe rouge & noir, de Giuliano. 

Jafpe vert & rouge, dit jafpe fanguin, 
de Giuliano.. ` 

Jafpe rouge avec taches fédimenteufes con- 
tournées de blanc, de Giuliano. 

Jafpe jaune & noir, de Giuliano. 

Jafpe noir & incarnat, de Giulianc! 
Jafpe rouge avec taches obfcures , & blan 
‘ches, de Giuliano. 
Jafpe rouge avec petites taches blanchatrss, 

de Giuliano, 
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Jafpe à fond obfcur avec taches fédimens 
teufes liférées de blanc, de Giuliano, 
Jafpe vert obfcur à taches fédimenteufes 

rouges & jaunes, de Giuliano, 

Jafpe jaune obfcur avec taches jaunes clai- 
res, de Giuliano. 

Jafpe rouge brun à taches agatifées, & 
laiteufes avec parties de marcaffites , de 
Giuliano. 

Jafpe vert obfcur avec taches laiteufes 
fales, & autres rouges, de Giuliano. 
Jafpe rouge obfeur avec taches d'un rou- 
ge un peu vif, de Giuliano, & du 

fleuve Chiappante. 

Jafpe vert foncé avec taches laiteufes fa- 
les, & autres rouges, de Giuliano. 
Jafpe vert obfcur avec taches fédimen- 
teufes, & d’autre jaunes pales, de Giu- 

liano. 

Jafpe vert jaunâtre avec taches noires, & 
marcaflites , de Giuliano. 

Jafpe rouge pale avec taches fédimenteu- 
fes, & dautres blanchâtres, de Giu- 
liano . 

Jafpe rouge pale avec taches blanches à 
ondes, & d'autres d'un rouge vif lifé- 
rées de blanc, & remplies de marcafli- 
tes, de Giuliano, 
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Jafpe vert obícur avec taches jaunes fon- 
cées, & blanchâtres, de Giuliano. 

Jafpe jaune clair avec taches vertes ftriées 
de marcaffites, de Giuliano. 

Jafpe jaune clair avec taches rouges bru- 
nes, de Giuliano. 

Jafpe vert & rouge avec taches agatifées, 
& marcaffites, de Giuliano. 

Jafpe rouge ‘vif avec taches vertes foncées, 
de Giuliano. 

Jafpe rouge pale, avec parties blanches, 
& autres laiteufes avec parties de mar- 
caffites , de Giuliano. 

Jafpe jaune clair avec taches obícures, de 
Giuliano. 

Jafpe vert jaunâtre avec ftries obícures, de 
Giuliano. 

Jafpe jaune pale avec taches blanches en- 
tre-mêlées d'autres dun jaune vif, de 
Giuliano. 

Jafpe vert jaunâtres avec taches brunes, 
de Giuliano. 

Jafpe fanguin avec taches noires, de Giu- 
liano. 

Jafpe rouge vif avec taches jaunes, de Giu- 
liano, du côté de la Sambucca. 

Jafpe vert avec taches blanches, & d'aus 
tres laiteufes fales, de S. Stefano. 

Jafpe jaune clair opaque avec taches blan- 
ches ondées de blanc fale, de S. Stefano. 
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Jafpe jaune fale avec taches claires fales; 
de S. Stefano. 

Jafpe jaune clair avec petites taches laiteu- 
fes, & autres blanches, de S. Stefano. 

Jafpe à fond laiteux fale avec ondes blan- 
ches, & taches blanches, de S. Stefano. 

Jafpe blanc fale ondé de noir, à taches 
brunes, de S. Stefano. 

Jafpe blanc fale avec taches blanches, & 
autres jaunes, de S. Stefano. 

Jafpe blanc fale avec taches brunes, & 
‘autres Jaiteufes, de S. Stefano. 

Jafpe vert avec lignes jaunes claires, de | 
Camerata, 

Jafpe rouge clair avec lignes foncées, de 
Camerata. 

Jafpe vert obfcur avec taches agatifées, 
8z ftriées blanches, de Camerata. 

Jafpe vert obfcur avec taches jaunes, de 
Camerata. 

Jafpe vert obícur avec taches blanches, 
& jaunes transparentes, ondées de blanc 
de lait épais, de Mifilcannone. 

Jafpe rouge pale avec taches laiteufes, & 
d'autres jaunes, de Mifilcannone. f 

Jafpe jaune clair avec taches rouges clai- 
res, de Mifilcannone. 

Jafpe vert avec taches blanches fales, de 

Mifilcannone, 
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Jafpe vert clair avec taches blanches, de 
Mifilcannone. 

Jafpe vert avec taches jaunes pales, & 
d'autres jaunes vives, accompagnées des 
parties blanches, de Mifilcannone. 

Jafpe vert obfcur avec taches jaunes , 
autres blanches fales, de Mifilcannone. 

Jafpe vert clair avec taches blanches fales s 
& d'autres jaunes, de Cacamo. 

Jafpe rouge brun avec taches laiteufes , de 
Mifilmeri. 

Jafpe rouge vif avec taches jaunes, & 
d'autres obícures , de Mifilmeri. 

Jafpe rouge clair ondé de jaune & de 
blanc fale de Mifilmeri. 

Jafpe jaune avec taches rouges, & bru- 
nes, de Cefalu. 

Jafpe vert clair avec parties obfcures, 
de Mifilmeri. 

Jafpe vert obfcur avec taches jaunes clai- 
res, de Mifilmeri. 

Jafpe jaune avec parties vertes foncées , 
de Caltabuturo. 

Jafpe vert obfcur avec parties jaunes, & 
d'autres vertes claires, de Caltabuturo. 

Jafpe brun avec parties vertes claires , dé 
Cefalu. 

Jafpe vert obícur avec taches vertes clai- 
res, ondées de jaune, de Cefalu. 


S DU JASPE-AGATE, JASPE ONIX, 


Jafpe jaune foncé avec taches vertes ob: 
fcures, & d'autres vertes claires, de 
Cefalu. 

Jafpe jaune avec taches rouges, & bru- 
nes, de Cefalu. 

Jafpe vert clair avec taches vertes obfcu- 
res, de Cefalu. 

Jafpe jaune clair avec taches rouges, & 
obfcures, de S. Chriftine. 

Jafpe vert avec taches jaunes, & parties 
rouges, de S. Chriftine. 

Jafpe rouge, & jaune avec taches obfcu- 
res, de S. Chriftine. 

Jafpe fouge avec parties vertes, & d’au- 
tres laiteufes, de S. Chriftine. 

Jafpe couleur de chair ondé de brun, & 
de jaune, de Caftronovo. 

Jafpe couleur de chair pale, variété, de 
Caftronovo. 

Jafpe vert obfcur avec taches blanches 
fales, & d'autres jaunes , du Territoire 
del’ Caffero. 

Jafpe jaune fale avec taches blanches fales, 
& d'autres jaunes obícures, de Caftro- 
novo. 

Jafpe vert pale ondé de petites taches ob» 
fcures , de Gian-Cavallo. 

Jafpe jaune tirant fur la couleur de chair, 

avec taches rouges & noires, d’Adriano 
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Jafpe jaune ondé de brun , de Candita. 

Jafpe rouge, & vert avec marcaflites, du 
fleuve Orete. 

Jafpe jaune obfcur ondé de couleur de 
chair avec de petites taches rouges & 
jaunes, de Mont-Réal. 

Jafpe jaune vigoureux avec taches jaunes 
claires, 82 lignes obfcures, de Caputo. 

Jafpe rouge foncé avec lignes blanches, & 
parties jaunes fales, de Moardo. 

Jafpe jaune, & rouge pale ondé de blanc 
fale avec parties laiteufes, de la Vallée 
dei Cannelli. 

Jafpe jaune avec taches noires, de Caftel- 
laccia. 

Jafpe vert, & noir avec de petites taches 
noires, de la montagne de S. Giuliano. 

Jafpe rouge, & noir avec parties laiteufes, 
de Caftro-Giovanni. 

Jafpe vert obícur avec marcaffites, de 
Centoripa. 


Étant entré dans ma Lythologie dans 
tous les détails, qui concernent la forma- 
tion des jafpes, & la caufe de l'éronnante 
variété qui regne dans leurs couleurs, je 
me bornerai ici, ainfi que je l'ai dit ci- 
deflus, à quelques obfervations particu- 
litres, 
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1. Dans tous les pays riches en jafpes » 
on ne trouve ces pierres que fous uné 
forme roulée, en cailloux plus ou moins 
gros. En Sicile cette fubftance fe fait voit 
par couches de plufieurs pieds de longueur. 
Cela détruit toutes les idées qu'on a eu 
fur l'origine des jafpes; & Ton voit qué 
ces pierres font formées comme les mar- 
bres, & comme toutes les autres pierres; 
excepté que leur ciment, que je crois 
être l'acide aërien, eft infinement plus fort 
que celui de toutes les autres pierres, & 
que les jafpes en cailloux ne font que des 
émanations de ces mêmes lits, mais en 
fragmens roulés & arrondis par les eaux. 

2. Tous les jafpes Siciliens, malgré la 
beauté de leurs nuances, font d'un aflez 
mauvais emploi, parcequ'ils font poreux. 
Il eft vrai que l’art y fupplée, en intro- 
duifant dans les fiflures & dans les ca 
vités un ciment compofé de blanc de ce- 
rufe, de gomme adragant, & de la cou- 
leur dont on veut imiter la teinte; mais 
cela n’empéche pas que l'artifice ne fe dé- 
cèle bientôt, & que le meuble ne falle 
voir dans peu de tems fes porofités na 
turelles. 

3- Le peu d'ouvriers habiles, qu'il y a 
en ce genre en Sicile, fait que les lieux 


qui 


Xe 
fpes» 


Une 
moins 
t voit 
eur. 
a eu 
t que 
mart- 
erres; 


DU JASPE-AGATE, JASPE ONIX. 81 


qui produifent ces richefles font peu con- 
nus. Je n'ai trouvé dans tout Palerme 
que deux marbriers, qui fuflent en état 
de me donner quelques enfeignemens fa- 
tisfaifans fur cet article. 

4. La maladreffe des marbriers Siciliens 
a abimés la plupart de ces belles couches 
de jafpe; jen al vu qui auraient pu for- 
merune table de quatre pieds de longueur 
fur deux de largeur, coupée en plutieurs 
morceaux; parceque Pouvrier trouvait plus 
fon compte à débiter ce jafpe En détail. 

5. Lavarice de ces ouvriers occafionne 
bien fouvent des équivoques dans la claf- 
fification de ces pierres. Voulant épar- 
gner la pierre de Tripoli & l'Emeri 
dans le ` pollifíage des jafpes, ils em- 
ploient pour l'ordinaire de la brique pilée 
& du brun rouge mélés de limaille de 
fer. Cela ne donne jamais un poli parfait 
à Ja pierre; & en outre le brun rouge 
Sinfinue dans les fiflures de la pierre, & 
forme des veines rouges artificielles, que 
le moindre lavage fait difparaitre , ainfi 
que je lai remarqué ci-deflus. 
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DES AGATES. 


Suivane le même guide qui m'a conduit 
dans la claffification des jafpes, je ran 
gerai les agates de la même maniere, en 
exceptant les efpèces que la Sicile ne pro: 
duit pas. 


SECTION L 
Des agates a plufieurs couleurs. 


Achates diverfis. coloribus eminentioribus 
nitens. Wal. 

Agate jaune, & rouge avec taches blan- 
ches, de Giuliano. 

Agate jaune obícure avec taches blanches, 
de Giuliano. 

Agate 4 fond jaune, & à taches noires, 
de Giuliano. i 

Agate verte couleur d'olive avec taches 
blanches, & d’autres brunes, de Ca- 
merata. 

Agate verte foncée avec taches jaunes , de 
Camerata. | 

Agate blanche fale avec taches vertes clai- 

res liférées de brun, de Caftronovo. 
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Agate verte olivatre à fédiment avec taches 
blanches, de Caftronovo. 

Agate verte claire avec taches blanches 
fales, de Caftronovo. 

Agate verte brune avec taches vertes clai- 
res, de Camerata. 

Agate jaune & verte claire avec taches 
vertes obfcures, de Camerata. 

Agate jaune avec taches blanches fales , 
& d’autres obfcures, de Camerata. 

Agate jaune opaque avec taches & ondes 
rouges, de Gian-Cavallo. 

Agate à fond blanc opaque avec taches 
jaunes, & teintes couleur de chair, de 
S. Stefano di Bivona. 

Agate rouge pale ondée de blanc, de jaune, 
& de couleur de chair, de Mont-Réal. 

Agate grife cendrée avec taches blanches, 
de Mont-Réal. 

Agate blanche opaque avec taches blanches 
fales, & d’autres noires, de Mont-Réal. 

Agate blanche fale avec taches blanches 
claires & parties jaunes , de Mifilmeri. 

Agate jaune avec taches, & ondes 
couleur de chair, de Mifilmeri. 

Agate blanche à petits points noirs, de 
S. Chriftine. 

Agate ondée de jaune & de rouge, de 
bains de Cefalu. 
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Agate à fond jaune obfcur avec taches 
jaunes claires, de Golizano. 

Agate à fond couleur de chair un peu 
rougeâtre tacheté de noir, de Golizano. 

Agate à fond gris & taches jaunes & noi. 
res, de Taormina. 

Agate verte claire avec taches vertes fales, 
& d'autres d’un jaune clair, de Traina. 

Agate verte obfcure avec taches vertes clai- 
res, du fleuve Ciappante. 

Agate jaune fale avec taches vertes obfcu- 
res, de Candita. 

Agate jaune vive avec taches blanches fales, 
& d'autres rouges, des environs de 
Palerme. 

Agate jaune vive avec taches blanches 
opaques ondées de couleur de chair, des 
environs de Palerme. 

Agate jaune obfcure avec taches jaunes 
claires, & ftries obfcures, du Terri- 
toire de Mizagno. 

Agate blanche opaque & fale ondée de noir, 
de la montagne de Rebottone. 

Agate blanche fale opaque avec taches 
jaunes claires, & parties tachetées de 
noir, de Zafuti. 

Agate à fond blanc fédimenteux avec ta- 

ches jaunes claires, & quelqu'unes life- 

rées de rouge, de Mifilcannone. 
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Agate jaune fale à taches blanches fales, 


du fleuve Lato. 

Agate grifatre avec petites taches blanches, 
& parties jaunes fales , du fleuve Lato. 

Agate blanche fale opaque avec taches blan- 
ches claires, de Caftellaccio. 

Agate rougeátre opaque tachetée de blanc, 
de Caitellaccio. 

Agate jaune vive avec petites taches rou- 
ges, & blanches, du fleuve Abbiflo. 
Agate jaune claire avec taches rouges gt 

petites taches blanches , du fleuve Orete. 

Agate rougeatre claire opaque tachetée de 
blanc avec des lignes brunes, de Sainte 
Marie del Gesù. 

Agate a fond blanc fale tachetée de blanc 
clair avec de grandes taches jaunes , 
de Termini. 

Agate rougeátre claire opaque tachetée de 
blanc, avec taches jaunes claires de S. 
Stefano. 

Agate rougeátre claire opaque avec taches 
jaunes, du fleuve S. Michel, 


Agate tranfparente, ou en partie diaphane. 
Achates hyalinus , aqueus glacialis. Wal, 
Agate jaune opaque pale avec taches aga- 
tifées., & liférées de blanc, du fleuve 

Ciappante. 
F3 


86 DES AGATES 


Agate à fond blanc tranfparent avec taches 
jaunes, de Giuliano. 

Agate à fond tranfparent avec taches lai- 
teufes, & parties jaunes, de Giuliano. 

Agate jaune vive avec taches blanches 
tranfparentes, & d'autres blanches opa- 
ques, de Giuliano. 

Agate a fond tranfparent avec taches lai- 
teufes, & d'autres jaunes, de Giuliano. 

Agate jaune avec taches rouges, & dau- 
tres blanches tranfparentes , de Giuliano. 

Agate jaune foncée avec taches tranfpa- 
rentes , & d’autres brunes, de Camerata. 

Agate verte, & jaune avec taches blanches 
criftallifées , de Camerata. 

Agate jaune foncée avec taches blanches 
criftallifées , & d’autres obfcures, de 
Camerata. 

Agate verte obfcure avec taches blanches 
criftallifées, de Camerata. 

Agate jaune claire avec taches blanches 
criftallifées , & parties vertes claires de 
Caftronovo. 

Agate à fond tranfparent criftallifé, 8 
taches jaunes , de Cacamo. 

Agate jaune pale avec taches blanches fa- 
les, liférées d’une criftallifation trans- 
parente , de Cacamo. 

Agate jaune claire avec fond tranfparent 


criftallifé, de Milizia, 
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Agate jaune foncée à fond tranfparent , 
criftallifé de Gian-Cavallo. 

Agate a fond blanc criftallifé avec taches 
jaunes claires, d'Adriano. 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes, & parties vertes claires, d'Adriano. 

Agate à fond tranfparent fale avec taches 
aunes foncées, ondées de jaune clair, 
e S, Stefano di Bivona. 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes claires, de S. Stefano. 

Agate rouge claire tranfparente avec taches 
jaunes vives, de Mont-Réal. 

Agate jaune claire tranfparente avec taches 
blanches, de Mifilmeri. 

Agate blanche fale avec taches rouges clai- 
res, & d'autres criftallifees , de Mifil- 
meri. ' 

Agate verte foncée avec taches criftallifées, 
& d'autres jaunes, de Mifilmeri. 

Agate verte obfcure avec taches blanches 
criftallifées , d'Adragno. 

Agate jaune avec taches tranfparentes , & 
lignes ondoyantes obfcures , d'Adragno. 

Agate jaune avec taches tranfparentes On- 
dées de jaune obfcure, d'Adragno. 

Agate jaune avec parties criftallifées , & 
d'autres fédimenteufes, d'Adragno. 

Agate verte, & jaune avec parties criftal- 


lifées , d'Adragno. 
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Agate à fond obícur tranfparent aveé ta 
ches blanches, & parties jaunes fales, 
de S. Chriftine 

Agate à fond tranfparent criftallifé avec 
taches blanches liférées de brun, & d'au- 
tres jaunes, de S. Chriftine, 

Agate verte obfcure avec taches blanches 
tranfparentes, de Caltabuturo.: 

Agate à fond tranfparent criftallifé avec ta- 
ches blanches opaques , & d'autres jau- 
nes, de Caltabuturo. 

Agate verdatre tranfparente avec parties 
fpathiques , & taches jaunes, de bains 
de- Cefalu. 

Agate à fond verdâtre tranfparent avec 
parties diaphânes , & taches jaunes , de 
bains de Cefalu. 

Agate à fond tranfparent avec taches blan- 
ches fales, & d'autres d'un jaune vif, de 
bains de Cefalu. 

Agate à fond gris avec taches rouges , & 
parties criftallifées , de Taormina. 

Agate jaune claire avec lignes tranfparen- 
tes, & taches jaunes opaques, de la 
Moarda. 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes pales liférées de rouge clair, de la 


Vallée del Bofco. 


tas 
és: 


A PLUSIEURS COULEURS, $9 


Apate à fond tranfparent obfcur, avec 
taches jaunes liférées de diaphane, du 
Territoire de Mont-Real. 

Agate à fond tranfparent obfcur avec ta- 
ches jaunes claires , & d'autres, couleurs 
de calcédoine, de la montagne de Re- 
bottone près de Palerme. 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes vives liférées de rouge, de la plaine 
de Magli. 

Agate à fond tranfparent avec parties fpa- 
thiques, taches rouges , & parties jaunes, 
du fief de, Zafuti. 

Agate jaune claire fale avec petites taches 
blanches fales, & parties tranfparentes 
louches, de Mifiicannone, 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes vives liférées de blanc, dela Vallée 
dei Cannelli. 

Agate tachetée des petites taches jaunes, 
& rouges, la plus-part liférées d'une 
criftallifation tranfparente, de la Vallée 
dei Cannelli. 

Agate à fond vert obfcur tranfparent, avec 
taches blanches criftallifées mais, opa- 
ques, de Caftellaccio. 

Agate tachetée de jaune avec contours trans- 
parens, & petites taches diaphanes , de 
Sainte Marie del Gesu. 
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Agate rouge vive avec taches jaunes, & 
quelqu'unes tranfparentes , de Termini. 
Agate jaune pale fale avec taches rouges 
fales, & d’autres rouges criftallifées , 
du fleuve Orete. 

Agate rouge pale tranfparente à taches clai- 
res, du fleuve de S. Michel. 


Agate laiteufe, Achates cinereus, 
Agate à fond jaune opaque avec taches 
laiteufes, de Giuliano. 
Agate jaune vive avec fond tranfparent, & 
taches laiteufes, d'Adriano. 
Agate à fond tranfparent, & obfcur avec 
taches jaunes laiteufes , de S. Stefano. 
Agate à fond tranfparent avec taches rou- 
ges & jaunes, & parties laiteufes, de 
S. Stefano. 

Agate jaune & rouge avec taches laiteu- 
fes, de Mont-Réal. 

Agate tranfparente laiteufe avec taches jau- 
nes claires, de Mifilmeri. 

Agate à fond gris avec taches laiteufes à 
ondes, de S. Chriftine. 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes, & laiteufes, de Caltabuturo. 

Agate à fond tranfparent avec parties {pa- 
thiques laiteufes, & taches jaunes & 

rouges, de Caltabuturo, 
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Agate à fond tranfparent fpathique laiteux 
avec taches jaunes vives, de Selinunte. 

Agate à fond de couleur obfcure, quoique 
tranfparente avec parties fpathiques, & ta- 
ches jaunes claires, des bains de Cefalu. 

Agate à fond de couleur de tabac d'Efpa- 
gne avec taches blanches fales, & par- 
ties laiteufes jaunâtres, de Taormina. 

Agate à fond tranfparent obfcur avec ta- 
ches d’un jaune vif, & petites parties 
laiteufes , de Traina. 

Agate à fond obfcur avec taches à ondes 
laiteufes, & d'autres fpathiques, de Traina, 

Agate verte obfcure avec taches fpathi- 
ques, du fleuve Ciappante. 

Agate verte obfcure avec taches blanches 
opaques , & parties fpathiques laiteufes, 
du fleuve Acis. 

Agate verte obfcure avec taches jaunes, 
& parties laiteufes de couleur de cal- 
cédoine , des environs de Palerme. 

Agate à fond fpathique laiteux avec taches 
jaunes claires, & d'autres rouges, du 
Territoire de Miflagno. 

Agate à fond verdátre clair avec taches 
jaunes claires, & d'autres laiteufes de 
couleur de calcédoine, de la Moarda. 

Agate à fond tranfparent fpathique avec ta- 
ches jaunes claires, & parties laiteufes 
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de couleur de calcédoine, du Terri: 
toire de Mont-Réal. , 

Agate blanchâtre opaque avec taches blan- 

ches laiteufes , de la plaine de Magli. 

Agate à fond tranfparent avec taches jau- 
nes liférées de rouge, & d'autres lai- 
teufes de couleur de calcédoine, de Ca- 
ftellaccio, 

Agate jaune claire avec taches rouges pales, 
& d'autres laiteufes de couleur de cal 
cédoine , du fleuve Orete. 

Agate jaune vive avec taches laiteufes de 
couleur de calcédoine , & petites parties 
rouges, du fleuve Orete. 

Agate jaune claire tranfparente avec taches 
jaunes obfcures, & d'autres laiteufes 
fpathiques de S. Stefano. 


Toutes les autres efpèces manquent en 
Sicile. Le hazard y fait quelque fois ren- 
contrer des pierres d'hyrondelles, efpèce 
d'agates lenticulaires , ou chélidoines miné- 
rales (chelidonii ), mais ces trouvailles font 
fi rares, que je nai pas cru devoir faire 
de ces fubftances un genre à part en pat 
lant des agates de la Sicile. Au refte, tou- 
tes les remarques que jai faites fur 
les jafpes font également appliquables aux 
agates de ce Royaume. 
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DES CRISTAUX. 


La Sicile produit deux fortes de crif- 
taux ( cryftalli y: les premiers, & les 
plus brillans font ceux qui doivent leur 
origine à lation des fels volcaniques; on 
en trouvera la defcription dans ma Théo- 
rie des Volcans; les feconds font natu- 
rels.; .& doivent être diftingués fous quatres 
dénominations différentes, ceft-á-dire fous 
le nom de criftaux fédimenteux avec 
végétation véritable; de criftaux fédimen- 
teux avec végétation apparente; de crif- 
taux moufleux, & porreux, & de crif- 
taux diaphânes , & fans défaut. Je ne par- 
lerai que de ceux de la feconde efpèce. 


SECTION I. 


Des criflaux fédimenteux avec végération 


veritable. ( Cryftalli mufcofe. ) 
1, Criflal fédimenteux , de. Sainte Ca- 


thérine. 


Ce criftal eft hexagonal, louche dans 
fa diaphanéité, & renferme dans fon fein 
un {édiment verdátre, en forme de vége- 
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tation provénant de la deftruétion d'une 
moufle véritable. 


2. Criflal fedimenteux, de Caftro-Gio- 

yannt. 

Ce criftal eft tout-a-fait femblable à 
celui de Sainte Cathérine, excepté que 
les branches mouffeufes qu'il renferme font 
plus entières & plus apparentes. 


3. Criflal fédimenteux , de Centorbi. 


Ce criftal eft plus louche que les 
deux précédens, & eft tout rempli de 
cette deftruétion végétale, dont la diffo- 
lutión a du naturellement influer fur la 
diaphanéité de ce criftal, dans le tems 
qu'il était encore dans un état liquide, & 
l'a rendu moins pure, 


SECTION IL 


Des Criflaux fedimenteux a végétation 


apparente. ( Criftalli cariole. Wal. ) 


1. Criflal fedimenteux en apparence, 
de San Giuliano. 


Ce criftal eft hexagonal, comme les 
autres, il a la même diaphanéité par in- 
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tervalles ; mais dans certaines parties il eft 
plus clair. On voit, pour l'ordinaire, dans 
toute la longueur de la colonne prifmatique 
de ce criftal, un fédiment verdátre qui 
ferait croire, que ce font des plantes effec- 
tives que cette fubftance renferme dans 
fon fein; mais à l’aide d’un microfcope , 
& avec les fecours des eflais chymiques , 
On reconnaît, que ce neft qu'un dépôt 
terreux. On trouve de ces criftaux dans 
plufieurs montagnes de la Sicile, entre 
autre à Centorbi, & à Monte-Toro. 


SECTION IIL 


Des Criflaux mouffeux, È poreux. 
( Criftalli cavernofe, armatæ. ) 


1. Criflal mouffeux de Centorbi. 


Ce criftal diffère des autres par une 
végétation moufleufe copieufe, qui occupe 
prefque tout le corps de cette fubftance ; 
il eft en outre plein de porofités & de 
félures. 

On en voit encore de la mème forte à 
Calafcibetta & à Caftro-Giovanni. 
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Des criflaux diaphanes, & fans défauts. | 
( Cryftalli pellucide. ) | 


Ces criftaux font très-rares en Sicile; 
on en trouve cependant à Sainte Cathérine, 
leur configuration eft prifmatique, hexago- 
nale, comme celle des autres; leur diapha- 

Jet . , r 4 4 
néité eft parfaite, & leur dureté egale à 
celle des criftaux de roche de Bohème. 
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CLASSE XIV. 


DES PIERRES CALCAIRES EN 
GÉNÉRAL. 


> 
J Ai déja plus d'une fois obfervé que 
la Sicile abonde en pierres calcaires, que 
même élle préfente beaucoup de variétés 
dans ce genre. Jai analyfé leur nature 
dans ma Lythologie ; ici je ne ferai que 
les nommer, -fuivant l'ordre que j'ai ob- 
fervé dans l'Ouvrage, que je viens de 
Citer, 
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DES PIERRES DE MONTAGNE. 


1. Pierre calcaire blanchátre de Catania. 
Lapis calcareus albefcens. 

2. Pierre calcaire jaundtre de Syracufe. 
Lapis calcareus flavefcens. 

3. Pierre calcaire grifatre de Ragufe. 
Lapis calcareus cinereus. 


Les pierres calcaires de montagne ( cal- 
careus rudis montanus ) font très-bonnes 
pour la bâtifle, & même en cas de befoin 
elles pourraient fervir pour en faire de la 
chaux. On les trouve par banc très-con- 
fidérables fur une gangue calcareo-arénaire, 
mais toujours fur les. flancs des montagnes. 
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CHAUX: 
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CLASSE XVI. 


La pierre à chaux (lapis calcareus com- 
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munis ) eft de la nature de la pierre cal- 
caire de montagnes; mais elle eft plus 
pure, & par conféquent préférable a lu- 
fage auquel on la define. ‘Voici les prin- 
cipales efpèces de. celles de ce genre que 
fournit la Sicile. 


I. 
2. 
3 
4 


Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Pierre 


chaux de Girgenti. 
chaux de Cacamo, 
chaux de Mezzoiufo. 
chaux d Aragona. 
chaux. de Gibico. 

a chaux de Racufa. 

a chaux d Alcamo. 

a chaux de Petrala. 
chaux de Gian-Cavallo. 
chaux de S. Martin. 


A 
a 
a 
A 
a 
1 
a 
4 
a 


4 
a 

4 
a 


Toutes les chaux qui proviennent de 
ces pierres font excellentes ; cependant celle 
de Mezzoiufo, & celle de S. Martin font 


les plus eftimées. Ces pierres viennent éga- 


lament en bancs confidérables, & ont la 


De 
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même gangue que les précédentes. On 
trouve fouvent ces pierres dans des bas 


fonds. 


—— eee rene 
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DES TUFS COQUILLERS CALCAIRES. 


La Sicile eft plus abondante en tufs cal- 
Caires ( tophus calcareus ) qu'en tufs glai 
zeux ( tophus argillofus } elle offre prin- 
cipalement ces variétés dans ce genre: 


1. Tuf calcaire de Syracufe. 
2. Tuf calcaire du Cap-Paffaro. 
3. Tuf calcaire de S. Martin. 


Et une infinité d'autres, qu'il eft inuti- 
le de rapporter. Ces tufs font remplis de 
coquilles, pour l'ordinaire du genre des 
univalves; ils fe trouvent en bancs fur les 
flancs des montagnes; on en rencontre 
fouvent des facs dans le fein des monta- 
gnes; ils ont pour gangue tantôt une pier- 
re arénaire, & tantôt un fable mélé de 
gravier, 
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DES MARBRES. 


lie l'Europe connaît la beauté des 
marbres ( marmor ) de la Sicile; mais peu 
de perfonnes favent le nombre prodigieux 
des différentes fortes de fubftance de cette 
efpèce que produit ce pays. Je vais icien 
rapporter les noms feuls, renvoyant mes 
Leétcurs à ma Lythologie relativement à 
la nature & à la formation de chaqu'un 
d'eux en particulier. 
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Marbre à une couleur. ( Marmor 
unicolor, Wal. ) 


Marbre gris rougeátre de Trapani. 
Marbre jaune clair de Caftronovo. 
Marbre gris commun de Caftello-a-mare 
Marbre rouge pale: de Caftello-à-mare 
Marbre blanc fale de Caftello-à-mare. 
Marbre blanc vif de Caftello-à-mare. 
Marbre noir de S. Maria del Bofco. - 
Marbre noir tirant fur le gris de S. Ma: 
ria del Bofco. 
Marbre verdátre couleur vert de Pomme, 
de Bifachino. 


t 
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Marbre obfcur, de Bifachino. 

Marbre blanc laiteux , de Bifachino. 

Marbre jaune, de Corleone. 

Marbre gris , de Corleone. 

Marbre couleur de chair, de la plaine des 
Grecs. 

Marbre rouge, de la plaine des Grecs. ` 

Marbre rouge pale, de la plaine des 
Grecs. 

Marbre verdâtre, de la plaine des Grecs, 

Marbre noir tirant fur le gris, de la plai- 
ne des Grecs. 

Marbre jaune, de la plaine des Grecs. 

Marbre rouge ordinaire, de Taormina. 

Marbre gris ordinaire, de Bilemi.. 

Marbre couleur de tabac d'Efpagne clair, 
de Caftellaccio ‘au deflus de Mont-Réal. 

Marbre verdâtre, du fleuve de. Cefalu. 


SECTION IL 
Marbre panaché. (Marmor maculofum Wal.) 


Marbre rouge 4 taches obfcures, de Tra- 
pani. 

Marbre rouge à taches vertes, de Trapani. 

Marbre à taches vertes & blanches, de 

«Trapani. 

Marbre bigio bianco, au gris à taches 
blanches, de Trapani. 
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Marbre bigío ou gris à taches 'obícures, 
de . Trapani. 

Marbre gris, jaune & rouge, de Trapani. 

Marbre gris a taches pales, de Trapani. 

Marbre gris à taches blanches & jaunes; 
de Trapani. 

Marbre gris à taches fanguines, de Tra: 
pani. 

Marbre pierre couleur de chair dite Gibil: 
lina, de Trapani. 

Marbre a petits grains jaunes, & rouges, 
dit en Sicilien Pidichiufa, de Trapani. 

Marbre de la même efpèce, mais a grains 
plus gros, de Trapani. 

Marbre rougeâtre à taches obfcures, de 
Trapani. 

Marbre rougeátre à taches plus vives, de 
Trapani.: 

Marbre jaune à taches rouges, de Caftro- 
nuovo. 

Marbre jaune avec taches, jaunes fales 8% 
autres obfcures, de Caftronovo. 

Marbre rouge avec taches pales , de Taor- 
mina, 

Marbre rouge à taches noires, de Taor- 
mina. > í 

Marbre rouge à taches blanches, de Taor: 
mina. 

Marbre rouge à taches de différentes cou“ 

leurs, de Taormina. 
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Marbre rouge ‘avec taches laiteufes, de 
Taormina. 

Marbre rouge pale ‘avec taches rouges fon- 
cées, de Taormina. 

Marbre rougeâtre: avec taches tirant fur le 
bleu, de Taormina. 

Marbre jaune avec taches noires & blan- 
ches, de Taormina. 

Marbre verdâtre avec taches tirant fur le 
bay, de Taormina. 

Marbre tacheté de blanc, & de rouge, de 
Taormina. 

Marbre rouge picoté de ‘blanc, de Caftel- 
lo-à-mare. 

Marbre rouge, & blanc, de. Caftello-à- 
mare, 

Marbre blanc, & noir, de S. Maria del 
Bofco. 

Marbre noir & jaune à taches & lignes 
jaunes , efpèce: de Porte-or, deS. Ma- 
ria del Bofco. 

Marbre blanchátre avec taches jaunes, de 
Bifachino. 

Marbre rouge avec taches grifes, della 
Rocca delli Panni. 

Marbre rouge avec taches jaunes, de la 
plaine des Grecs. 

Marbre jaune & vert, de la plaine des 
Grecs, 
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Marbre verdâtre avec taches blanches & 
rouges, du fief de locchio. 

Marbre rougeâtre avec taches & veines 
blanches, du fiéf de. l'occhio. 

Marbre jaune avec taches blanchâtres, du 
fief de l'occhio. 

Marbre gris avec taches noires, de Gallo. 

Marbre noir tirant fur le gris avec veines 
blanches, de Gallo. 

Marbre changeant à nuances lilas , de 
Taormina. 

Marbre rouge ordinaire à petites taches, 
de Trapani. 

Marbre verdâtre à veines blanches, du fleu- 
ve de Cefalu. 

Marbre blanc fale avec taches obfcures, du 
fleuve de Becchivelle. : . 

Marbre vert à petites veines blanches, & 
petites. taches fanguines, du fleuve de 
S. Carlo près de Termini. 

Marbre vert à groffes veines blanches avec 
taches vertes foncées, & petits points 
de couleur de fang. 

Marbre héliotrope Sicilien, du Duché de 
la Verdura. 

Marbre ondé «de vert clair jaunâtre & de 
vert foncé, du fleuve de S. Calogero 

rès de Sciacca. 

Marbre gris blanchâtre. approchant de la 

bardille , des Genes de Sciacca, 
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Marbre à fond gris avec taches obfcures 
& à veines jaunes, de Bilemi. 

Marbre vert clair avec taches vertes plus je 
foncées, de Salonichi. 

Marbre blanc fale avec taches & lignes 
noires, du territoire d'Alia. 

Marbre nuancé de rouge avec de gran- 
des taches couleur de calcédoine du 
fleuve de. Nifo. 


SECTION LLL 


Marbre breche. ( Breccia marmorea. Wal.) 


A 


Marbre breche gris, & blanc à grandes 
taches, du territoire de Gallo. 

Marbre breche à taches couleur de chair, 
nuancé. très-faiblement , de Gallo. 

Marbre breche couleur de. calcédoine avec 
taches, & veines blanches fales. On 
appelle. pour l'ordinaire ce marbre en 
Sicilien Pidichiufa , de Gallo. 

Marbre breche grife avec veines jaunes, 
& taches couleur de calcédoine, de Gallo. 

Marbre breche à taches noires, de Gallo. 

Marbre breche à fond rouge foncé avec 
taches jaunes & blanches fales, de Taor- 
mina. 

Marbre breche à reflets, de Caftellaccio. 

Marbre breche obfcure, de Caftellaccio. 


y 
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Marbre breche bâtard à grain de filex, 
des environs de Palerme. 

Marbre breche jaune à grains plus clairs 
filiceux, de Trapani. 

Marbre breche gris, des environs dei Colli. 

Marbre breche gris à petits grains, efpè- 
ce de Pudington à une feule couleur, 
: & à trois nuances. 

Marbre breche gris foncé à veines blan- 
ches, autre efpèce de Pudington, des 
environs dei Colli. 


Beaucoup de perfonnes croient que cet: 
te prodigieufe variété de marbres de’ la Sis 
cile ne provient que de l'art des marbriers 


qui, par une taille étudiée, ont le talent 
d'offrir cinq à fix nuances différentes dans 
le même bloc, & en font autant des pier- 
res ou des marbres féparés. Ces tromperies 
peuvent réuffir avec ceux qui ne connaif 
fent les pierres d'un pays que fur les pe- 
tits échantillons, qu'ils s'en font faire. Mais 
quant à moi, j'ai pouffe plus loin ma cu- 
riofité: j'ai courru moi-même toutes les 
carrieres de la Sicile; & c'eft d’après un ri 
gide examen de tous ces marbres, que 
jen ai entrepris lénumération, & la defcri- 
ption. Travail que jai déja préfenté au 
Public dans- ma Lythographie, & dans 
ma Lythologie. 
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CHASSE ATX. 


DES ALBATRES. 


Moss riche de beaucoup en albátres 
( alabafirum), qu'en marbres la Sicile, 
en offre cependant de très-belles variétés: 
en voici les principales. 

1. Albátre blanc à grains falins, de Trapani. 

2. Albátre obfcur veiné de jaune & de brun, 
du territoire de Saguna. 

3. Albâtre blanc fale, de: Trapani. 

av Albátre ondé de rouge vif, avec vei- 
nes, jaunes, & lignes couleur de fang, 
des environs de Mont-Réal. 

5. Albâtre veiné de jaune clair & de blanc 
fale, du territoire de Caputo. 

6. Albátre à veines étroites, jaunes foncées; 
& d'autres noires, & obfcures, du 
Mont-Pellegrino. 

7. Albâtre obícur à taches jaunes , & vei 
nes blanches, du Mont-Pellegrino. 

8. Albátre ondé de jaune, & blanc, du 
Mont-Pellegrino. 

gy. Albátre blanc fale avec lignes rouges, 
& jaunes, du Mont-Pellegrino. 

to. Albâtre jaune clair avec lignes rouges, 
& d'autres obícures, du Mont-Pellegrino. 
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11. Albátre couleur de chair, de Trapani. 

12. Albatre veiné de brun, à fond jaune 
clair, de Malthe. 

13. Albátre jaune clair, à petites taches 
blanches, de Malthe. 

14. Albátre jaune couleur de citron, en 
forme de congellation, de Malthe. 

15. Albâtre ondé de noir, de blanc, & 
d'obícur , de Malthe. 

16. Albátre jaune clair avec petites taches 
blanches, de Malthe. 

Tous ces albátres font remplis de va- 
riétés qu'il eft impoffible de décrire; j'ai 
taché cependant d'en donner l’analyfe au- 
tant que Jai pu dans ma Lythologie Si- 
cilienne. 

Mr. Wallerius dans fon fyffema minera- 
logicum rapporte page 161. titre alabaffrum 
nigricans, qua Trapani en Sicile il y a 
un albâtre noir qui, fuivant lui, regait l'in- 
tenfité de fa teinte d’une matière bitumi- 
neufe. Un changement d'étiquette l'aura 
enduit en erreur. Jamais la Sicile n'a pro- 
duit d’albatre noir; même cette teinte ne 
s'apperçait que dans celui de Malthe n. 15.5 
encore. ne font ce que des veines noires 
trés-fines , qui circulent dans les panaches 
de cette fubftance. Quant à ceux de Tra- 
pani, ils ne font que de deux efpeces, lu- 
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: ne eft ce célèbre albâtre couleur de chair | 
? dont nous avons décrit l'ingénieux emploi; | 

& l'autre eft un, albâtre blanc à grains 
5 falins , tel que Mr. Wallerius Pa décrit fous | i 

le titre d'a/abaffrum candidans. Les al- O 
1 bátres, comme toutes les concrétions, vien- Il fl 

nent dans des lieux humides, & pour lor- il | 
€ dinaire dans des bas fonds. On les trouve | 

par fauts, & fur toutes fertes de gangues. 
s 

L. e — fe 
CLASSE XX. 
DES STALACTITES, DES STALAGMITES, 
z DES STELECHITES, ET DES 
OSTÉOCOLES. 

2 1. Stalactite blanche laiteufe, des envi- 
A rons de S. Cathérine. 
A 2. Szalactites brunes, des environs de 
: Syracufe. 
A 3. Scéléchyte brune jaunátre, de Centorbi. 
. 4. Offéocole jaunátre, de Jaci-Réale. 
> şe Offéocole blanche fale, de la Trizza. 
, 
5 Les ftala&ites ( porus aqueus flillatitius ) 
; doivent leur exiftence å des eaux inter- 
: calaires , qui tranfudent à travers les ro- ` 


chers; leur formation eft toujours par jux- a 
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ta-pofition. Les ftala&tites ne diffèrent des 
ftalagmites , que parceque ces premières fe 
trouvent attachées à la voute des grottes 
par la bafe de la quille; au lieu que les 
fecondes s'élèvent du fond en forme de 
pain de fucre. Beaucoup de pays fournif: 
fent des variétés très-agréables dans ce gens 
re, fur tout les mines de fer de la Stirie, 
aufi a-t-on donné le nom de flos ferri 
aux ftalaétites rameufes qui en proviennent. 
On peut confulter à ce fujet les Mem. de 
PAcad. des Sciences de Paris an. 1754. 
page 160. 

La ftéléchyte, & l'oftéocole font des 
concrétions topheufes à bafe végétale, dans 
le gout de celles de Narni, de la grotte 
de Neptune à Trivoli, de celles de Peft 
près de Naples &c. Toutes ces concrétions 
font bien peu nombreufes en Sicile. Leur 
gangue neft jamais certaine; car les eaux 
qui les font naître les dépofent également 
fur toutes fortes de fubftances. 
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CLASSE XXI. 


DES LUMACHELLES: 


y RC place les lumachel- 
les ( marmor lumachella ).A la fuite des 
marbres, & fe contente de les diftinguer 
par la phrafe fuivante, marmor petrefaülis 
teflaceis integris , vel fraüis compofitum, 
marmor teflaceum : apparemment qu'il na 
point fait attention à la différence effentielle 
qui fe trouve entre le marbre coquiller, 
comme celui de Bilemi , 8z la vraie 
lumachelle. Le marbre coquiller eft un 
marbre de différentes couleurs renfermant, 
par hazard, quelques coquilles feulement ; 
au lieu que la lumachelle eft une pierre 
Jui generis, toute compofée de débris de 
coquilles, comme celles de Trapani, dé 
Cefalu, & une autre lumachelle de Bile- 
mi, quil ne faut point confondre avec le 
marbre coquiller du même endroit, dont 
Jai parlé ci-deflus. 
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CLASSE XXII. 


DES SPATHS CALCAIRES. 


Le {paths calcaires ( fpathum calcareum) 
font aflez abendans en Sicile, j'oferai mê- 
me dire qu'ils y font communs; mais en 
général on ny remarque aucune de ces 
belles variétés qui ont fi juftement fixé 
l'attention de nos plus grand Minéralogi- 
ftes, & particulièrement celle du célèbre 
Scopoli, au point qu'il crut devoir confa- 
crer un ouvrage féparé à leur analyfe. La 
Sicile ne produit que les fpaths fuivans : 

1. Spath colonnaire de Sainte Catherine. 
Mr. de Bomare l'appelle /pathum filamen- 
tofum, aut columnare. Dans beaucoup d'en- 
droits il a l'air d'être un morceau d’asbefte. 
Ce fpath eft le plus rare de ceux qu'on 
trouve en Sicile. Mr. Wallerius n'en fait 
point mention dans fon fyflema miner. 
Les parties compofantes de ce fpath font 
parallélepipedes oblongues. 

2. Spath pyramidal triangulaire de Cen- 
torbi, Mr. Wall. l'appelle /pathum cry ftal 
lifatum, hexangulare, pyramidale, fuper- 
ficie aculeata, Ce fpath ne parait triangu- 
laire que par l'arrangement des parties py“ 

ramidales 
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tamidales, qui le compofent. Il eft très-fer- 
rugineux, & fa furface eft toujours re- 
couverte d'une croute ochracée. 

3. Spath à criftallifation irrégulière des 
environs du Mont-Réal, c'eft le fpathum 
cryftallifatum hexangulare prifmaticum, 
oblique truncatum. La manière indétermi- 
née dont ces angles font tronqués m'ont 
engagé à le préfenter fous Vappellatif de 
fpathà criftallifation irrégulière, vu qu'on 
ne peut reconnaître aucun principe fixe 
dans fa configuration extérieure. 

4. Spath à criftallifation irrégulière, en 
grandes maffes pour. l'ordinaire, mais inter- 
Tompues par des filons métalliques, della 
Limina. Ce fpath eft une variété de l'efpè- 
ce précédente; il men diffère même que 
par un dégré de blancheur de beaucoup 
plus éclatant que celui du n. 4. Comme 
ce fpath fe trouve continuellement avec le 
plomb & avec largent de la mine de Lr 
Mina, je foupçonne ces métaux, & fur- 
tout le premier, d'influer puiffamment dans 
ce rechauffement de teinte. Voyez l'artic. 
des minéraux riches de la Sicile. 

5. Spath cubique, tranfparent, de Caftro- 
Giovanni, ceft le fpathum cubicum poligo- 
E Wall.; il eft tres-pur & très-rare en 

icile, 
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CLASSE XXIII. 


DES PIERRES RÉFRACTAIRES. 


On appelle pierres réfraétaires toutes 
celles, qui manifeftent une double affinité 
avec les pierres vitrifiables, & les pierres 
calcaires, c’eft-à-dire, dont les parties com- 
pofantes tantôt peuvent être mifes en. fu- 
fion , & tantôt font effervefcence avec les 
acides. De cette nature font celles des 
Claffes fuivantes. 


dpe — 
CLASSE XXIV. 


DU GYPS. 


L. Go à petits grains, de Girgenti, 
celt le gypfum particulis minimis , indi- 
fiinđis, facie terrea, gypfum aquabile. 
Wal. On le trouve en malles de différen- 
tes grandeurs ; fes parties compofantes font 
d'une configuration indéterminée , mais af- 
fez fortement unies enfemble. Ce gyps; 
ainfi que tous les autres, étant calciné 

arrofé , manifefte une odeur allez fetide- 
On trouve quelque fois dans le fein de 
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ces mafles des rhombes gypfeux parfaits; 
mais ces accidens font rares. 

2. Gyps criftallifé de Caftro-Giovanni, 
cet le gypfum folidum , pellucidum, fi- 
brofum, felenites folidus, Wal. Ces parties 
font fi déliées, & en même tems fi forte- 
ment cimentées l’une à l'autre, qu'il eft 
impoffible d'en déterminer la figure pre- 
miète. Mr. Wallerius les croit d'une confi- 
guration fibreufe: quant moi je les efti- 
merai plutôt vrais rhombes, mais ‘très-al- 
longés, comme ceux du gyps de Modène. 
La tranfparence de ce gyps eft très-grande, 
au point même qu'au premier coup d'œil 
il a Pair d’un fpath. 

3. Gyps criftallife en grouppes- de Ca- 
ftro-Giovanni, ceft le pypfum fpathofum, 
globofum , opacum , felenites alolafes: Vo- 
gel. 160. La criftallifation de ce gyps, 
qui ma paru la même au premier. coup 
d'œil que celle des gyps précédens, & 
que j'ai même annoncée comme telle dans 
ma Lythologie pag. 177., eft cependant 
différente, Ce gyps fe préfente fous une 
forme globulaire, avec une teinte jau- 
nátre pale. Sa criftallifation eft lamelleufe; 
mais fes lames ne font point couchées 
horizontalement les unes fur les autres; 
tout au contraire elles partent d'un centre 
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commun à chaque globe pour aboutir à 
la circonférence, où les extrémités s’arron- 
diffent. Un morceau de ce gyps fera com- 
pofé de 7. ou 8. de ces globes, & cha- 
que globe aura à peu près un pouce de 
diamètre ; jen ai vu un de deux poucés 
trois lignes, & un'autre de 7. lignes feu- 
lement. Ce gyps eft opaque. | 
4. Gyps fpéculaire de Girgenti. C'eft 
le gypfum lamellare pellucidum , lamellis 
rhomboidalibus. Wal. On le trouve en 
maffes plus, ou moins confidérables fans 
aucune configuration déterminée à Pexté- 
rieur ; cependant fes parties compofantes’, 
qui paraiflent à l'œil n'être que des la 
mes très-minces, font rhomboidales. On 
appelle ce gyps fpéculaire, à caufe de la 
furface plate & life qu'il préfente au 
déhors. Ceft le glacies marie du com- 
merce. Voyez ma Lythologie pag. 177. 
De tous ces gyps on fait du plâtre er 
Sicile, mais celui, qui provient du moel- 
lon réfraftaire, eft le meilleur de tous. 
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CLASSE XXV. 


DE LA PIERRE A PLATRE, OU MOELLON 
RÉFRACTAIRE. 


Le moellon réfradaire ( calcareus refra- 
darius ) neft autre chofe qu'un gyps 
moins pur, & plus rempli de particules 
calcaires, on en trouve dans toutes les 
carrières de gyps, & particulièrement dans 
celle de Girgenti. 

Cette pierre produit un plâtre excellent, 
foit pour la blancheur éblouiflante qui lui 
eft naturelle, foit par la ténuité de fes 
parties , & pour fa qualité abforbante , qui 
en forme un très-bon ciment. On trouve 
le moellon réfraftaire toujours entremêlé 
de pierres vitrifiables , & de terre calcaire; 
dont la préfence influe infinement fur la 
double nature de la pierre. J'ai cru y re- 
connaître auffi la préfence d’un ochre fer- 
rugineux , mais trés-faible. 
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DES ALABASTRIDES. 


> 
ke Alabaftride, ou alabaftrite ( alaba- 
firides ) eft une de ces fubftances fur 
lesquelles, à force de difputer , les Mi: 
néralogiftes n’ont rien décidé encore. Pott, 
& Mr. Wallerius Pont claffée avec les al- 
batres, Agricola l'appelle marmor alaba- 
ffrites, & la regarde comme une variété 
des marbres; Kentman lui donne cette dé- 
nomination: gypfum globofum , quod mar 
moris modo nitet, & micat, & en confe- 
quence la place parmi les gyps. Enfin 
Mr. de Bomare la regarde comme une 
ftala&ite, ainfi que tout albâtre, avec la 
différence feule que lun eft un produit 
calcaire, & l'autre un produit gypfeux. 
Qu'il foit permis d’ajouter à ce dernier 
avis, que jadopte de préférence, qu'il 
ny a d'autre différence entre les ftala&i- 
tes ordinaires, & les alabaftrides , que cel- 
le des lieux où elles fe forment. Les pre- 
mières , naiflant à un air découvert, fui- 
vent dans leur configuration la loi de la 
pefanteur de la goutte fluido-pierreufe, qui 
leur donne l'être, & par conféquent fe 
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préfentent toujours en cannes alongées, & 
plus épaifles par la bafe, ou en ramifica- 
tion fleurie, cé qui émane de la végéta- 
tion des principes métalliques, qui s'y trou- 
vent; au lieu que les fecondes fe forment 
dans des bas fonds, dont tout le vuide 
fe trouve rempli par cette humeur aqueo- 
terreufe , . dans laquelle chaque goutte 
tombante forme des panaches accidentels ; 
& qui en fe durciflant, à la longue con- 
flituent des blocs alabaftrins, qui fe trou- 
vent toujours en facs, & non en filons 
comme les albâtres; de cette qualité font 
les fuivans. 


1. Alabaftride jaune claire, ondée de 
blanc, de l'Ile de Goz; elle eft très- 
claire. 

2. Alabaftride ondée de rouge & de 
jaune foncé, de Taormina; celle-ci 
eft plus réfraétaire. 

3. Alabaftride blanchátre avec des pe- 
tites taches vertes € jaunes, du 
fleuve de Nifo; cette dernière eft la 
plus réfraétaire de toutes. 
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CLASSE XX VIT. 


DES SPATHS FUSIBLES 
RÉFRACTAIRES. 


Ls. {paths fufibles réfraétaires ( fpathum 
refradarium ) ne font point rares en Si- 
cile; on y diftingue même diverfes varié- 
tés, entre autres les fuivantes. 

1. Spath fufible verdâtre de Centorbi, 
ceft le fpathum teffulare viridefcens de 
Wall. Il eft opaque pour l'ordinaire ; mais 
bien fouvent l'acide phosphorique. qui le 
cimente , l'éclaircit, & fait mieux apper- 
cevoir la teinte verdatre, que lui eit na- 
turelle. 

2. Spath fufible verdâtre ftric de Ca- 
ftro-Giovanni. Ce fpath eft une variété du 
précédent ; je ne le diftingue qu'à caufe 
d'une limpidité majeure, & des ftries de 
fa furface, dont il eft redevable je crois, 
à la décompofition des pyrites arfénicales 
dont il abonde plus encore que le {path 
précédent. 

3. Spath fufible blanchátre, de Carlen- 
tini, Ceft le muria lapidea phofphorans 
de Linneus; il eft dune tranfparence lou- 
che & laiteufe, & je le crois de la qua- 
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lité de celui, que Mr. de Bomare diftin- 
gue par le nom de fpath fufible vitreux, 
efpèce de Pétunfé ; il fe trouve dans les 
fiflures des rochers , dans des efpèces de 
poches. 

4. Spath feuilleté de le Vallée de Noto, 
celt le fpathum lamellofum molle de Wal. 
ou le fpathum folubile diaphanum fiffile , 
album de Linneus. Ses parties compofan- 
tes font -parallélepipedes , mais tronquées 
de manière qu'elles paraiflent rhomboida- 
les, La friabilité de ce {path eft extrême 
au point même qu'on Pécrafe fous les 
doigts. Son: extérieur eft lamelleux, & fes 
lames ne fuivent point d'ordre fixe dans 
leur arrangement ; on le trouve comme le 
précédent entre les rochers. 
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CLASSE XXVIII. 


DES PIERRES SUILES, ET DES PIERRES 
HÉPATITES. 


La Sicile n'a que deux fortes de pierres 
fuiles ( lapis fuilus ): celles qui viennent 
de Centorbi font plus phofphoriques , & 


. manifeftent une odeur d'urine plus forte 


dans le moment du frottement; & celles 
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de la Vallée de Noto font plus calcaires. 
La pierre de Girgenti qu'on appelle hépa- 
tique, ne left point de tout; ce neft 
qu'une variété des pierres fuiles de ce pays. 
Je crois qu'on lui a donné le nom d'hé- 
patique à caufe de fa couleur extérieure 
qui tire fur la teinte du foie d'animal; mais 
elle ma aucune des qualités, qui confti- 
tuent les vraies pierres hépatiques , ou hé- 
patites. 
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DES ZEOLITES. 
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Algré les travaux du Baron de Cronf- 
ted, & la claflification des corps zéoli- 
tiques par Mr. Wallerius, nous n'avons 
encore rien de pofitif fur ces fubftances. 
Cette incertitude m'engage à préfenter les 
réfultats de mes opérations au Public. Peut 
être, ainfi que je m'en flatte , ai-je eu le 
bonheur de découvrir le fecret de la for- 
mation de ces pierres, du moins cette 
croyance eft elle étayée par la mé: 
thode füre, que je donne pour faire des 
zéolites ( zéolizes ) artificielles. Avant tout 
je rappellerai ce que Jai dit à ce fujet 
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dans ma ZLychologie, que j'avais reconnu 
deux fortes de zéolites : les unes entière- 
ment Volcaniques, & fous la Clafle des 
quelles je range les fchorles, les tourma- 
lines, les criftaux d'étain, & les autres 
produites par la voie humide, que lon 
peut divifer à leur tour en zéolites crif- 
tallifées,  & non criftallifées. L'analyfe 
des zéolites de la première efpèce appar- 
tient à ma Théorie des Volcans; & cef 
dans cet ouvrage qu'on trouvera tous les 
détails, qui leurs font rélatifs. Je me borne 
dans ce moment à l'examen foncier de 
celles que je regarde comme fimples pro- 
duits d'agrégation graduée, mais lente, 
Les zéolites que j'appelle naturelles fe 
foudivifent , comme nous l'avons dit, en 
zeolites criftallifées, & en zéolites fans 
aucune criftallifation régulière, Les pre- 
mières font produites par la terre Magne- 
fiaque ou Magnéfie, combinée avec l'a- 
cide marin & l'acide vitriolique, efpèce 
de fel d'Epfom; auquel au joint un peu 
d'alkali volatil cauftique. Ayant fait cette 
découverte, je ne favais fi je devais y 
ajouter foi, & fi je ne devais pas plutôt 
confidérer mes réfultats comme fautifs, 
& mes conclufions comme un peu hazar- 
dées , lorfque j'ai regu fur le même fujet 
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une lettre de Mr. le Dofteur Attiglio Zuc- 
cagni Sous-Direéteur du Cabinet d'hiftoire 
narurelle du Grand Duc de Tofcane , Na- 
turalifte profond , & Chymifte auff rigide 
pour lui que pour les autres. 

» Monfieur le Comte, nous avons ú 
“ fouvent parlé enfemble de l'origine des 


=< zéolites, & fur tout des principes qui 


“ occafionnent en elles cette fingulière cri- 
“ flallifation , qu'on admire avec tant de 
“ raifon, que je me fuis fenti enflammé 
“ du plus vif défir de connaître le pro- 
“ cédé, que fuivait la nature dans leur 
“ formation. Après plufieurs tentatives inu- 
$ tiles, je me fuis rappellé ce que nous 
“ avions obfervé rélativement aux pro- 
“ priétés de la terre de Magnéfie. Cette idee 
“ m'en a fait naître d'autres, & après 
“ beaucoup d'expérience je fuis heureufe- 
“ ment parvenu à débrouiller ce cahos : 
« découverte que je crois devoir vous 
“ communiquer, puifqu'elle eft née entre 
“ nous (a). Voici le refultat de mes opé- 


AA 
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(2) Ce que dit Mr. le Doéteur n’eft qu'un pur effet 
de modeftie; car comme nous avons travaillés tous les 
deux féparemment , & fans nous communiquer nos ob- 
fervations , cette découverte dévient originale pour lui, 
comme pour moi. Même il a un merite de plus, qu 
eft celui d'avoir expolé {es remarques dans un jour 
plus lumineux, que je ne l'avais fait. 
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rations: le fel d'Epfom eft un fel neu- 
tre compofé de terre de Magnéfie com: 
binée en partie avec l'acide vitriolique, 
& en partie avec l'acide marin; cela eft 
demontré clairement par les fels neutres; 
que Pon en obtient, en décompofant 
ce fel par le moyen de quelque alkali: 
J'ai tenté de le décompofer à l’aide de 
Palkali -volatil ammoniacal, ou pour di- 
re mieux de Palkali volatil retiré du fel 
ammoniac, par le moyen du fel de 
tartre; 82 dans ce mélange fai eu oc- 
cafion d'obferver un phénomène digne 
d'être remarqué par un Naturalifte com> 
me vous. Cet alkali volatil que nous 
appellerons. alkali doux , pour le diftin- 
guer de celui, qu'on appelle commu- 
nément cauflique. Cet alkali volatil, dis~ 
je, na pas la force de précipiter d'au- 
cune manière la terre du fel d'Epfom. 
Ayant fait ce mêlange, les deux fels 
neutres qui provenaient de l’union des 
deux acides, ci-deflus: annoncés, avec 
Palkali volatil doux, tenaient cette ter- 
re en diflolution dans le même état, 
dans lequel elle fe trouvait avant que 
le mélange fût fait; tout au contraire 
à peine eus-je mêlé Palkali volatil- cauf- 
tique avec la diffolution du fel d'Ep- 
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“fom, qu'il seft uni aux deux acides 
. qui ont opérés cette diffolution, & qu'il 
“ a fait précipiter incontinemment la terre 
“ de Magnéfie fous la forme d'un muci- 
lage blanchâtre. Cette obfervation offre 
“ aux Chymiftes un nouveau moyen pour 
«“ découvrir la nature de cette terre , lorf 
“ qu'elle eft unie avec quelque acide: & 
“ alkali volatil doux, dans ce moment 
& devient un réaétif chymique, un vrai 
“ toucheau für, qui prouve la préfence 
“ de cette terre, ne pouvant la précipiter; 
“ effet qu'il produit au contraire fur la 
“ terre calcaire, que cet alkali a la force 
“ de féparer de toute menftrue faline quel- 
“ conque, en la faifant précipiter. Mais 
“ revenons à notre expérience, Ayant la- 
« vé, & bien edulcoré cette terre dans 
“ l'eau diftillée à pluficurs reprifes mêmes, 
“ jai remarqué quelle fe criftallifait, en 
“ fe réuniflant en autant de petits globes 
“ tous recouverts fur leur furface de pe- 
“ tites pointes très-déliées, qui les affimi- 
« laient à des marons armés de leurs épi- 
“ nes. En rompant ces globes, j'ai obfer- 
“ vé qu'ils font compofé d'une agréga- 
“ tion de fibres, & d'aiguilles de couleur 
“ argentine , qui tous partent du centre 
“ de ces globes, & vont aboutir à la 
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furface extérieure des mêmes. En un 
mot la criftallifation de ces globes eft 
tout à fait analogue à celle de la zéo- 
lite, & comme cette fubftance n'a pas 
encore été examinée attentivement par 
perfonne , j'oferai décider que la zéo- 
lite eft compofée par la terre de Ma- 
gnéfie combinée, comme je l'ai dit ci- 
deffus, avec les fubftances annoncées, 
& puis criftallifées fous cette forme, 
Veuillez me dire là-deffus votre avis, 
jen changerai, fi vous n'approuvez pas 
la miepolda lados <2 

D'après cette expérience de Mr. le Doc- 
teur Zuccagni, & d'après ce que j'ai ob- 
fervé moi-même à cet égard je pencherai 
également à croire, que la zéolite : crif- 
tallifée doit fa formation à l'agrégation 
des molécules de la terre de Magnéfie, 
que les propriétés des acides marins & 
vitrioliques, & de Palkali volatil cauftique 
engagent à fuivre cette forme particulière 
de criftallifation. 

Quant aux zéolites fans aucune forme 
de criftallifation, nous avons remarqué, 
qu'elles proviennent de la même terre de 
Magnèfe détrempée par les mêmes acides, 
mais fans l'addition de l’alkali volatil cauf- 
tique. 
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On sen perfuadera aifément en faifant 
attention aux propriétés fuivantes. 

1. Les zéolites font moins dures, que 
les pierres de fubftance vitrifiable & plus 
dures que celles qui proviennent de Fu- 
nion des molécules calcaires. 

2. Elles fondent aifément, & à un feu 
médiocre fans l'addition d'aucun flux. 

3. En fe fondant, elles forment un ver 
re métallique. 

4. Elles font diffoutes par les acides, 
fans manifefter aucune effervefcence. 

5. Humeétée par alkali. phlogiftiqué el: 
les produifent un aflez beau bleu de Prut 
fe. Tout cela prouve une très-grande af 
finité avec la terre de Magnéfie, ou plu- 
tôt la préfence réelle de cette terre. La 
plupart de ces obfervations ont déja été 
faites par plufieurs Minéralogiftes, & pat- 
ticulièrement par Mr. Wallerius; mais per- 
fonne n'en a tiré la conclufion que je me 
fuis enhardi à préfenter au Public, y étant 
engagé par l'analogie des rapports, qui af- 
fimilent les deux fubftances dans les réful- 
tats des. opérations chymiques. Ceft au 
tems à étayer cette découverte. 3 

Centorbi & le fleuve de Nifo produt- 
fent encore une zéolite fpathique de nature 
vitrifiable, fufible & colorée diverfement » 

fuivant 
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fuivant les principes qui pénètrent fa fub- 
ftance: mais elle eft rare dans cet état, 
& de cette nature. 

Les zéolites fe trouvent pour l'ordinaire 
fous la forme roulée d'un gros caillou plus 
fphérique qu’ovale; on les rencontre com- 
munément dans les fiflures des rochers. 
Au premier coup d'œil leur configuration 
extérieure ferait juger que ceft aux eaux 
des torrens, qu'elles doivent leur forme 
roulée ; mais l'examen de la criftallifation 
uniforme des zéolites , compofée d'une in- 
finité de rayons plus ou moins brillans, & 
partant tous d'un centre commun pour 
aboutir à la périphérie du globe, font re- 


connaître l'ouvrage immédiat, & fponta- 
né de la nature, autant dans fon extérieur, 
que dans fes parties conftituantes. 
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CLASSE XXX. 


DES SILEX CRÉTACÉS OU PÉTRO- 
SILEX. 


es 


Bia différens des filex vitrifiables ( f 
lex), les filex crétacés ( perro-filex ) 
doivent leur formation à une exadte union 
des terres calcaires & vitrifiables , forte- 
ment cimentées par l'acide vitriolique ; vo- 
yez ma Lytholog. fur cet article pag. 186. 

Accoutumé à confulter la nature dans 
fes propres «eflais, à épier fes démarches 
pour pouvoir la prendre fur le fait dans 
la formation de fes produits, j'ai vu plus 
d'une fois ma peine récompenfée par la 
découverte d'une vérité ancienne dans fon 
exiftence, mais nouvelle pour nous. Ceft 
ainfi, que Jai eu la connaiflance de lori- 
gine des roches de corne, de celle des 
asbeftes &c. Ceft de la même manière 
que l'examen des filex crétacés m'a offert 
des nouvelles notions, dont je nai pas 
pu pouffer plus loin Vanalyfe, mais qui 
ie font vues couronnées du plus flatteur 
fuccès par les travaux d'un homme célèbre 
par fes lumières, & déja connu dans la 
République des lettres par plufieurs ou- 
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viapes inftrutifs & intérellans: je parle de 
Mr. le Dofteur Giovanetti. Je vais avant 
tout donner Pexpofé de mes obfervations 
comme de beaucoup antérieures. 

Sujet aux ldix de la viciffitude , le fi- 
lex crétacé fe décompofe auffi à la longue, 
fans qu'on puifle cependant avec quelque 
certitude P see un terme fixe a cette dé- 
compofition. La défunion de fes parties 
conftituantes s'opère de deux manières ; en 
une émanation liquide, & dans un état 
dei ficcité parfaite, Dans le premier cas 
€ette piérre-ce trouve toute. couverte de 
Pourtes, éfpècé de tranfpiration, qui paraît 
tranfudef à travers des molécules pierreu- 
fes, ow plutôt des pores de la pierre. Ces 
ra avec le tems fe réuniffent, s’amaf- 
ent dans les creux, & enfin fluent juf- 
qu'à ce que leur ‘<paiffiffement les glace 
dans quelque enfoncement; fous la forme 
d'une efpèce de gelée minérale. Par tout 
Où cevfluide pierreux a ‘paflé, on voit 
qu'il a -dépofé une efpèce de vernis, ou 
d'émail blanc dur, & en couches minces 
ablolument femblable à celui, qui recou- 
vre la ‘partie calcaire de nos dents. La fe- 
Conde décompofition des filex crétacés of- 
fre le phénomène fuivant. Le banc fi- 
liceux, fe trouvant au moment de la dé- 
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compofition de fes parties conftituantes-, 
voit défécher fa furfacé extérieure, à uñ 
point de deffication très-aride. Ses gerçures 
naturelles fe rempliffent d'une pouflière mêr 
diocrement fine, 62 d’un-blanc de lait Jau- 
nâtre, qu'on reconnaît être de l'argile blan-, 
che ordinaire , provenue de la féparation 
de la terre vitrifiable d'avec la. terre cal: 
caire ; que nous avons réconnue être la 
bafe des filex crétacés. Tout ce qui ne fe 
décompofe point forme un fquellette de 
pierre, poreux, dechiquetté; & qui: plus 
eft faifant  effervefcence avec les, acides 
dans le tems, que la. terre argileufe pro- 
venue de la decompofition, n’en. produit 
aucune. Voila ce que j'ai obferve , le man- 
que de tems, &  doccafions favorables 
m'a empêché de pouffer plus loin. mes ana- 
lyfes. Cette découverte était réfervée à Mr. 
le Doéteur  Giovanetti,. qui n’a encore rien 
écrit fur ce fujet, il eft. vrai, mais qui 
seft fait un plaifir de manifefter {es vues 
à plufieurs perfonnes, & à moi-même. La 
décompofition des filex crêtacés ou pétro- 
flex, en formant cette terre argileufe.en 
poudre, fournit fuivant lui à la nature une 
nouvelle réproduftion ; & dans la cimen- 
tation de ces molécules terreftres, féparées 
conftitue une vraie calcédoine,, ainfi qu'on 
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peut le reconnaître par les dépôts de cet- 
te pierre, formés dans les fiflures des filex 
à moitié décompofés ; “par les ftries calce- 
donieufes qui recouvrent ces filex, &c. Plu- 
fieurs Naturaliftes ont examiné ce produit, 
& en ont été perfuadés. En dernier lieu 
Mr. Aftromer digne éleve du célèbre Lin- 
née, & de l'ingénieux Bergman, fait pour 
confoler la Suède de la perte du premier. 
Dans. fon état farineux, cette terre a été 
analyfée par Mr. le Doéteur Attilio Zuca- 
gni, dans -la fabrique de porcellaine de 
Mr. le Sénateur Ginori, près de Florence, 
& a été trouvée aufi bonne pour fon ufa- 
ge, que la terre de Vicence. Ce qui ga- 
rantirait Paflertion tant de fois répétée dans 
mes ouvrages, c'eft que la terre argileufe blan- 
châtre, qu'on trouve fouvent en tas dans 
des fonds , neft autre chofe qu'une décom- 
pofition des filex crétaces. 

Mes travaux fur cet objet ont eu la Si- 
cile & les alpes pour théatre; Mr. le 
Dofteur Giovanetti a confulté la nature a 
Baudiffés dans le Canévais en Piémont. Il 
eft à efpérer , que cet habile Chymifte en- 
richira bientôt la République des lettres 
d'un ouvrage fur cette matière , & qu'en 
a traitant avec la plus grande rigidité, trop 
neceflaire dans l'expoñtion d'un nouveau 
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fyftéme , il répondra d'avance à tous les 
doutes qu'on pourrait éléver fur une for- 
mation fi fingulière. 

Les filex crétacés fe trouvent en cailloux 
plus ou moins grands, & dans un lit 
tantôt calcaire, & tantôt de pierre de 
roche vitrifiable. Leur couleur ordinairé 
eft blanche jaunâtre. Ils font pleins de ger: 
cures, & quelque fois on trouve dans leurs 
mafles des petits filets noirs légérement ra- 
mifiés , comme la Dendrite de Bilemi. Ils 
fe caffent à éclats de bouteilles. La Sicile 
n’en produit qu'à Mifilcannone , on peut 
confidérer ces filex comme étant de la na- 


ture du filex æquabilis de Wal. 
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J Ai obfervé dans ma Lythologie deux 
fortes de granites ( granites ) en Sicile ; 
les uns abfolument dus à lation des 
Volcans, les autres produits par Pagré- 
gation de différentes {ubftances réunies par 
les eaux, 8z liées par un ciment, plus où 
moins fort. Tous les granites Volcaniques, 
à commencer par le granite d'Egypte, font 
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communément compofés de trois natures : 
de quartz , de mica, & de feld-fpath. Les 
variétés diffèrent par les modifications; mais 
dans le fond c’eft toujours la même chofe, 

Les granites formés par la voie humi- 
de préfentent au contraire l'aflemblage de 
plufieurs fubftances différentes réunies, con» 
globées, 82 cimentées par une agrégation 
abfolument accidentelle, & due aux eaux. 
Ceft ainfi que j'ai obfervé dans l'Ile d'El- 
be un granite compofé de deux natures 
feules, de quartz blanc, & de fpath rou- 
geatre. Dans la même Ile, du côté de 
Campo Oliveri, eft un granite formé par 
l'agrégation d'un quartz grifatre, d'un 
fpath blanchâtre , 82 d’un mica jaune pale 
afez brillant, Dans Plle del Giglio, peu 
éloignée de là, eft un granite compofé 
de quartz blanc fale avec furabondance de 
feld-fpath rouge, & une infinité de crif- 
taux de fchorls, efpèce de Tourmaline, 
Mais fans aucune des propriétés qui diftin- 
guent cette pierre électrique, Sc. 

Les granites qu’on voit en Sicile font 
tous Volcaniques, excepté les deux fui- 
Vans, qu'il eft aifé de voir n'être provenus, 
que de lagrégation des parties compo- 
fantes , opérée par la voie humide, 


(ll | 
| 


| | ragi 


136 DES GRANITES VULGAIRES. 


1: Granite blanc , & noir, dei Colli, 
2. Granite blauc jaunátre , & noir, 


dez Colli. 


La bafe de ces deux granites eft quart- 
zeufe. La teinte jaune du fecond provient 
d'un fpath coloré par une vapeur métal- 
lique; & les taches noires qui abondent 
dans tous les deux font occafionnées par 
des dépôts de feuille de mica noir, con- 
globés, & fortement adhérentes l’une à 
l'autre, 

La première efpèce eft le Granitello 
des Italiens, & Mr. Wallerius le diftingue 
des autres granites par cette phrafe : gra- 
nites albefcens cum quarzo'fraguli albo. 

La feconde a été nommée par le même : 
faxum quarzo , fpato fcintillante, & mica 
in diverfa proportione mixtis , compofitum. 
Granites. 

Ces granites fe trouvent? dans des bas- 
fond, au lieu, que les granites Volcani- 
ques ont leurs bancs dans le fein des ro- 
chers, dans les hautes montagnes de. la 
Sicile. 
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Le mica ( mica ) eft très-abondant en 
Sicile, toutes les pierres en font pour 
ainfi dire farcies. Je n'ai pas pu jufqu’a 
préfent m’aflurer définitivement de fa na- 
ture. Beaucoup d'auteurs ont régarde cette 
fubftance comme provénant uniquement du 
Concours des fels Volcaniques.. Mais cette 
croyance ne peut être admife, du moins 
univerfellement ; puifqu’on trouve du mica 
même dans les pierres calcaires, & dans 
des lieux qui n'ont jamais reflentis lef- 
fet de la puiffance Volcanique. Tout ce, 
que j'ai remarqué au fujet de cette fube 
flance fe réduit à ces obfervations. 

A La bafe du mica eft argileufe, & 
dénote une furabondance de. phlogiftique 
fous une apparence fulphufeufe, 

2. La criftallifation eft lamelleufe. 

3. Ses feuilles ont un brillant métallique. 
4 Au ta& elles. préfentent une furface 
unie, life, & prefque onétueude. 

5. Elles. font très-minces, & très-fragiles. 

6. Elles paraiffent indeftruétibles à Pair, 

7. Elles ne font point fufibles, mais 
déviennent toujours plus friables au feu, ex- 
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cepté lorfqu'il eft moins violent que fou« 
tenu ; alors elles forment un verre noir, 
femblable à celui qui provient de laétion 
du miroir ardent, fur la même fubftance. 

8. Elles ne font point deffervefcence 
avec les acides, & n’en font point diffou- 
tes, à moins qu'il ne s'y trouve quelque 
particule ferrugineufe , fuivant que la re- 
marqué Mr, Wallerius. 

Tous ces caraétéres font conftatés; mais 
on ne peut en. tirer aucune conclution en- 
core; ceft au tems à fournir des preuves 

lus convaincantes, & des fignes diftin- 
Gifs plus clairs. 

Les principaux mica de Sicile font: 
1. celui de Centorbi, il eft blanc, arfé- 
nical, & de la qualité de celui, qu'on 
connaît communément fous le nom d'ar- 
gent de chat: c'eft le mica membranacea 
femipellucida, rigida, argentea , mica fe 
lium. Agyrites. Wal. 

Le fecond eft le mica jaune de Sainte 
Cathérine: ceft Por de chat: aurum fe- 
lium, mica aurea. Ammochryfos.. Wal. 

Le troifième eft le mica noir dei Colli, 
commun dans les mines; & dans les gra- 
nites, cet le mica membranacea nigre 
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On trouve communément le mica dans 
les pierres arénaires, dans les rochers ar- 
gileux , dans le quartz, dans les granites, 
& dans les fiflures des montagnes. Quoique 
le mica ne paraïfle renfermer aucun metal, 
il eft cependant un des indicateurs les plus 
fuivis par les mineurs pour la recherche 
des veines métalliques. 
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2 
L Affinité , ou plutôt la fimilitude des 
parties conftituantes du tale ( talcum ) 
avec celles du gyps devrait fuppofer une 
abondance prodigieufe de talc en Sicile, 
vu la grande quantite de gyps qui sy 
trouve ; cependant cette premiere fubftan- 
ce y eft très-rare, & même très-impar- 
faite. I] reffemble à la pierre talqueufe de 
rançon. Ce talc fe trouve dans les gyp- 
fières, ou carrières à gyps d'Agrigente, 
& de Palma. Il eft ftrié dans fa longueur, 
& brillant, Mr. Wallerius l'appelle : zalcum 


Jolidum , durius, femipellucidum pidorium, 


Creta Brianconia. On na encore rien de 
Pofitif fur cette fubftance. 
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DES SERPENTINES. 


Quoique je foupçonne violemment tour 


tes les ferpentines ( ferpentinus ) de 
devoir leur formation, ou plutôt celle 
d'une bonne partie de leurs compofans à 
l'aétion des Volcans! Cependant ayant re- 
marqué un carattere ollaire dans ces pier- 
res , je tefte en fufpens, & nofe décider 
jufqu'à une fuite d'expériences conftarées 
& bien définitives. Ce caraétere ollaire ne 
parait que dans les ferpentines de Nifo, 
& de S. Calogero en Sicile. On peut les 
affimiler toutes les deux à la pierre que 
Mr. Wallerius décrit ainfi: /?eatztes opacus, 
particulis diflinguendis , folidus , ferpen- 
tinus viridis, granularis. Avec cette dif- 
férence cependant , que Tune eft linverfe 
de l'autre ; parceque la ferpentine de Nifo 
a un fond vert clair, & des taches vertes 
fombres; au lieu que celle de S. Calo- 
gero a le fond fombre, & les taches clai- 
res. Les ferpentines blanchátres doivent être 
regardées comme une variété accidentelle, 
car elles doivent cette teinte au conta 
immédiat du feu. Les ferpentines volcani- 
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ques ont un caraétére diftin&if, celui des 
criftaux de fchorls, qui nagent, pour 
ainfi dire, dans la mafle de la pierre mé- 
me. Nous en rendrons raifon dans notre 
Théorie des Volcans. Les- ferpentines or- 
dinaires doivent .être confidérées comme 
de vraies ftéatites, ou bien comme des 
pierres ollaires, moins grafles de beaucoup 
au taét que les pierres collubrines. Les fer- 
pentines de cette efpèce forment des bancs 
plus ou moins étendus, ayant pour Por- 
dinaire. un fchyfte fauve feuilleté & 
lamelleux pour gangue, Cette pierre reçoit 
un affez beau. poli ; mais malgré cela nett 
pas bien dure. 


You 


te 
CLASSE XXX V. 


DE L'HÉLIOTROPE. 


Donna les Auteurs appellent 
héliotrope ( heliotropium ) une variété du 
Jape fanguin: variété très-précieufe, & 
dont la Sicile offre quelque faible échan- 
tillon à Giuliano; mais cet- fi peu de 
chofe, que cela ne mérite pas la peine 
d'en parler. Mr. Wallerius l'appelle : jafpis 
Yartegata obfcure viridis, punékilis rubris, 
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héliotropus. Et même il le reconnaît cóm 
me le plus pefant des jafpes : nouvelle 
preuve de la préfence de Por dans cetté 
pierre, quoique il y foit en précipitation; 
ainfi, que je l'ai obferve. Voyez Article Jafpe 
Janguin Lythol. page 54 & fuivantes. 
Mais ce que l'on nomme pour l'ordinaire 
héliotrope en Sicile, eft une pierre abfo- 
lument différente; & à laquelle je crois 
que ce nom convient beaucoup mieux , à 
ciule de la fimilitude des teintes de cette 
pierre avec celles de la fleur , dite hélio- 
trope ou tournefol. 

La Sicile produit deux fortes d’héliotro- 
pes; l'une eft cette variété ‘du jafpe fan- 
guin, dont jai parlé plus haut, & que 
je ne place ici que pour la comparaifon , 
la claffe étant celle dés jafpes. Cette pierre 
a un fond vert fombre, & une infinite de 
petites taches rouges nageant dans Pimmen- 
fité de la maffe. Ce jafpe fe trouve à Giu- 
liano, mais très-raremient. Ceft le vrai 
lapis fanguinalis , ou plurôt le plus pré- 
cieux jafpe fanguin, qu'on croiait que PE- 
gypte feul produifait, ainfi que Pa cru 
aufi Mr. Wallerius. L'autre naît aux envi- 
rons dei Colli; & cef, à mon avis, le vrai 
héliotrope, ou plutôt le mieux nommé ; 
fon fond eft d'un vert foncé ; & dans cette 
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maffe verte fe trouvent dirigées au hazard 
mille petites ramifications jaunes, On trouve 
cette pierre en cailloux roulés, pour Tor- 
dinaire dans le moellon réfraétaire jaune , 
que je crois avoir beaucoup influe . fur la 
colorifation des ramages jaunes de cette 
pierre. L’abondance même des molécules 
calcaires qui fe trouvent dans cet hélio- 
trope, «unie aux principes vitrifiables de 
la maffe, forme de cette fubftance une 
Vraie pierre réfraétaire. A toute rigueur il 
Y aurait encore une troifième heliotrope 
en Sicile ; mais étant "totalement compo- 
f dés molécules Icalcaires, je Pai placé 
parmi les marbres , en lui confervant ce- 
pendant le nom diftin@if d'héliotrope, ou 
Plutôt de marbre héliotrope. 


om 
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DE LA TARTARUCA:. 


$ 


S Oit; que cette pierre eut été inconnue 
jufqu’a préfent aux Naturaliftes de ces con- 
trees; foit qu'ils Peuflent trop peu apprécié 
Pour croire devoiren parler, aucun auteur 
nen a fait encore mention. Suppléant à ce 
Manquement j offre la phrafe fuivante pour la 
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carattérifer: filex rupefiris opacus maculos 
fus, colore. flavorubefcente fufco, partibus 
flavis ad chalybem fortiter fcintillans, nec 
non aquam fortem abforbens , vulgo Tar- 
taruca. Par cette double propriété on volt 
aifément que cette pierre eft réfraétaire ; 
puifqu'elle ne pourrait point abforber un 
acide quelconque, & faire effervefcence 
avec lui dans le temps qu’elle ferait igné- 
{cente, fi une double nature ne compofait 
fon eflence , comme celle de toutes les 
pierres réfraétaires: 

Son nom: lui «vient de la reflemblance 
de fes taches avec celles de l'écaille de 
tortue, nommée tartaruca en italien; on la 
trouve en cailloux roulés de différentes 
grandeurs fur le mont St. Julien, & 4 
Ste. Marie del Bofco. On ne peut avoit 
aucune idée de fa gangue; puifqu'elle fe 
trouve fous cette forme, que les pierres 
n’acquièrent pour l'ordinaire, qu'après avol 
parcourus un efpace de terrain confidéra- 
ble, à Taide des torrens qui les empor- 
tent. La Tartaruca eft d'une dureté mo- 
yenne; & ne plaît que par fa bizarrerie ; 
car les. couleurs font très-peu avivées. 
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DES AVANTURINES. 
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La reflemblance d'une efpèce de marbre 
agate Sicilien, avec une vitrification de 
couleur brune & micacée, que l'on fait 
à Venife, a fait donner à cette pierre le 
même nom d'avanturine. 

Que le mot de marbre-agate n'eflarou- 
che pas nos rigoriftes; jai cru devoir 
men fervir dans cette occafion pour dif- 
tinguer une pierre entierement calcaire , 
excepté dans quelques parties, ou dépôts 
de nature agatine. Cette pierre offre enco- 
re une fingularité frappante , que je 
Nai remarqué dans aucun autre produit 
de la nature, pas méme dans les pierres 
refraQaires ; del celle de ne témoigner au 
contat des acides qu’une effervefcence len- 
te & graduée, cependant égale par tout 
excepté dans les parties agatines , qui font 
abfolument vitrifiables. On ne peut expli- 
quer ce phénomène qu'en fuppofant dans 
cette pierre une égale quantité de molé- 
cules calcaires 82 vitrifiables, combinées, 
& adhérentes l'une à l’autre par le moyen 

un ciment, qui les lie. Dans cette po- 
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fition l'acide n'a point un cours fuivi dans. 
fon aétion; car la préfence d'un atóme vi- 
trifiable dévient pour lui un obftacle in- 
furmontable, dans le moment même qu'il 
attaque avec véhémence le corps calcaire 
qui eft expofé à fa violence. Je n'offre 
ceci que comme une hypothèfe ; mais en ne 
admettant pas: il me ferait difficile de 
donner une explication plus claire de cet- 
te aétion agiflante , & interrompue à tous 
momens. 

On trouve l'avantutine en cailloux rou- 
lés dans les creux du mont Caputo ; cet- 
te pierre eft aflez dure, & fufceptible d'un 
aflez beau poli, excepté dans les parties 
gercées & poreufes des veines agatines. 
Sa couleur eft brune, à taches fombres lou- 
chement diaphanes. Toute la maffe de cet- 
té pierre eft parfemée de petits dépôts de 
feuilles de mica jaune, conglobées & 
cimentées dans l'intérieur de cette pierre: 
On vend fouvent en Sicile des pierres py“ 
riteufes brunes pour l'avanturine; mais c'e 
une fripponerie des marbriers du pays, 
trés-habiles, comme nous l'avons obfervé 
ci-deflus , à fe prévaloir de Vignorante bon- 
ne foi des acheteurs. 

- Voici la phrafe qui fuivant moi con- 
viendrait à Pavanturine: Calcareus partibus 
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vitrificabilibus immixtus, fluido achatino 
intrinfece plenus , colore fufco, lamellulis 
pyriticofis flavis fcintillantibus infperfus, 


vulgo marmor venturina, 


t= — 
CLASSE XXXVIII: 


DES PIERRES PYRITEUSES. 


> ' 
L Abondance de la pyrite eft telle en 
Sicile, que toutes les pierres en font, 
Pour ainfi dire, remplies, on en trouve 
même dans les jafpes & dans les agates; 
mais comme la pyrite ne Sy voit que par 
hafard, je ne ‘crois pas pouvoir leur don- 
ner le nom de pierres pyriteufes ( lapzdes 
Pyritofi' ); & je le réferve à plus jufte 
titre pour les fubftances fuivantes. La ro- 
che pyriteufe du fleuve de Nifo, & le 
lapis-lazuli du même endroit. 


SECTION IL 


De la roche pyriteufe. 


La roche pyriteufe ( faxum pyriticofum) 
eft compofée de molécules vitrifiables, aflez 
nes, fa couleur tire fur le brun; & de 
diftance en diftance on trouve dans cette 
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maffe des dépôts pyriteux fouvent en group- 
pes. Cela la rend trés-brillante; & au pre- 
mier coup d'œil, vu la fineffe des pyrites, 
on prendrait cette roche pour une pierre 
micacée. C'eft dans le fleuve de Nifo 
qu'on trouve cette pierre. en-plus grande 
quantité ; dans fes environs on en recueille 
aufi quelques morceaux, d'une qualité 
moins riche en pyrites. 

La pyrite que renferme cette pierre eft 
cuivreufe, bien fouvent criftallifée en cu- 
bes aflez mal prononcés ; mais pour l'ot- 
dinaire elle eft en lames ou feuilles très- 
minces. On doit attribuer l'abondance des 
pyrites en Sicile, aux émanations volca- 
niques, qui ont répandu . fur fon fol tous 
les principes, qui conftituent ce fingulier 
minéral, & dont aucun corps  pierreux 
neft exempt, pour ainfi dire, dans Ce 
Royaume. En général cette Ile offre peu 
de pyrite ferrugineufe, toutes celles qu'elle 
manifefte dans fes produits, font cuivreufes 
& arfénicales, & cet furtout a Nilo 
qu'on voit en plus grande quantité la py” 
rite de cuivre, á caufe de la préfence de 
ce métal, qui même pour l'ordinaire fe 
voile fous la forme de la pyrite cuivreufe. 
La roche pyriteufe de Nifo eft de plufieurs 


natures; mais le plus fouvent ceft une 
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piefte arénaire, ou lapis arenarius com- 
munis, fur une gangue quelconque . 


SECTION II. 
Du Lapis-lazuli. 


Le Lapis-lazuli ( lazudus lapis) eft une 
des pierres qui a le plus attiré les regards 
des Naturaliftes; mais plus ils ont travail- 
I a fon égard, & plus d'incertitude ont- 
ils répandus fur cette fubftance. Sans en- 
trer dans l’analyfe des travaux de ces au- 
teurs, mais en rapportant feulement leurs 
phrafes diftinétives & leurs décifions, nous 
Connaîtrons aifément combien les fentimens 
font partagés , mème contraires l'un à l'au- 
tre, rélativement à cette pierre, 

Le célèbre Linée ‘appelle le lapis-lazuli 
cuprum cerileum feintillans; & par la 
prouve clairement que c’eft au cuivre, qu'il 
attribue la partie colorante de cette pierre. 
Wolt. la défigne par cette phrafe : Cuprum 
ceruleum compadum polituram admitiens. 

all. même dans fes premières Éditions la 
nomme: Lapis-lazuli, jafpis cærulefcens , 
faxum , vulgo cyaneus lapis, lazulus la- 
Pis, jafpis colore cæruleo, E alio mixto, 
Cuprifer . 

Mais bientôt après Mr. de Cronfted ad- 
K 3 
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mettant apparemment le fentiment de.Me. 
Margraff a reconnu dans le lapis-lazuli la pré- ' 
fence vifible du fer, puis celle de l'argent, & 
enfin analyfant la nature de la pierre même, 
a placé le lapis-lazuli parmi les zéolites, 
comme on peut Sen convaincre par cette 
phrafe diftin@ive. Zéolites particulis im- 
palpabilibus argento, & ferro mixtis 109» 
B. Enfin Mr. Wall. pouflant encore plus 
loin fes travaux, n'a reconnu dans, fes. ef- 
fais d'autre principe colorant pour cette 
pierre que l'argent, ainfi qu'il l'annonce 
par fa phrafe caracterifante. Zéolites parti- 
culis fubtiliffimis , colore albo & cæruleo, 
argentum continens , lapis-lazuli. Dans ce 
conflit dé fentimens abfolument oppofes 
Yun à l’autre, il ferait difficile d'en chor 
fir un, fi Pon ne devait juger. que: par la 
réputation de leurs auteurs; mais en chy- 
mie, Comme dans toutes les fciences exaétes 
ou du moins crues telles, ceft la nature 
feule qu'il faut confulter ; & les decifions 
de Pobfervateur doivent toujours émaner 
des réfultats de fes opérations chymiques- 
C'eft fur ce principe que, fans croire man- 
quer à aucun des auteurs que j'ai cités» 
&. que je regarde comme mes maîtres dans 
cet art » Jexpofe ici mon avis fur le lapis- 
lazuli, fondé {ur mes obfervations, & fur 
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quelques opérations chymiques que jai fait 
à cet égard. 

En attribuant au cuivre la partie colo- 
rante du lapis-lazuli, Linée a furvi la cro- 
yance de nos anciens chymiftes, rigides 
obfervateurs de la nature, quoique moins 
méthodiques que les modernes. La généra- 
lité de leur décifion weft point fautive, 
fi Pon confidère que tout le lapis-lazuli, 
anciennement connu, venait de Perfe, d'Ar- 
ménie, de la Prufle, de PEfpagne, de la 
Sicile, de Cypre, & de la Chine; qui en 
effet fon tous colorés par une chaux cui- 
vreufe, ayant plus ou moins d'intenfité 
dans leur teinte. Je les ai tous foumis aux 
réadifs ordinaires, & jen ai obtenu du 
cuivre pour réfultat. Margraff n'ayant tra- 
vaillé que fur le lapis-lazuli de Friedberg 
& ayant reconnu dans cette pierre la pre- 
fence du fer, attribue tout de fuite la co- 
lorifation de cette pierre au fer feul. Qu'il 
me foit permis de dire, malgré la réputa- 
tion juftement acquife de cet Auteur, qu'il 
Seft trompé dans cette décifion, non dans 
la vérité du principe à l'égard de la pier- 
re qu'il a analyfée, mais rélativement à 
la généralité qu'il a voulu lui donner. Il 
fe peut fort bien qu'il y ait encore d’au- 
tres lapis-lazuli , ou d'autres chryfocoles , 
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encore inconnues à moi, qui aient le fer 

“pour principe colorant; mais je puis ga- 
rantir que ce neft aucun de ceux que j'ai 
foumis à mes toucheaux chymiques. 

La découverte d'un nouveau lapis-lazuli 
en Sibérie, & en plufieurs autres pays a 
occafionné un changement de fiftéme 
parmi les Naturaliftes , qui, ayant recon- 
nu que le lapis-lazuli, qu’ils avaient analy- 
fé, avait l'argent pour principe colorant , 
ont cru pouvoir décider généralement en 
faveur de ce métal, Je ne doute nullement 
de la véracité de leurs rapports, & de 
l'exaétitude de leurs expériences, d'autant 
plus que par le moyen d'une opération 
allez fimple , on peut obtenir de l'argent 
un très-beau bleau d'azur (a); mais aucun 


mt 

(a) Le procédé, dont il eft parlé ici, confifte à pren- 
dre plufieurs lames d'argent de l'épaifleur d’une grofe 
feuille ne de les fufpendre par le moyen de 
quelques fils dans la cavité d'un vafe de terre bien net. 
On ferme louverture de ce vale avec quatre feuilles 
de archemin , après quoi on enterre le vafe dans un 
lit de fumier neuf. Au bout de quinze jours on retire 
le vafe, on louvre, on trouve les feuilles d'argent 
noircies & attaquées; & l’on voit fur une feuille de 
papier, qu'on a eu foin de mettre au fond, on voit» 
dis-je, quelques gouttes d'une pouflière humide d’un très- 
beau bleu. Cette expérience eft fire; mais pour cela 
ne prouve pas que cette couleur bleu provienne de 
l'argent; elle peut également venir du cuivre, que ces 
lames renferment. Car j'ai toujours remarqué que plus 
l'argent était pur, & moins d'azur donnait le procédé. 
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de mes eflais fur le lapis-lazuli, que Jai 
analyfé , ne m'a donné de l'argent pour 
produit. Le lapis-lazuli de Sibérie , ou bien 
celui de Suède aura cet avantage, ou bien 
mes travaux auront été infuffifants; cepen- 
dant jai foumis tour-à-tour ces pierres à 
la digeftion dans Talkali volatil, à la dif- 
folution dans les acides, à la précipitation 
dans le même alkali, à la fufion avec le 
borax, enfin à le fcorification avec le 
Plomb ; & je wai jamais obtenu que du 
Cuivre pour réfultat. 

Mr. Cronfted, & Wallerius font les pre- 
Miers qui ont placé le lapis-lazuli parmi 
les zéolites. Il ef à fuppofer qu'ils ont 
eu des raifons fuffifantes pour en agir ainfi ; 
mais j'avoue qu'elles me font inconnues. 
Je ne connais dans le lapis-lazuli, que trois 
natures , l’une fpathique conftituant la ba- 
le de cette pierre , l'autre métallique, 
Mais dans l’état de chaux, produifant fa 
Couleur azurée; la troifième enfin métal- 
lique également , mais fous la forme d'une 
Pyrite ou bien d’une marcaflite. Ce ne 
Peut être que la première fubftance, qui 
alt pu fixer les foins des deux célèbres 
chy miftes Suédois, Mais quelle rélation peut 
avoir un fpath de la nature de celui qui 
Orme la bafe. du lapis-lazuli, avec les 
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pierres de la claffe des zéolites ? Comparans 
les caraëtères de l’une & de l’autre, d'a- 
près Mr. Wall. lui-même. Le fpath eft tou- 
jours d’une figure déterminée dans fes par- 
ties compofantes, qui font toujours où 
rhomboidales, ou cubiques; dans fes éclats 
il paraît lamelleux, & brillant; fa dureté 
eft égale à celle de la pierre calcairé ; ‘il 
neft jamais ignefcent; Dans le feu il dé: 
crépite, & fe fépare ‘en éclats, en Pexpo- 
fant à un feu égal; il donne de la chaux 
en l'éteignant avec de l'eau; mais il de- 
mande un feu très-vif pour fa calcination. 
Dans un feu de fufion, il ne fond point 
tout feul; mais en y ajoutant du borax, 
de l'argile & des fluors; tout de même 
que la pierre calcaire, il fait effervefcence 
avec les acides minéraux, & en eft dif- 
fout &c. 

La zéolite a un déhors vitreux, elle 
eft dure, elle eft facile à diffoudre parle 
moyen des acides, elle eft phofphorique 
dans le moment de la fufion; & fi l'on 
continue cette fonte, elle donne un ver 
re blanc tranfparent; elle eft peu mêlée 
avec des particules métalliques , mais nen 
offre jamais intérieurement &c, 

Que l'on compare à préfent ces défi- 
nitions avec celle du lapis-lazuli; & qu'on 
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décide fi cette pierre offre le moindre, ca- 
rare, qui puifle lui mériter une place 
parmi les zeolites. 

Le lapis-lazuli eft une pierre à fond 
blanc, & à taches bleues, fouvent fi pro- 
ches l’une de l’autre, & d'une teinte fi 
forte, que toute la pierre paraît d’un bleu fon- 
cé. Soit que fa couleur provienne du cui- 
vre, ou du fer, ou de largent, il eft 
toujours, für que ceft une chaux mé- 


‘tallique, qui colore cette pierre, qui eft 


blanche dans le fond, par infiltration fur 
la couleur primitive de-cette pierre. Il n'y 
a point de, difpute à ce fujet, puifqu'on peut 
la dépouiller de fa. couleur , fuivant la mé- 
thôde du Prince de San Severo; & alors 
le, lapis-lazuli. refte- blanc. La pierre qui 
compofe ce, fond eft formée, d une agré- 
gation de petites parties compofantes, la- 
melleufes & rhomboidales. En fondant le 
lapis-lazuli il en provient. un verre tou- 
jOurs bleu, preuve quil ny a rien de 
ferrupineux dans cette fubftance ; caf) tout 
Corps tenant du fer en fufion donne un 
verre noir, Au moment de la fufion le 
Lpislazuli devient. phofphorique 5. mais il 
he produit cette lueur fouvent acciden- 
telle, qu'à caufe des. principes alumineux 
qu'il, renferme , & qui proviennent de 
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l'union de l'acide vitriolique, & de la terre 
argileufe que contient le fpath, qui fert de 
bafe au lapis-lazuli. Ceft à caufe de la 
préfence de cette même terre calcaire, qu'au 
contact des acides, cette pierre ne produit 
qu'une effervefcence lente, propre à tous 
les fpaths réfraétaires, fur tout quand ils 
font colorés comme le lapis-lazuli. Cette 
pierre neft ignefcente que par intervalles, 
là précifement, où les particules vitrifiables 
de la terre argileufe font furabondantes. 
D'après cet examen, je prie tout Naturalifte, 
Mr. Wallerius lui même, de “me dire sil 
croit encore que le lapis-lazuli occupe une 
place parmi les zéolites, & fi'ce ment 
pas le fituer plus convenablement én le 
rangeant parmi les pierres pyriteufes ? D'au- 
tant plus que le: mot zéolites ( terre pierre) 
eft aride par lui même, & ne produit 
aucune idée, qui puifle occuper & nourrir 
l'efprit Pune definition précife. 

Nous confidérerons donc, après cette 
analyfe , le lapis-lazuli comme un {path 
arénaire, &'privé de toute criftalhfation 
extérieure, de la natüre du fpath grénelé, 
décrit par Mr. Wallerius par cette phrafe : 
Spathum particulis difperfis rhomboidalt- 
bus irregulariter congefhs. Spathum arena- 
rium, Ce fpath blanc de nature, comme 
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» 
nous Pavons obfervé ci-deflus, fe colore 
par infiltration, à un point que la diffolu- 
tion de la chaux métallique, qui le teint, 
le pénètre totalement, & abforbe tout à 
fait, la nuance primitive. On peut s‘affurer 
de cette obfervation, en jettant les . yeux 
fur les têtes des bancs de lapis-lazuli ; on 
les voit pour Pordinaire blanches & trés- 
légérement tachetées ou veinées de bleu. 
Ce qui dépofe encore enfaveur du cuivre 
pour la colorifation du lapis-lazuli, . ceft 
qu'on trouve fouvent cette pierre du plus 
beau bleu poffible, tachetée en meme tems 
dun très-beau verd. On fait que l'argent 
ne produit jamais cette dernière couleur, 
& que le fer dans la terre de Verone ne 
prend une teinte verte, qu'après une fuite 
de combinaifons accidentelles, impoffibles à 
fuppofer dans le lapis-lazuli. 

Les Pyrites qui végètent dans cette 
Pierre, font toujours en veines, en ramifi- 
Cations; marque d'une fluidité première, & 
Par conféquent d’un état de diflolution 
qui ne peut qu’avoir influé fur la bafe du 
lapislazuli & ces pyrites ne font jamais 
que ferrugineufes, ou cuivreufes ou arfé- 
nicales: du moins je men al jamais vu 
d'autres, 
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Voici les qualités différentes du lapis 
lazuli qu'on trouve en Sicile. 


1. Lapis-lazuli bâtard, du fleuve de Nifo. 

3, Lapis-laquli mélé de taches bleues, 6 
vertes, du fleuve de Nifo. 

3. Lapis-laquli bleu clair à taches ver- 
dûtres, du fleuve de Nifo: 

4. Lapis-lazuli bleu, du fleuve de Nifo. 


Le premier de ces lapis-lazuli n’eft qu'un 
{path vitrifiable, coloré par un azur cui- 
vreux, mais très-faible en teinte; & Pon 
voit que le principe colorant n'a pas éga- 
lement pénétré dans toutes les parties de 
ce fpath. Ce n'eft à vrai dire qu'une chry- 
focolle. 

Le fecond eft un feld-fpath, également 
coloré par une chaux cuivreufe ; mais 
comme la fubftance de cette pierre eft plus 
remplie de particules calcaires, les princi- 
pes colorans, à l’aide des diffolutions vi- 
trioliques, ont eu plus de facilité à pé- 
nétrer dans fon intérieur; ce qui rendrait 
ce lapis-lazuli plus beau , fi fa teinte bleue 
dominante n' était parfemée de taches ver- 
datres, également dues à une diflolution 
cuivreufe, opérée certainement par l'union 
de l'acide marin, 
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La troifième efpèce eft à peu près de 
la même qualité, & n'en diffère que par 
l'abondance des pyrites, dont ce lapis-la- 
zuli eft beaucoup plus rempli qué tous 
les autres. 

Le quatrième enfin étant tout-à-fait cal- 
catre, Sc de ‘la plus belle teinté bleue pot- 
tible , peut-être égalé au plus beaú 
lapis-lazuli oriental. Malheureufement on 
nen trouve prefque plus. La gangue du 
lapis-lazuli eft arbitraire. 
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CLASSE AX Al X. 


DES CAILLOUX RAMIFIÉS. 


Le, cailloux ramifiés, ( jafpis filicea ele- 
Santer maculata, de Baumé ) font, on ne 
Peut pas plus, nombreux en Siciles il 
faudrait un volume entier pour les décrire. 

ais comme ces cailloux’ font pour la plu- 
Part produits par le hafard, & que la 
Nature dans leur formation ne fuit point 
Une méthode égale, je crois qu'il eft im- 
Poflible de les claffifier, & je me borne 

en parler fous ces deux dénominations. 


1. Des cailloux ramifiés, 
2. Des dendrites, 
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SECTION I 


Des cailloux ramifiés. 


Tous les fleuves de la Sicile abondent 
en cailloux ramifiés: (lex variegatus ) il 
eft même des plages maritimes qui en pré- 
fentent diverfes variétés, les éfpeces les 
plus communes font les fuivantes. 


1. Cailloux ramifiés jaunátres , de Ca 
ftello-a-mare. 

2. Cailloux ramifiés rougeátres , du 
| euve Durillo. 

{ll 3. Cailloux ramifiés grifätres , du fleuve 
II Simete. 
MI 4. Cailloux ramifiés blancs fales, det 
Scoglietti. 


Mille accidens concourans à la forma 
tion des cailloux ramifiés, on ne peut 
établir rien de certain fur leur formation, 
encore moins fur leur gangue. En gene 
tal la diverfité de leurs teintes eft très 
agréable à l'œil. Il y a des cailloux rami- 
fiés de nature vitrifiable & calcaire, mals 
les réfragtaires font les plus communs. 


SECTION 
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SECTION IL 
Des dendrites. 


Plus d'un endroit de la Sicile fournit 

une pierre calcaire jaune-grifátre , légére- 
ment parfemée de petits bouquets dendri- 
tiques ; mais pour cela je Wofe point claffi- 
fier ces pierres parmi les dendrites vérita- 
bles : ( Dendrizides ) parce que ces bou- 
quets ne doivent leur naiffance qu'au ha- 
fard , & au voifinage de quelque principe 
métallique , dont la décompofition aura 
Occafionné ces faibles ramifications. Pro- 
prement il ny a en Sicile que le Mont- 
Bilémi feul qui fournifle de la veritable 
dendrite, Il y en a de cing qualités dif- 
férentes , qui font , 1. Dendrite à fond jau- 
ne-clair , toute couverte de petits filamens 
noirs , de l'épaifleur d'un cheveux, du 
Mont-Bilémi. 
, 2 Dendrite à fond jaune-clair foupou” 
drée de petits: bouquets noirs & gris. Les 
bouquets ne font pas ramifiés; mais defiis 
nent à peu près la figure d'une Marchan- 
tine vue ou Microfcope, de Bilémi. 

3. Dendrite à fond jaune, couverte dé 
grofles lignes noires, qui font toutes ter- 
minées par une tache noire, & dans les 
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intertices des lignes fe voient de petites ra- 
mifications très-jolies, de Bilemi. 

4. Dendrite à fond gris-bleu , arborifée 
de noir, de Bilémi. 

5. Dendrite à fond jaune, tachetée de 
vert foncé, avec arborifation noire très- 
élaguée”, de Bilemi. 

On peut confulter ma Lythologie , pa- 
ge 200, fur les détails rélatifs à chacune 
de ces efpèces. On appelle les Dendrites , 
Breccia figurata en Sicile. Ces pierres fe 
trouvent en couches lamelleufes , fouvent 
de deux pieds & demi de longueur dans 
une efpèce de moellon refraétaire , qui leur 
fert de gangue, fur le Mont-Bilemi. La 
Dendrite eft le Dendrachates de Wal: 
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CLASSE XL. 


DES ROCHES A EMPREINTE. 


La Roche à empreinte: ( Lythogliphis 
tes, vel calcareus rudis , opacus , folidus , 
teflaceos , aut plantas figuram reprefen- 
tans, forma fufcepta vi Juxta - pofitionis. 
Vulgo, lapis ¿llufive figuratus ) , eft une 
pierre calcaire, plus ou moins folide, & 
qui offre fur fa furface des empreintes de 
coquilles, ou de plantes bien ou mal ex- 
primées, fuivant le voifinage du corps qui 
la touché dans un état de moindre dure- 
té. La Sicile offre ces quatre variétés en ce 
genre. 


Pierres figurées , des environs de Pa- 
lerme. 
Pierres figurées , de Centorbi. 
3. Pierres figurées, de Sainte Cathérine, 
4. Schyfles figurés , de Meffine. 


La première de ces pierres eft tout-à-fait 
calcaire, 8z préfente fur fa furface des em- 
Preintes , plus ou moins en relief, de dif- 
férens corps de la nature, principalement 
des plantes & des coquilles. Sa couleur 
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eft blanchâtre, & fon grain médiocre , mais 
égal. Celle de Centorbi eft plus foncée en 
couleur , tirant fur le jaune-roux , & n'offre 
d'autres empreintes que celles des buxins, 
des volutes, des huitres, & de quelque 
autre coquille. Celle de Sainte Cathérine, 
tout au contraire ne préfente que des em- 
preintes de plantes, particulièrement celles 
des joncs, & de quelques graminées. La 
quatrième variété eft le {chyfte de Mefline; 
ceft une efpèce de gor ou de fchyfte ar- 
doifeux, & d'un grain groffier recouvrant 
les bancs de charbon fofile, peu éloigné 
de cette Ville. Ce fchyfte préfente des em- 
preintes de plantes très-peu relevées de leur 
fond en général. Je n'ai vu exprimées fur 
ce {chyfte, que des fougères & des capil- 
laires. 

Toutes ces pierres fe trouvent prefque à 
la furface de la terre, dans des rochers 
calcaires, excepté le numero quatrième, 
qui fert d'enveloppe au charbon foffile de 
Meffine, ain que je Pai déja dit. Ces 
pièces n'offrent qu'une furface très - peu 
étendue, & pour l'ordinaire plus longue 
que large, 
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CLASSE XLL 


DES YEUX DE SERPENT. 


Er entré dans une analyfe affez éten- 
due de la formation de ces pierres dans 
ma Lythologie, page 203., je me conten- 
terai d’obferver ici feulement, que ce weft 
que Malthe feule qui en fournit, & qu'il 
y a trois efpèces de yeux de ferpent: | 
(Ophiolites ) , les communs à deux cou- 
leurs, blanc & noir; les plus eftimés à 
quatre teintes, blanc, gris, vert & noir; 
enfin les médiocres à trois nuances blanches, 
grifes & noires. C'eft fur le bord de la mer 
qu'on les trouve; ce qui a fait croire à 
beaucoup de perfonnes que c'était des yeux 
de ferpent; ou de requin pétrifiés. Mais 
une opinion weft pas plus vraifemblable 
que l'autre: ce font des goutes de fluide 
alabaftrin, ainfi que nous l'avons expliqué 
dans notre Lythol. Les anciens ajoutaient 
encore plus de foi à la vertu de ces pier- 
res que les modernes, & les regardaient 
comme des préfervatifs contre toutes fortes 
de maux. Ils les connaiffaient fous les noms 
d'Ophiolites ou Bouffonite , en les con- 
fondant avec la pierre de grenouille, 
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DES PIERRES STELLAIRES. 


Le pierres ftellaires: ( Stellata ) de la 
Sicile, font très- peu nombreufes ; encore 
celles qu'on y trouve , font-elles fous une 
forme roulée, & offrent peu de variétés 
entrelles. Voici les principales efpèces : 


1. Pierres ftellaires, de Girgenti. 
2. Pierres flellaires, de’ Scoglietti, 
3. Pierres flellaires, du fleuve Durillo. 


Les premières font de la qualité des ti- 
bulites ; les fecondes des cérébrites ; & les 
troifièmes proviennent des madrepores ca- 
ryophilés. Ce font les /fellaria ou flellata, 
des anciens, également confidérés comme des 
Talifmans par le peuple. Ces pierres fe for- 
ment des débris des madrepores de différentes 
qualités, qui fe trouvent envelloppés dans 
une maffe calcaire , qui fe pétrifie à la lon- 
gue, Ces pierres fe trouvent pour l'ordi- 
naire dans des creux, où les ondes de la 
mer les ont dépofées, & où la fucceflion 
des fiècles les a réduites dans l'état dans lef 
quels elles fe préfentent à nos yeux. 
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CLASSE XLIILL 


DE LA LUNARTA. 


A la fuite de ces différentes pierres, je 
crois devoir rapporter auffi une d'une na- 
ture fingulière , qu'on trouve aux environs 
de Sciacca; ceft la Lunaria, ainfi appel- 
lée: à caufe des demi - cercles, & des 
cercles entiers , qu'offre continuellement 
cette fubftance dans fon tifu. Jai obfervé 
page 205. de ma Lythologie, que cette 
Pierre devait fa formation à une agréga- 
tion de Dentales , & que toutes les varietés 
que les Marbriers Siciliens faifaient remar- 
quer dans cette pierre, n'étaient qu'acci- 
dentelles, car ceft la taille horizontale, 
Verticale ou diagonale qui les produit. Je 
crois que les anciens confondaient la den- 
tale avec les pierres ftellaires ; mais il me 
paraît qu'elle mérite une Clafle feparce. 
Voici le nom diftinétif que je lui donnerai: 
Calcareus rudis, flavus , dentales petrefaíte 
retinens in calcareas particulas inherentes 
vulgo Lunaria a Zonis fphericis nominata. 
On trouve cette pierre dans les rochers cal- 
Caires pour l'ordinaire dans les grottes. 
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CHAPITRE llo 
DES SELS. 
Ah 
CLASS ESI 


DÉS SELS EN GÉNÉRAL. 


D le fentiment de tous les Na- 
turaliftes , les fels font des corps fimples 
ou compofés, que Pon ne peut ranger que 
fous deux clafles différentes, à caufe de la 


diverfité des phénomènes qu'ils opèrent 
avec tous les autres corps de la nature; 
& avec eux-mêmes , lorfqu'ils fe trouvent 
oppofés l'un à l'autre: Pune renferme les 
{els fixes, & l'autre les fels volatils. 
Avant de détailler cette divifion, il eft 
bon d'obferver que les fels, tels que l'hom- 
me les apperçait fur le fol, ne font pas les 
vrais fels de la nature, ce font déja des 
{els neutres formés, fi ce neft de la réu- 
nion de {plufieurs fubftances, quelquefois 
même falines, du moins de la copulation 
d'un fel avec quelque corps terreftre, aux- 
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quels je crois pouvoir donner le nom de 
{els fecondaires. 

Ces premiers fels , quoique invifibles pour 
l’homme , doivent être confidérés comme 
les vrais principes de la nature , & la four- 
ce de la formation de tous les corps; & 
ces moyens, tous foibles qu'ils peuvent pa- 
raitre au vulgaire, n'infpirent que plus de 
refpe& au Naturalifte pour la puiflance mo- 
trice de tous ces agens. 

Les fels fixes, & les fels volatils, fe 
diftinguent plus communément en {els aci- 
des, en fels alkalins, & en fels neutres, 
à raifon de leurs propriétés; mais cette di- 
vifion n'a lieu que dans le laboratoire d’un 
Chymifte. Tous les fels que la Nature of- 
fre à nos yeux, font mélangés & très- 
compofés. Comme ma Mineralogie n'eft 
point un ouvrage claffique, mais feule- 
Ment une defcription des produits de la 
Sicile en ce genre, je me bornerai à lana- 
lyfe des feuls fels apparents que fournit 
cette Île. 

_La plus grande partie des fels de la Si- 
cile eft due aux exhalaifons volcaniques ; 
cependant il en eft dont la fubftance eft fi 
analogue au terrain de ce pays, que j'ai 
cru devoir en parler dans cet Ouvrage, 
en autant de clafles féparées , fuivant la 
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nature de chacun d'eux en particulier. Voici 
ceux dont j'ai reconnu la préfence en Si- 
cile. Le fel de mer, le fel de fontaine, le 
fel gemme , le nitre, Palun & le vitriol. 


et 


CLASSE. IL 


DU SEL DE MER. (SAL MARINUM 
OFFICINARUM. 


A dake les côtes de la Sicile fourniffent 
du fel marin, plus ou moins bon, cepen- 
dant ici, comme tour autre part, ce font 
les plages méridionales qui en donnent le 
meilleur. Le droit de faire du fel marin eft 
annexé 4 la Couronne. Les principaux êta- 
bliffemens faits à ce fujet font à Augufta, 
à Spaccaforno, auprès de Mefline, & à 
Trapani. Le fel d'Augufta eft un peu acre, 
ainfi que celui de Spaccaforno ; celui de 
Meffine eft meilleur; mais cependant il 
n’approche pas de celui de Trapani, pré- 
férable à tous les autres fels de l'Europe- 
Les marais falans de Trapani font traités 
avec une magnificence Royale. Une prife 
d’eau fuperbe , quatre baffins dépuratoires 
très-grands, & quarante-deux caifles de dé- 
pôts forment tout cet enfemble. 

Toutes les féparations & les pavés font 
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faits en pierre de taille, très-bien travaillées. 
Ces falines rapporteraient gros, fi l’intelli- 
gence & l’économie préfidaient à ces tra- 
vaux. 

Le fel marin de Trapani eft très-balfami- 
que , & dans les greniers où on le dépofe 
avant de le livrer au commerce, les pa- 
rois font fi pénétrées par l'acide marin, qu'el- 
les exhalent une odeur fafranée, très-agréable. 


CLASSE. II: 
DES SELS DE FONTAINE. (SAL 
PUTEOLARE. ) 


Me la richefle des bancs de fel 


gemme , déja connus, & celle de ceux 
qui ne le font pas encore, mais de l’exif- 
tence defquels on ne peut plus douter ; la 
Sicile n’offre qu'une feule fontaine, faturée 
de principes: falins ; c'eft celle de Caftro- 

iovanni: encore eft-elle fi peu chargée 
de particules falines , qu'il ne ferait nulle- 
Ment. avantageux d'établir dans ces lieux 
des maifons de graduation , propres au rap- 
Ptochement des molécules du fel, éparfes 
dans ce fluide. Fazello, Baccio, & plu- 
Heurs autres Auteurs Siciliens , rapportent 
qu'il y a des lacs & des fleuves en Sicile 
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qui produifent du fel marin; mais. c'eft 
une erreur populaire. 
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CLASSE IV. 


DU SEL GEMME, (SAL GEMME 
MONTANUM. ) 


J Ugeant par l'abondance du fel gemme 
que produit la Sicile , on dirait prefque 
que toute lIle a pour bafe un banc de 
ce minéral contenu, 82. feulement recou- 
vert par la terre: voici les principaux en- 
droits où on en trouve. 


1. Sel gemme de Caftro-Giovanni. 
2. Sel gemme de Cammarata. 

3. Sel gemme de Caltanifetta. 

4. Sel gemme de Regal muto, 

5. Sel gemme de la Catolica. 


Les mines de Caftrogiovanni font les 
plus abondantes ; le: fel qui en provient 
eft limpide, dur, diaphane, d'un gouf 
baifamique ; il pétille, & décrépite au feu 
fes bancs font immenfes; mais en les bri- 
fant, ce fel s'éclate toujours en cubes pat- 
faits, même toutes les parois de ces mines 
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font toutes recouvertes de petits crifteaux 
cubiques. Il eft à fuppofer que ce fel a 
été découvert encore par les anciens ha- 
bitans de cette Île, qui ont travaillés fui- 
vant les connaiffances qu’on avait alors de 
cet art; mais aujourd'hui on n’y travaille 
Plus. Et même comme le fel dans ces mi- 
nes fe trouve à fleur de terre, fans peine, 
pour ainfi dire, on peut s'en procurer. 
‘abondance même de ce minéral eft telle 
en ces lieux, que les habitans de Caftro- 
Giovanni ont la permiffion d'y aller, une 
fois l'année chacun, en prendre gratis, la 
Charge d'un âne, pourvu que l'animal ne 
tombat point fous le poids; car fi pareil 
accident arrivait, le maitre de la béte eft 
alors obligé de payer tout le fel qu'il a 
Puis. La fraude a fu tirer parti de cette 
Ol bizarre en apparence, mais fage dans 
le fond , car elle a pour but une prudente 
fpargne, qui ne connaît point une jouif- 
lance fans bornes. On a rendu le chemin 
e ces mines fi rabotteux , que prefque 
tous les animaux qui entrent, tombent 
tout de fuite, pour peu qu'ils foient char- 
&s; de façon que prefque tous payent le 
él qu'ils prennent. 

Le fel de Camerata eft moins abon- 
ant, mais plus. balfamique; ce qui le 
tend auf moins diaphane. 
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Les trois autres fels n’ont point de mines 
fixes, ni des couches bien étendues , le 
fel s'y trouve par fauts, & femble ne pro: 
venir que de quelques dépôts formés au 
hafard dans ces lieux, fuivant les creux 
plus ou moins profonds, qui ont pu re- 
cevoir les agens de ce minéral. 

Les mines de fel gemme de Sicile of- 
frent plufieurs variétés, en outre du fel or- 
dinaire que jai décrit. Voici les princi- 
pales. 


1, Sel gemme violet -de Caltaniferta. 


Ce fel eft coloré par une eau vitriolique 
ferrugineufe. 


2. Sel gemme verddtre de Regalmuto. 
Coloré par une eau vitriolique  cuivreufe. 


3 Sel gemme rougeâtre de Caftro-Gio" 


vanni. 
Coloré par un. ochre ferrugineufe. 
4. Sel gemme bleuâtre de Camerata. 


Coloré par une eau vitriolique ferrugi- 
neufe. 
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şe Sel gemme noirátre de Camerata. 


Coloré par un mêlange de terre végétale, 
réduite dans létat de charbon, 


6. Sel gemme terreux de la Catolica. 


Formé par un mélange de parties falines, 
Unies aux molécules terreftres. 
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CLASSE: Y. 


DU NITRE. (ANATRON, APHRO 
NATRON, &c.) 


Pru de pays en Europe font aufi ri- 
ches en nitre que la Sicile, on en fait 
dans toutes les Provinces ; on en vent une 
Prodigieufe quantité à l'étranger, 82 malgré 
Cela la reproduétion de ce fel eft fi abon- 
“ante, que Pon a toujours plus de befogne 
à faire, qu'il wy en a de faite, 

Les Nitrières de la Sicile ne font pas 
Montées fuivant les régles de l'Art: auffi 
NY conduit-on jamais le nitre à la pureté 

€ celui des autres pays. L’infoufiance eft 
telle même , qu'on néglige fouvent la troi- 
me cuite, & qu'on ne fe donne guères 
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de peine à obtenir une criftallifation pure; 
& bien prononcée. Cependant la qualité 
du nitre eft fi bonne par elle-même, que 
quoique fi mal gouverné, ce fel eft ex- 
cellent en Sicile, & jouit de toutes les 
prérogatives qui le diftinguent:. Voici G 
principales Nitrières de ce Royaume. 


Naro. Francoforte.  Marfala. 
Girgenti. Caltagirone. Sciacca. 
Sortino. Terra nuova. Syracufe. 


Celle de Syracufe eft la meilleure, & 2 
cela de fingulier, qu'on l'a établie dans le 
fein des fameufes Latomies de Denis le 
Tyran. Ces Latomies font creufées dans un 
roc calcaire à force de bras, & offrent 
fouvent des fales de quatre-vingt pieds , 
& plus de longueur, Voyez mes Lettres 
fur la Sicile, article Syracufe. Tout ce 
nitre provient des décombres & des platras. 
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DE LALUN. (ALUMEN.) 


Uoique la Sicile dit produire une 
quantité étonnante d'alun , à caufe des 
volcans qui ont de tout tems recouvert 
fon fol, & dépofé à lentour les fels les 
plus agiffans ; nonobftant il ny a pas un 
endroit dans ce pays où il y ait un éta- 
bliflement deftiné à la faéture de Talun. 
Dans les montagnes voifines au fleuve de 
Nifo, on a voulu entreprendre quelques 
travaux à cet égard; mais ceft fi peu de 
chofe, que cela ne mérite prefque pas la 
peine d'en parler. Les Siciliens font d'au- 
tint plus condemmables de n'avoir point 
d'alun artificiel, que la Nature de tous 
côtés leur offre le plus bel alun. naturel 
poffible, Comme ce fel dans cet état ap- 
partient aux produits volcaniques, je laifle 
à ma Théorie des Volcans à en rendre 
compte, & je me bornerai fimplement à 
obferver ici, qu'on trouve une quantité 
étonnante d’alun naturel près de Monte- 
toffo, pres de Petraglia, à Gampiglieri, à 
Lipari , au Volcano & à Strongoli. Voyez 
ma Théorie des Volcans. 
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CLASSE “VEL 


DU VITRIOL, (VITRIOLUM.) 


E & les deux Pétraglie font 
les principaux lieux. qui fourniflent du vi- 
triol en Sicile; mais il en eft encore plu- 
fieurs autres, & fur-tout les environs de 
PEtna, qui abondent en cette forte de fel: 
en voici les variétés. 


1. Vitriol martial de Gampiglieri. 


Ce vitriol provient d’une pierre atramen- 
taire brune, trés-faturée de principes fa- 
lins, & donnant après la cuite un très-bon 
vitriol, mais inférieur cependant à celui de 


Viterbe. 


2. Vitriol martial de la petite Pétraglia. 


Ce vitriol provient d’une terre volcanique 
jaune + rougeatre, de la nature de celle de 
Viterbe , ou plutôt de celle de la Reca- 
marie dans le Foréz; ce fel eft plus fort 
en principes, & offre un vitriol tout aufi 
bon que le Romain. 


r 
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3. Vüriol cuivreux de Gampiglieri. 


Ce vitriol provient des exhalations vitrio- 
lico-cuivreufes qui fortent de terre , en for- 
me de moufettes , & qui dépofent fur les 
fiflüres des rochers tune efflorefcence ver- 
dâtre, en forme: d'écume , mais: dure & 
compaéte. En: faifant bouillir ces effloref- 
cences, on obtient un vitriol cuivreux ; 
trés-bon3 mais ilen vient en trop pe- 
tite ;quantité. pouren faire un; objet de 
Commerce. 


4. Vitriol cuivreux de «la grande: Pé- 
traglia. 


Cervitriol provient d'une eflloreícence vis 
triolico-cuivreufe, d'une nature à peucprés 
femblable à celle du numero précédent. 


5. Vitriol plumeux ; ou allotrichum \de 
ufo. 


Dans les conduits des mines de Nifo, fe 
.ttouvent comme des recouvrements féléni- 
teux, dépofés fur Jes bois détaisy qui font 
Purement vitrioliques; mais ce vitriol n'eft 
Pas aufi abondant en Sicile qu'en Allema- 
gne, & principalement en Hongrie; ceft 
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cette efpèce de vitriol que Mr. Scopoli a 
appellée du nom d'Allotrichum. 


6. Vitriol martial de Nifo. 


Ce vitriol fe préfente fous une forme ochra 
cée , & recouvre quelquefois les conduits 
d’eau dans les mines d'une boue jaunâtre: 
Ce qu'il y a de particulier dans ces émana? 
tions , c'eft:qu'elles font intermittentes; il 
paffe quelquefois des:années entières :qu’el: 
les ne paraiflent point; & puis tout-à-coup 
elles fortent avec une abondance inconce- 
vable: Cela me faityrevenir demon. idée , 
qu'il faut qu'il y ait dans le feirisdescette 
lle quelque mine ferrugineufe, qui fournit 
par une: decompofition infenfible à toutes 
césiochres, à toutes ces chaux ferrugineús 
fes que la Sicile étale de tous: côtés. 

Je pourrais enrichir ce Chapitre de la 
defcription-de plufieurs féls neutres. qui 
abondent en Sicile; mais j'ai cru devoir 
en réferver l'analyfe à ma Théorie des Vol- 
cans; puifque la plupart d'eux font ‘dus 
aux exhalaifons volcaniques, :& les autres 
fe forment par le concours des premiers. 
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CHAPITRE iV. 
DES BITUMES EN GÉNÉRAL. 
tp 
CEAS S E “E 


DES BITU MES. (BITUMEN. ) 
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Mae l'abondance des différens : fels 
qui fe trouvent répandus fur le fol de la 
Sicile, & malgré les exhalaifons de la mer, 
qui, comme on fait, font fouvent. un des 
plus puiffants agens dans la formation des 
Bitumes; ces fubftances ne font pas trop 
communes dans cette lle, & fur-tout of- 
frent peu de variétés. En général on ne 
voit dans ces pays-ci que le Pétreole, le 
Naphte , le Succin, le Jaïet, le Charbon 
de terre & la Tourbe. 
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COLA SE. LE 


DU PÉTREOLE. (PETREO LEUM.) 


Le feules deux Pétraglie grande & pe- 
tite produifent du pétréole en Sicile, mais 
d'une manière intermittente, c’eft - à - dire, 
fouvent en abondance, 87 fouvent avec la 
plus grande parfimonie. Ce bitume eft ex- 
cellent; on en retire une huile très-faturée 
de principes bitumineux. Ce pétréole s’é- 
coule quelque fois feul, & forme , en fe 
condenfant, des grouppes bitumineux bruns 
rouges ; quelquefois au contraire il eft em- 
porte par les eaux d'une fontaine, dite della 
Petraglia ; & ne pouvant point s'unir avec 
l'eau, ce bitume furnage, deflus en forme 
de gouttes huileufes rouffatres. 
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DU NAPHTE. (NAPHTA NATIVA.) 


Le Naphte eft plus abondant en Sicile 
que le pétréole ; on en trouve en plufieurs 
endroits, & principalement à Léonforte, à 
Bivona, aux environs de Girgenti, dans 
le fleuve Symète, a Polizzi & à Cas 
nallotto. 

Le naphte de Léonforte eft le plus abon- 
dant, & le meilleur de l'Ile; il s'écoule 
du fein d'une roche primitive. On en re- 
tite une huile bonne à plus d'un ufage, 
particulièrement en médecine; la couleur 
de ce bitume eft d’un noir très-foncé. 

Le naphte de Bivona eft huileux 82 fai- 
ble: à vrai dire, c’eft un bitume végétal, 
encore imparfait. Il fature de fes principes 
une fontaine du lieu, mais à la furface 
fulement ; car, comme jai obfervé ci- 
deffus , cette fubftance ne s'allie point 
avec leau ordinaire , fans le concours 
d'un alkali. 

Le naphte de Girgenti eft de la qualité 
du précédent; en outre il eft un peu fe- 
tide. 

Le naphte du fleuve Syméte eft de la 
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nature de celui de Léonforte; mais quel- 
quefois il séclaircit, & devient jaunâtre. 
À ce que je crois, ceft un des agens du 
fuccin de Sicile. 

Le naphte de Polizzi eft d'une qualité 
à peu près femblable ; mais on en trouve 
très-peu. 

Le naphte de Canallotto eft tout-à-fait 
de la même nature que celui de Léonforte, 
excepté qu'il eft plus noir, plus épais & 
plus odorant ; ceft un vrai bitume Judai- 
que. Il eft fi épais qu'il fe fige en coulant, 
& qu'à la longue il eft à croire qu'il bou- 
chera fon paflage. La croute qui s'eft for- 
mée fur ces parois, seft durcie à l’aide 
du tems, & a le coup d'œil du jaiet; 
mais n’en a pas la dureté. 
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CLASSE IV. 


DU SUCCIN. (SUCCINUM VEL 
KARABE.) 


Sans être bien varié dans fes mances , le 
fuccin ou ambre de Sicile préfente des cou- 
leurs affez belles; & quant à fa dureté , elle 
eft égale à celle des ambres de Prufle, & 
de ceux de l'Ukraine Polonaife. 
Malheureufement on men trouve qu'en 
petits morceaux , dont l'Art tire cepen- 
dant tout le parti poffible, en faifant mille 
bijoux prétieux. Ceft à Catane & à Trapani 
qu'on travaille le mieux. cette fubftance. 
4 oici les principales variétés de l’ambre de 
icile. 


1. Ambre jaune du fleuve de Saint Paul 

ou Simete. 

2, Ambre jaune de Radufa. 

3. Ambre jaune de Girgenti. 

4. Ambre blanchatre opaque de Licata. 

5. Ambre blanchâtre opaque de Capo 
d Arfo. 

6. Ambre rouge-brun foncé de Licata. 

7. Ambre rouge foncé de Terranuova. 

3. Ambre rouge du fleuve Simete. 
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Les infeêtes pris dans l'ambre, font com- 
muns en Sicile; malgré cela la fraude les 
multiplie encore, en enfermant des mou- 
ches, des araignées, & d'autres reptiles 
dans de la gomme copale. 


{=== iy 
CLASSE Y, 


DES JATETS. (GAGAS.) 


Aus environs de lEtia on trouve en 
terre des morceaux de deux pouces de lon- 
gueur à peu près, d'un très-beau jaiet; 
que beaucoup de perfonnes, a caufe de 
fon beau poli naturel, & de fa belle cou- 
leur noite, appellent agate noire. Comme 
cette fubftance provient , comme on’ fait, 
de la deffication de l'afphalte , j'ai cherché 
partout afin de pouvoir découvrir. ce ibi- 
tume dans fon état naturel. Je croyais cela 
même d'autant plus aifé, que la Sicile of 
fre fi abondamment tous lés agens qui le 
compofent ; mais mes recherches! Ont étré 
inutiles. >I faut; que ce jaiet foitde très- 
ancienne formation , & que Vafphalte , qui 
abondoit ci-devant dans’ cette lle, fût dès 
long-téms épuifé 

Ce jaiet Welt pas inférieur en beauté à 
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ceux du Wirtemberg, & à ceux de l'Au- 
vergne, confidérés comme les plus beaux 
de l'Europe, Les endroits où on le trou- 
ve plus fréquemment, font les Pétraglia , 
Bronte, Gampiglier & Paterno. 


= —— 
CLASSE. Vi 


DU CHARBON DE PIERRE. 
(LYTHANTRAX.) 


La Sicile n'avait qu'une feule carrière 
de houille ou charbon de pierre, encore 
était-elle de médiocre qualité: Un’ violent 
tremblement de terre, en 1693., combla 
les galéries , recouvrit les travaux, fi bien 
qu'on en a perdu jufqu’a la trace. Tout 
ge qu'on fait de ces carrières, Ceft qu'elles 
étaient fituées près de Meffine, du côté 
de la porte de la Ville, dite della Legna, 
Jai vu plufieurs morceaux de ce charbon 
fofile dans divers cabinets ei Sicile , entre 
autres dans celui du Prince de Bifcaris, à 
Catane ; j'en ai analy{é plufieurs fragmens, 
jai reconnu, à la fuite de mes eflais 
chymiques , que ce charbon était d'aflez 
onne qualité par lui-même; mais qu'il 
abondait trop en foufre, ce' qui le ren- 
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dait peu propre à être employé, foit pour 
les ufages de la vie, foit dans les four- 
neaux des mines, pas même par les For- 
gerons. On a entrepris de continuer les 
recherches; ce dont on seft acquitté aflez 
négligemment jufqu’a préfent. Peut-être 
que le charbon qu'on a retiré, n'a été 
que le commencement d’un banc, dont 
les têtes font prefque toujours furabondan- 
tes de fouffre. 


DS ——— e e 
CLASSE VIL 


DE LA TOURBE, (BITUMEN TERRA 
MINERALISATUM.) 


A L'article des terres bitumineufes, j'ai 
remarqué que la tourbe de la Sicile était 
peu bonne, étant toute entière, compo- 
fée de plantes terreftres; pour l'ordinaire 
ce font des orchis, des graminées, des 
cypéroides, qui en forment la fubftance. 

uelle qualité inflammable peut donner la 
deftruétion de ces plantes aux molécules 
terreftres qui s’uniflent à leur diffolution ? 
Il n'en eft pas de même dans les lieux où 
le tems opère la décompofition des al- 
gues, des fucus, des foudes , des tamarif- 
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ques, 8zc. des fels acides 8z alkalins, des 
huiles effentielles, plus ou moins grafles ; 
peu de molécules terreftres, parce que 
l'eau les lave, & les emporte dans le 
moment même qu'elle dépofe par lits; 
mille plantes, l'une. plus riche que l'autre 
en fucs bitumineux ; enfin l’eau de la mer 
elle-même, remplie d'acides & de bitu- 
mes , tout concourt à enrichir ces couches 
végétales des fucs inflammables. 

La Sicile n'a de tourbe qu'aux environs 
de lEtna, particulièrement à Caftrogio- 
Vanni; mais elle y eft peu abondante, & 
d'une qualité moins que médiocre, 
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DES SEMI-MÉTAUX, ET DES 
MINÉRALISATEURS. 


e 
CLASSE TL 


DES SEMI-METAUX, ET DES 
MINERALISATEURS EN GENERAL. 


y 


De on avance dans l’analyfe des pro- 
duits plus parfaits de la Nature que four- 
nit la Sicile, moins y trouve-t-on 
d'objets dignes d'arrêter les regards de | 
l'homme fimplement curieux ; mais la pau- 
vreté apparente de ce pays, au fein de 
fon indigence, offre» aux yeux du vrai 
Naturalifte des phénomènes plus capables 
de fixer fon — que tous les tré- 
fors des pays les plus riches. Dans ces 
cantons favorifés par la Nature, & doués 
des produttions les plus précieufes , la terre, 
au fein d'un calme parfait, a eu le tems 
de préparer dès long -tems fes tréfors5 
& par un travail lent, mais continuel, 
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elle y a pu former ces immenfes dépôts 
dor, d'argent, de cuivre, de fer, de 
plomb , de femi-métaux, des crifteaux les 
plus rares , &c. En Sicile un défordre con- 
tinuel , les convulfions les plus violentes, 
enfin le choc des élémens les plus con- 
traires, ne permettant point à la Nature 
un libre cours dans fes travaux, ont- dé- 
truit plus d’une fois fon ouvrage , ont con- 
fondu les principes, ont répandu partout 
le défordre & Vhorrtur. Ce ferait dans 
cette confufion même que j'irais chercher 
les produits les plus beaux, les phénomè- 
nes les plus étonnants, enfin les yeux du 
hafard les plus finguliers; & j'enricherais 
ma Minéralogie de leur defcription , fi je 
ne craignais. de fortir de mon fujet. Mais 
ce Weft pas ici que je dois rendre compte 
e ces trefors; je me reftreindrai donc dans 
ls bornes étroites de cet Ouvrage, & je 
relerverai à ma Théorie des Volcans, à 
faire paraître, dans tout fon jour, toutes 
les: richeffes de la Sicile en ce genre. 
Ce Chapitre confacré aux femi-métaux 
aux Minéralifateurs, ne fera connaître 
que l'ouvrage de la Nature, aidée dans 
fes produftions par la voie humide; & 
tout ce qui a dû l'être aux feux volcani- 


ques, fera décrit. dans la Théorie des Vol- 
Cans, 
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CLASSE ¡IL 


DU VIF ARGENT, ET DU CINABRE: 
( HYDRARGYRUM. ) 


Le commun des hommes porte pour 
l'ordinaire fur tout ce qu'il ne connaît 
pas, deux jugemens différens, celui d'ac- 
corder, ou celui de nier tout: tous les 
deux font extrêmes." C'eft ainfi qu'en gé- 
néral j'ai entendu parler de la Sicile , rê- 
lativement à tous fes produits. Tout hom 
me raïfonnable , fans être même Natura- 
lifte , doit être plus avare de fon fuffra- 
ge, & ne Paccorder qu'après une analyfe 
foncière, faite par lui-même, ou d'après 
celle des perfonnes, à qui la fcience de 
la nature eft familière. 

Ceft précifément au «mercure de Sicile, 
& à fon cinabre que cette réflexion fe 
rapporte. Avant d'arriver dans ce Royau- 
me, on ma affuré que cette Ile n'en 
avait point du tout; m'y trouvant , On 
m'a garanti.qu'Idria n'était pas plus riche 
en ce produit, que la Sicile. À la fuite 
de mes recherches , j'ai reconnu la faufleté 
des deux croyances. Il y a du mercure 
& du cinabre en Sicile, mais en petite 
quantité » 


Li ne | 


YA AN ARES we O, ee E 


~ 


DU VIF-ARGENT, ET DU CINABRE. 193 


quantité , & dune qualité médiocre. En 
voici les variétés. 


1. Mercure de Paterno. 


Il fe trouve dans une efpèce de fchyfte gri- 
ftre groffier. Il eft apparent en groffes glo- 
bules, mais malgré cela il eft trés-pauvre. 
Et à la fuite de mes eflais, j'ai reconnu 
qu'il ne donnait pas plus de trois pour 
cent. Quelle différence de celui d'Idria qui 
donne quatre - vingt pour cent, & où le 
minérai au-deflous de quatorze pour cent, 
eft confidéré comme mauvais. 


2. Mercure de Marfala. 


Ce mercure fe trouve en globules éparfes 
dans la terre calcaire blanchâtre , fans au- 
cune- apparence de cinabre. Comme il eft 
{éparé de toute gangue quelconque, on 
he peut favoir au jufte ce qu'il donne par 
Quintal de terre; mais ce qu'il y a de für, 
Ceft que fa récolte weft pas bien abon- 
dante, Les payfans recueillent ce vif argent 

une manière aflez ingénieufe. Lorfqu'ils 
favent qu'il y a du mercure en quelque 
part, ils font une petite fofle dans len- 
droit, & jettent des raclures de plomb & 
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d'étain au fond; la pefanteur fpecifique em 
traîne les globules mercurielles’; l’une après 
l’autre au centre de la foffe. Ces globules, 
par la propriété naturelle à ce demi-métal, 
fe joignent en fe rencontrant; & bientôt 
formant une maffe aflez confidérable , le 
mercure attaque les deux métaux, qui fe 
trouvent dans fon voifinage, les diffout, 
fe fature de leurs parties défunies , & bien- 
tôt forme avec eux une amalgame facile 
à être maniée. Dans cet état les payfans 
retirent le mercure du fein de cette terre, 
& le vendent ainfi aux Apothicaires , qui 
le féparent après de fes parties hétérogènes. 


3» Mercure de Lentini. 


Ce mercure eft également épars dans la 
terre; mais fa gangue eft une argile grife, 
{eche , réunie en mafles de différentes gran- 
deurs , & fouvent formant des feuilles aflez 
fines. Ceft le plus mauvais des mercures 
de la Sicile. D'ailleurs, il en vient fi peu» 
que cela ne mérite guère la peine d'en par? 
ler plus au long. 


1. Cinabre de Paterno. 


Ce cinabre fe trouve dans le même fchyfte 
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que celui qui renferme le mercure du même 
licu. A vrai dire, ce neft que la décom- 
pofition du mercure même. Ce cinabre fe 
trouve en poudre, plus ou moins fine, 
& plus ou moins brillante, fuivant que 
ces grains font gros, ou atténués. 

La comminuation du cinabre lui ôte 
abfolument fon’ éclat métallique. Ce cina- 
bre eft très -fulphureux, & le foufre y 
fera pour le moins à l'égard du mercure, 
comme fept:á un. 


2. Cinabre d Aforo. 


Ce cinabre forme des morceaux compaéts 
& brillants, de deux & de trois pouces 
de longueur , fur un pouce à peu près 
@épaiffeur. Il eft dur, caffant & aigre; & 
Pour peu qu'on le chauffe, il manifefte 
tout de fuite le vif argent qu'il cache dans 
fon fein. Le cinabre donne jufqu’a quarante- 
fix pour cent, quelquefois plus ; mais vingt 
ans de recherches ne fuffifent pas pour réunir 
un quintal de ce cinabre. 


3. Cinabre féléniteux & pyriteux, d'Af- 
foro 


Ce cinabre eft de la qualité du précédent, 
N 2 


196 DU VIF-ARGENT, ET DU CINABRE. 


& n'en diffère que par des crifteaux félé- 
niteux, qui parfément les furfaces latérales 
de ces morceaux. Ces crifteaux font quel- 
quefois en lames , & quelquefois en rhom- 
bes. Entre les crifteaux fe trouve une pou- 
dre jaunátre, qu'il eft aifé de reconnaitre; 
ceft la deftruétion des Pyrites, dont la 
décompofition a même occafionné la naif- 
lance de ces crifteaux féléniteux , par Punion 
de Pacide vitriolique qu’elles contiennent, 
avec la terre calcaire, dans laquelle fe 
trouve ce cinabre. Je regarde ce cinabre fim- 
plement comme une varièté du numero 2. 


4. Cinabre de Bufacchino. 


C’eft à tort qu'on a donné le nom de ci- 
nabre à une terre rouge bollaire, mais 
mercurielle, qui fe trouve à Bufacchino; 
elle neft nullement fulphureufe; & au feu 
laifle fublimer le mercure qu'elle contient , 
fans produire la plus faible odeur de fou- 
fre; c'eft tout au plus, comme je Pai dit 
plus haut, une terre mercurielle, 
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DE L'ANTIMOINE. ( ANTIMONIUM. ) 


-eaaa eft très-abondant en Sicile, 
Quoiqu'il ne foit pas de la première qua- 
lté; il ferait cependant très-avantageux de 
l'exploiter un peu plus méthodiquement 
qu'on ne l'a fait juíqu'á préfent. Il eft ici 
en filons, comme partout; mais il abonde 
fi fingulièrement en foufre, & fur- tout 
en arfénic, qu'il eft de la dernière diffi- 
culté d’en obtenir un bon régule. Cepen- 
dant dans les effais qui furent faits en 1731, 
on parvint à le purifier parfaitement de 
toutes fes parties hétérogènes. Cet heureux 
fuccès n’a pourtant fervi de rien; foit par 
parefle , foit par inhabilité , on fe contente 
de féparer fimplement le minérai d’anti- 
moine de fes gangues pierreufes, & on le 
vend aux Vénitiens en nature. L’antimoine 
de Sicile eft de plufieurs efpèces, ou plutôt 
Offre plufieurs variétés. Je vais en rapporter 
les principales. 


I. Antimoine de Novarra. 


Cet antimoine, en outre des particules 
: N 
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fulphureufes & arfénicales , qui font étroi- 
tement combinées avec lui, & forment, 
pour ainfi dire, fes parties conftituantes , 
tient encore du plomb & de largent, 
mais en faible quantité. Sa criftallifation 
eft à petites lames, conglobées , con- 
glutinées enfemble , & formant une efpèce 
de pierre micacée , dont les bancs font aflez 
étendus, & fe trouvent pour l'ordinaire 
environnés de couches de terre calcaire 
jaunâtre, & de marne argileufe féche. Cet 
antimoine à l’eflai, a donné huit & demi 
pour cent. 


2. Antimoine de Roccalumiera. 


Cet antimoine eft très-chargé d'arfénic, 
quelquefois apparent, & fe manifeftant au 
dehors par une poudre rouge-pale , quel- 
quefois humide , & collée à lantimoine; 
d'autre fois féche, meuble, & colorant les 
doigts au toucher. Il sen faut de beau- 
coup cependant que cette poudre rouge 
foit de la qualité de celle qui recouvre 
Pantimoine fpéculaire de la Tofcane. Elle 
Welt point aflez abondante en foufre, pour 
pouvoir former, par fon intermède , ces 
couches arfénicales brunes-rouges, qui ca- 
radtérifent ce dernier. L'antimoine de Roc- 
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calumiera eft à feuilles plus petites dans 
leur criftallifation. Le tifu de fon minérai 
eft plus ferré, plus compaëte ; aufi eft-il 
plus pefant , & donne-t-il à l'eflai jufqu’a 
Quatorze pour cent: 


3. Antimoine de Nifo. 


Cet antimoine eft le plus riché de l'Ile, 
la criftallifation eft à aiguilles , fouvent 
dune demi-ligne d'épaifleur chacune, ran- 
gees par faifceaux, plus ou moins gros, 
& formant des morceaux fouvent très - 
confidérables. Cet antimoine eft plus bril- 
lant, plus métallique, plus libre de par- 
ties hétérogènes, & donne à leffai jufqu’a 
Quarante pour cent. La gangue de cet an- 
timoine diffère des autres ;.c'eft pour lor- 
dinaire un quartz blane , rarement recouvert 
de criftallifations. fpathiques. 

Malgré la richefle de ce dernier anti- 
moine & fon abondance; car on en vend 
jufqu’a deux cents mille livres pefant de 
rut tous les ans. On n’a pas voulu encore 
établir des travaux fixes, foit pour une 
meilleure exploitation ; foit pour conferver 
au pays Vavantage d'une fabrique utile, 

un profit confidérable., dont, par fa 
Mauvaife économie, la Sicile fe dépouill 
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en faveur des Nations commerçantes , qui 
viennent dans fes Ports acheter fon anti- 
moine crud. 


CLASS Es LY. 


DE LA BLENDE, ( PSEUDO-GALENA.) 


La blende , ou pfeudo-galene fe trouve 
généralement répandue en Sicile, dans tous 
les endroits qui fourniflent du plomb; 
mais elle n'y forme pas des malles aufi 
confidérables , que celles que produifent 
ordinairement les autres mines de l'Europe, 
particulièrement celles d'Allemagne & de 
Hongrie. La qualité du minéral même eft 
tout-à-fait particulière. La blende n'affeéte 
point en Sicile d'autres criftallifations , que 
celles qu’on appelle communément grénelees, 
confiftant en un amas de petits grains ronds , 
à peine perceptibles, d'une couleur noire- 
brune , faiblement attachés l’un à l'autre, 
& fe défuniflant au ta& le plus léger. On 
ne fait nul ufage de ce demi-métal en Si- 
cile; mais, à en juger par une poudre 
blanchâtre , efpèce de cadmie volcanique, 
qui fe trouve unie à cette blende, & qui 
n'eft autre chofe que la décompofition des 
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fleurs de zinc, dont participe cette blende, 
je crois qu'on pourroit l'employer avec 
fuccès aux ufages, auxquels on deftine la 
pierre calaminaire. Les endroits où cette 
blende abonde le plus, font Fondachelli 
8 Limina. Novarra en produit aufli ; mais 
cette blende participe moins du zinc. J'ai 
appris que le célèbre Chevalier Rubilante, 
iémontais , ancien Direéteur des mines de 
Sa Majefté Sarde, a fait un Mémoire fur 
la maniére de retirer le zinc de la blende, 
par une opération facile , peu difpendieufe, 
& qui ferait fuivie dun réfultat très - lu- 
cratif, Il ferait a défirer qu'en fe prétant 
aux défirs de fes amis, & pour l'utilité 
publique, il mit au jour le fruit de fes 
recherches à cet égard. 
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DU SOUFRE. (SULPHUR.) 


O voique prefque tous les foufres de la 
Sicile doivent leur exiftence à lation des 
feux volcaniques, je crois cependant de- 
voir faire mention ici de ce puiffant Mi- 
néralifateur, en traitant des fémi - métaux 
de ce pays. 

Toutefois pour ne point empièter fur 
ma Théorie des Volcans, je ne rapporteral 
ici que ces efpèces de foufre qu'on trouve 
dans la terre, y formant des mafles con- 
fidérables : de cette qualité, font les fuivants. 


1. Soufre vierge, du Fief dell Occhio. 


Ce foufre.eft extrêmement abondant dans 
cet endroit, & sy trouve en lames aflez 
épaifles , recouvrant une efpèce de fchyfte 
arénaire, ou plutôt de grès folié fabloneux; 
il eft très-pur dans fa qualité, s'y préfente 
fous une apparence fufée, & eft tout re- 
couvert de crifteaux féléniteux, tantôt rhom- 
boideaux, tantôt à aiguilles, & le plus com- 
munément triangulaires. Cette félénite pro- 
vient de l'union de la terre calcaire des 
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environs, & des principes acides vitrioli- 
ques, ‘qui ont concouru à la formation de 
ce foufre même. 


2. Soufre vierge, de Cataldo. 


Ce foufre eft un des plus beaux de la 
Sicile, fa couleur eft jaune -rougeâtre ; -il 
et compaëte, pefant & diaphane. On le 
trouve en petits grouppes de deux pouces 
au plus d'épaifleur, 8c en une forme ma- 
mellonée. Sa beauté, fa rareté, & plus èn- 
core, le beau poli naturel que confervent 
les éclats dans leur fraíture, ont fait don- 
ner à fes rognons fulphureux le nom de 
Occhi di Zolfo, ou Yeux de Soufre. La 
teinte rougeâtre qui ternit fa diaphanéité 
& fa belle couleur jaune naturelle, pro- 
Viennent de fon mélange avec le réalgar, 
Ou arfénic rouge, dont On trouve quel- 
quefois dans l'endroit des petits morceaux 
épars. Il eft à fuppofer que ce foufre foit 
le produit d’une mouphette fulphureufe ar- 
énicale , dont les exhalaifons rabattues par 
e toit de leur prifon, fe font trouvées 
Teunies dans le fond, fous une forme hui- 
sufe, & à l’aide du tems fe font condenfées 
Par la deffication naturelle. 
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3. Soufre vierge, de Millocca. 


Ce foufre eft à peu près de la qualité 
du précédent; mais il eft moins diaphane, 
& il n'a pas cette belle teinte rouge, qui 
colore le premier. Ces deux circonftances 
me feraient croire que larfénic a été le 
minéralifateur du foufre de Cataldo, & 
qu'en altérant fa couleur, il n'a pas peu 
fervi à lui donner la diaphanéité fi rare 
dans la condenfation du foufre , qui, pout 
l'ordinaire, paffe de l'état huileux de fa li- 
quidité, A un état pâteux & opaque , quand 
il eft une fois condenfe. 


4, Soufre vierge, de Noto. 


Ce foufre n’a pas la diaphanéité de ceux 
de Cataldo & de Milloca; mais il a une 
qualité particulière à lui feul, qui, aux 
yeux du Naturalifte , le fait préférer à tous 
les autres. C’eft celle d’affe&er continuelle- 
sent une criftallifation rhomboidale : con- 
figuration qu'on ne voit prendre au foufre 
en aucun endroit du monde. J'ai été long" 
tems arrêté par cette particularité, avant 
que de pouvoir m'enhardir à rien décider 
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à ce fujet; mais enfin, à la fuite. de mes 
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elais, & par l’analyfe de quelques fila- 
mens blanchâtres, qui féparent ces crif- 
teaux, j'ai reconnu que c'était la félénite 
qui opérait ce nouveau phénomène. En 
effet ce foufre , en outre des principes vi- 
trioliques & du phlogiftique , qui compo- 
fent fon effence, tient encore de la terre 
calcaire, dont il m'a donné le réfidu dans 
mes procédés chymiques. Jai été fur les 
leux, & j'ai employé tous mes foins pour 
Pouvoir me procurer quelques morceaux 
un peu refpeétables de ce foufre. Mais 
toutes mes peines ont été inutiles; & le 
plus gros morceau que j'en ai vu & pu 
avoir , eft celui dont le Grand Maitre de 
Malthe , aftuellement régnant, a eu la bon- 
t de me donner la moitié. Dans fon in- 
tégrité , ce morceau avait fix pouces & 
demi de France de longueur, fur quatre 
un quart de largeur, & à peu près 
deux pouces & huit lignes de hauteur. 
Cétoit un grouppe d’une trentaine de crif- 
teaux rhomboidaux de foufre , couchés au 
hafard Yun fur l'autre , &c fortement ci- 
mentés entr’eux. par les parties tangentes: 
haque criftal féparément avait à peu près 
uit lignes de longueur , fur deux de lar- 
seur, & autant d'épaifleur. Ce foufre eft 
tanfparent; mais fa diaphanéité eft louche, 
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& dans la combuftion il exhale une odeur 
fulphureo-terreufe, femblable en partie 4 
celle que manifefteraient des os brûlés, fi 
on y joignait un peu de foufre. Non con- 
tent danalyfer ce foufre, j'ai cru devoir 
encore lui impofer un nom, & le diftin- 
guer par une phrafe caraétériftique , qui en 
su fit un genre féparé: la voici telle que 
Mr. Scopoli l’a admife dans fa Criftallo- 
graphie: Sulphur Borchianum , ex Valle 
Notenfi in Sicilia; vivum, colore citrinos 
inflar falis cryflallifatum, figura rhom- 
boidale , parum tranfparens , fragile , odore 
vitriolico fummo preditum , {puma calca: 
rea, & in fimul aluminofa inhærens fife 
ris terre in docis fubterranets reperitur, 
levem tinduram rubram partibus exhibet , 


quam ab arfenico forfitan habe ; rarif- 
fimum. 


5. Soufre vierge , de Rief. 


Ce foufre eft de la qualité de celui de 
Milloca, tout de'méme que ceux de Fiume 


Salato & de Capo d’Arfo, 


6. Soufre: de Licata. 


Ce foufre eft un des plus abondans de 


MN 
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la Sicile; il vient en couches, & formé 
des bancs affez confidérables ; mais il eft 
Opaque , pâteux, & d'un jaune de citron 
chair; fa gangue eft un fable filiceux ; & 
quelque peu pyriteux. On trouve dans ces 
carrières beaucoup de félénite, mais fans 
aucune criftallifation , -exäétement pronon- 
ce, 8c paraiflant avoir été figée à la fuite 
dun mouvement tumultuaire , occafionné 
par la fermentation des apens conftituans. 
On peut ranger fous le même numéro le 
foufre d’Agrigente, de Bivona, de Falco- 
tara, de Terra nuova, de Mazzarino, 
d'Azaro 82 de Summatino , excepté que la 
gangue de celui de Terra’ nuova eft mar: 
neufe. 

Jexcepte de cette Clafle tous les autres 
foufres de la Sicile ; parce que jé les cons 
lidere comme l'ouvrage direét des feux vol- 
caniques, & comme tels, appartènans à 
ma Théorie des Volcans. 
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DE L'ARSENIC. (ARSENICUM.) 


Note part la Sicile ne manifeite ou- 
vertement- l’arfénic ; mais on l'apperçait. 
communément allié à d'autres produits : 
par exemple , ce femi - métal manifefte fa 
préfence à Mizilmeri, dans le dépôt d'une 
petite fource , heureufement fe trouvant à 
l'écart. Il fe montre au uni à Fan- 
timoine de Roccalumiera , comme je 
Pai obfervé. ci-deflus; il tapiffe quel- 
ques érévañles. des mines de Nifo; il Le 
trouve en petits crifteaux fulphureo-arfeni- 
caux: avec Je foufre vierge de Milloca, & 
on en apperçait quelquefois les efflorefcen- 
ces fur les laves, & fur les roches expo- 
fées à l'aétion des mouphettes-fouterraines , 
qui font affez fréquentes en Sicile. Voyez 
à cet égard ma Théorie des Volcans. 
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DES PYRITES ET DES MARCASSITES: 
(PYRITES €T MARCHASSITEÆ. ) 


Į- 

ait. | 

5 L eft trés-naturel de trouver beaucoup 
fa de pyrites & de marcaflites , dans un pays 
ne où l'acide vitriolique abonde, & où tous 
à les autres agens de ces fubftances ne man- 
n- quent point. Auffi toute la Sicile eft- 
je elle remplie de pyrites & de marcaflites, 
el- Il ferait inutile de rapporter féparément 
fe tous les produits qui admettent ces deux 
nl- natures; tous les jafpes, & toutes les aga- 
& tes, prefque tous les crifteaux, & tous les 
n- marbres en contiennent , jufqu’aux pierres 
O- | arénaires & à l'argile : tout en eft comme 
Sy farci. On en trouve même d'éparfes dans 
eL le terreau ordinaire. Cependant il eft bon 


de faire ici une obfervation ; c'eft que cette 
abondance ne s'étend que fur les pyrites 
fulphureufes cuivreufes , & rarement mar- 
tiales ; les arfénicales ne fe voient prefque 
Point. Rélativement aux marcaflites , la Si- 
Gile en fournit d’aflez belles, qui peuvent 
même fervir à tous les ufages auxquels on 
les deftine dans les autres pays. En général 
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les pyrites abondent le plus à Caftro-Réale 
& à Polizzi, & les marcaffites à Saint | 
Philippe d'Argiro, à Trapani. & à Vicci- 
ni. La forme des premières eft toujours en 
feuilles trés-minces , & la criftallifation des 
autres eft cubique pour l'ordinaire. 
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DES METAUX EN GÉNÉRAL, 


S: Pon ne confulte que l'apparence, il 
neft point de pays qui puifle difputer le 
pas à la Sicile pour la diverfité de fes pro- 
duits dans tous les genres, même rélati- 
vement aux métaux. Au premier coup d'œil 
la Sicile a tout, mais bientôt, à la fuite 
d'une analyfe réfléchie, on reconnaît que 
la plupart des produits qui ont féduit les 
regards, ou ne font qu'apparents, & par 
Conféquent illufoires, ou bien confiftent 
en fi peu de chofe, qu'il ferait inutile 
d'employer la moindre fatigue pour rendre 
Profitables ces mines trompeufes. Cette con- 
haiflance m'a engagé à divifer les métaux 
de la Sicile, non fuivant l’ordre qui leur 
a été de tout tems affigné par les Mi- 
neurs & par les Chymiftes, mais à raifon de 
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leur plus ou moins d'abondance dans ce 
pays. Ceft pourquoi je n'en forme que 
deux Clafles ; l'une fous le nom de mé- 
taux riches de la Sicile, renferme les dé- 
tails rélatifs à l'argent, au cuivre & au 
plomb de ce pays; l'autre, fous Pappellatif 
de métaux pauvres de la Sicile, préfente 
tout ce qui peut concerner Por, letain & 
le fer de ce Royaume. 
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DES MÉTAUX RICHES DE LA SICILE. 


CA TETE le cuivre foit plus abondant 


en Sicile que l'argent, je crois cependant 
devoir commencer par ce dernier, commé 
étant un métal plus noble. 

Privé de toutes les variétés qui diftin- 
guent l'argent dans les autres mines de 
l'Europe , particulièrement celles d’Allema- 
gne & de Hongrie ; celui de Sicile , fous 
une fimple criftallifation à petites feuilles, 
offre une qualité de metal toute aufli pure, 
& toute aufh bonne que celle des mines 
les plus eftimées. Voici les principaux en 
droits qui en fourniflent en Sicile. 
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1. Mine d'argent de Fondachelli. 


Cette mine, une des plus anciennes de 
la Sicile, offre beaucoup de galeries & de 
puits, en partie épuifés ou comblés. La 
branche qui en produit le plus, eft celle 
qu'on nomme fur les lieux, Grotta di fpeu- 
ches. L'argent Sy trouve en veines étroi- 
tes, mais profondes & riches en minérais 
compaétes & brillants. Ce minéral a pour 
gangue un quartz blanc, pur, fans aucune 
criftallifation fpathique. Il fe travaille aifé- 
ment, & eft très- profitable. L'argent s'y 
voit en petites feuilles métalliques entre- 
mêlées de molécules grénélées de plomb, 
& d'une terre métallique brune cuivreufe , 
mêlée de pyrites. Cette mine donne à leffat 
feize onces d'argent , fix rotules de cuivre, 
& très-peu de plomb. 


2. Mine d'argent de Nifo. 


Le minérai de cette mine eft le plus ri- 
che de toute la Sicile, particulièrement les 
morceaux qui proviennent de la galerie de 
Saint Charles. Le tifu du minéral eft très- 
compaéte , les molécules d'argent y font 
plus abondantes, & la gangue terreufe plus 
friable. On trouve quelquefois dans cette 
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mine des morceaux d'argent vierge, capil- 
laire & dendritique , dans du quartz ; 
mais ils font extrêmement rares. Cette mi- 
ne eft femblable à la précédente; mais, 
comme je l'ai obfervé, elle eft plus ri- 
che, & donne dix-neuf onces d'argent, 
fix rotules de cuivre, & prefque point de 
plomb. 


3. Mine d'argent de Novarra. 


Cette mine eft de la qualité de celle de 
Fondachelli, excepté que le- plomb ici eft 
plus abondant. Cette mine donne quarante- 
fept rotules de plomb par quintal. Elle eft 
auffi à petites écailles. Je crois qu’elle tient 
de largent vierge, mais il y en a fi peu 
qu'il eft imperceptible. 


4. Mine d'argent de Gallidoro. 


Cette mine , ainfi que celles de Caca- 
mo, de San Philippo, di Argirio, du 
Mont San Giuliano & du Mont Scudieri, 
eft plus apparente qu'effeétive. Ces mines 
ne diffèrent entrelles que par le plus ou 
le moins de plomb qu'elles tiennent, & 
qui dans leur minérai fe trouve uni à 
l'argent, Ces mines ne font d'aucun rap- 
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port, & flattent plus la curiofité du Na- 
turalite , qu'elles ne peuvent être utiles à 
celui qui en entreprendrait l'exploitation. 
Elles font à petites écailles comme les pré- 
cédentes. 

Les mines de cuivre , non-feulement font 
plus riches, mais encore offrent diverfes 
Particularités : en voici les principales. 


1. Mine de cuivre de Fondachelli. 


Ce cuivre eft de la qualité de celui qu’on 
appelle communément cuivre noir, ou ro- 
che cuivreufe brune. En effet, ceft une 
pierre métallique qui, après avoir été gril- 
le, & foumife à tous les feux qu'on 
emploie dans ces fortes d'opérations, ma- 
nifefte la préfence du métal. Ce minérai 
donne huit rotules par quintal. 


2. Mine de cuivre d'Al. 


. Cette mine eft riche en cuivre, & pro- 
duit un minérai compofé de l'agrégation, 
d'une quantité inexprimable de petites feuil- 
les métalliques, fortement cimentées l’une 
a l'autre, & fe trouvant indifféremment 
tantôt fur le quartz, & tantôt fur une 


O 4 


| 


ll 
t Uy | ik 


Mi o 


216 DES METAUX. 


gangue de roche primitive, Ce minérai 
pyriteux tient un peu d'argent, & donne 
à l'eflai fept rotules de cuivre , & une once 
& un quart d'argent. 


3. Mine de cuivre de Mifilmeri. 


Cette mine eft pauvre, mais eft très - 
compliquée ; car elle offre, dans le même 
minerai, de l'argent & du plomb avec 
furabondance de cuivre; elle eft plus ter- 
reufe que métallique: auffi ne l'exploite- 
t-on pas. Elle donne à Peffai deux rotules 
de cuivre , douze onces de plomb , & deux 
onces d'argent. 


4. Mine de cuivre de Nifo. 


Cette mine eft la plus apparente, & en 
même - tems une des plus riches de la Si 
cile. Son minérai étant compofé de pyrites 
cuivreufes, paraît tout métallique ; mais on 
fait combien perdent ces mines en paflant 
par le feu. Nonobftant cela, cette mine 
produit beaucoup de métal, & donne à 
l'effai onze rotules par quintal. 

Le plomb n’eft pas moins abondant en 
Sicile que le cuivre; il fe manifefte même 
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en plus d’endroits. Mais à dire le vrai, 
on ne doit confidérer véritablement, com- 
me mines de plomb, que les fuivantes. 


1. Mine de plomb de Limina. 


Cette mine, fur une gangue de roche bru- 
ne, offre un plomb affez bon, fous la for- 
me d'une galène à petits cubes. Ce plomb 
ne tient point d'argent du tout; mais celui 
qu'on connaît dans le même endroit, fous 
le nom de plomb de Grorta vecchia di 
San Paolo, en contient aflez abondam- 
ment. Le premier minérai donne à l'effai 
Cinquante - deux rotules de plomb; & le 
fecond quarante-huit , & cinq onces dar- 
gent par quintal. 


2. Mine de plomb de Fondachelli. 


Le minérai de cette mine, particulière- 
ment celui de la Galerie de Saint Jofeph , 
le préfente fous une criftallifation à petites 
feuilles, & eft très-riche. en argent. Sa 
Sangue eft une roche argileufe, fouvent 
Pourrie, & quelque peu fulphureufe, Ce 
Minérai donne à l’effai foixante rotules de 
Plomb, & fix onces dargent par quintal, 
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3. Mine de plomb de Novarra. 


Ce minérai eft tout-à-fait femblable à 
celui de Fondachelli, excepté qu'il eft en- 
core plus riche en argent , & qu’on trouve 
beaucoup de veines quartzeufes dans Pin- 
térieur de cette mine. Il donne à leffai 
foixante rotules de plomb, & huit à neuf 
onces d'argent par quintal, 


4. Mine de plomb de Nifo. 


Ceft dans cette mine que le plomb eft 
le plus apparent, parce qu'il fe préfente 
fous la forme de la galene à grands cubes. 
Ceft aufli dans cette mine qu'on apperçait 
dans les fiflures du roc qui fert de gan- 
gue , les efflorefcences arfénicales dont 
jai parlé ci-deflus. Le minérai de ce 
plomb n'eft pas trop abondant en quanti- 
té, mais il eft très-riche, & donne à lef- 
fai foixante-douze rotules par quintal, 
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DES METAUX PAUVRES DE LA SICILE, 


Je crois pouvoir diftinguer fous ce nom 
lor , Pétain & le fer ; parce que dans toute 
la Sicile il ny a pas une mine d'aucun de 
Ces trois métaux. Cela ne fuffit cependant 
pas pour en nier l’exiftence dans ce pays. 
Plus d’un produit en attefte la préfence, 

en outre de tout ce que j'en ai déja 
dit dans le cours de ma Minéralogie , 

dans mes autres Ouvrages relatifs aux 
minéraux de la Sicile, je crois devoir 
ici agiter plus foncièrement cette quef- 
tion. 

Je ne citerai point tout ce que les 
Hiftoriens anciens & modernes nous difent 
des richeffes de la Sicile, rélativement à 
fes minéraux. Je ne rapporterai pas non 
Plus tout ce que le vulgaire débite à ce 
fujet. Je ne confulterai que la nature elle- 
même; & c’eft d’après l’analyfe rigoureufe 


e 


e fes produits que je déciderai fur cet 
article, 

E Lon fait que plufieurs agates, & plu- 
leurs jafpes de la Sicile, particulièrement 
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le jafpe fanguin de Giuliano offrent, au 
milieu des plus belles couleurs, des taches 
fanguines, dont l'éclat furpafle toutes les 
autres teintes. Dans Panalyfe que j'ai faite 
de toures les pierres de la Sicile, j'ai eu 
particulièrement en vue la connaiffance de 
l'origine de ces taches; & à la fuite de 
vingt expériences, l’une plus rigide que 
l'autre, je fuis parvenu au point d'appren* 
dre qu'elles provenaient d'une diflolution 
dor, opérée par une eau régale naturelle, 
& précipitée par l'intermède de l'étain» 
ainfi que je Pai décrit plus au long dans 
ma Lythologie, article Jafpe funguin. 
Cette preuve me paraît plus que fuffi- 
fante pour valider la croyance de l'exif 
tence de l'or & de létain en Sicile: jy 
joindrai, pour ce dernier métal, encore 
cette obfervation, On fait combien Pétain 
influe fur la formation de ces efpèces de 
{chorles, connus fous la dénomination de 
crifteaux-d érain, Sans la préfence de ce mé- 
tal, comment eft-ce que le terrain de la 
Sicile pourrait être aufi rempli de ces eri 
teaux qu'ill'eft. Rélativement au fer, pourvu 
que Pon jette un regard fur les ochres & 
fur les autres diffolutions martiales, qu! 
abondent en Sicile, pourvu que l’on ana- 


lyfe la plupart de fes pierres, & la plus 
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grande partie des eaux minérales de ce 
Pays, particulièrement celle de Sclaffani, 
ón n'aura plus aucun doute de l'exiftence 
du fer en Sicile. Mais tout ce qu'on peut 
en dire, c'eft que ces métaux font invifi- 
bles dans leur état métallique, & qu'il 
faut qu'ils aient été épuifés, ou bien qu'on 
ne les ait jamais mieux connus en Sicile 5 
Mais qu'ils y ont de tout tems manifefte 
leur préfence, à l'aide de mille émana- 
tions. Lefquelles du fond des prifons fouter- 
fines, qui retiennent encore ces métaux 
caches à nos yeux, fe font détachées peut- 
être avec les vapeurs falines , & ont 
couvert ce fol de cent principes métalli- 
ques, voilés: fous une apparence d'une dif- 
folution quelconque. Le tems enfuite avec 
le fecours des fels volcaniques , dont la 
Sicile eft fi riche, a combiné ces princi- 
pes les uns avec les autres, & en a for- 
Mé mille produits neutres, d'autant plus 
dificiles à décompofer, qu'ils font plus 
compliqués , & qu'ils ont plus d'agens 
Concourans à leur formation refpeétive. 

Je conclurai mes travaux fur les miné- 
taux de la Sicile par quelques obfervations 
Senérales à leur fujet. 

Toutes les mines de la Sicile fe trou- 
Vent dans des montagnes peu hautes, & 
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defcendent peu fous terre. La plus profon- 
de galerie eft celle de Saint Charles qui 
fe trouve, au plus bas, à cent foixante 
pieds fous terre. 1 y a des puits plus pro- 
fonds, mais qui ne paflent pas les dea 
cents pieds. 

Ma première intention en vifitant ces 
mines avait été d'en lever la carte; j'avais 
même commencé ce travail, mais jen al 
connu l'inutilité, en voyant le peu d'or- 
dre qui régnait dans ces travaux; & Jal 
abandonné ce projet , dans lequel j'ai vu 
que mes Lefteurs n'auraient trouvé aucun 
agrément. 

Au lieu de m’amufer à une defcription 
aride du local, je pañerai à des détails 
plus intéreflants. 

Les mines d'argent fe trouvent, ainf 
que je l'ai obfervé, à Fondachelli , à 
Nifo, à Novarra & à Gallidoro. Celles 
du premier endroit offrent des veines aflez 
étroites, & étendent leurs ramifications 4 
travers un quartz blanc affez compatt; 
aucun fpath ne s'appergait dans cette mi 
ne. Quoiqu'on trouve quelquefois par ha- 
fard de petits morceaux d'argent natif 
fous une forme métallique ramifiée , tout 
le minérai cependant de cette mine ne 
compofé que d'une agrégation de petites 
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lames, ou feuilles métalliques d’argent , 
unies à des molécules de plomb , & à une 
terre métallique brune cuivreufe , chargée 
de pyrites tenant du cuivre. Ces veines 
percent le quartz en plufieurs endroits, 82 
perdent leurs rameaux dans les terres; mais 
Pour l'ordinaire ces bras font trompeurs. 

La mine de Nifo eft d’une nature fem- 
blable à celle de Fondachelli, & n’en dif- 
ire que par la gangue, qui eft plus ter- 
reufe que quartzeufe. Elle tient un peu de 
Cuivre en pyrites, & prefque point de 
plomb. Ses filons font moins horizontaux 
Que ceux de Fondachelli , 8 defcendent 
fous terre du levant au couchant. 

La mine de Novarra eft à petites feuil- 
es métalliques , comme les deux précé- 
dentes , mais avec la différence qu'elle ne 
tent point de cuivre, très-peu d'argent , 82 
ek très-abondante en plomb. Je ne fais pas 
Pourquoi on lui donne le nom de mine 
“argent; ce métal sy trouvant à peine. 
es couches font auffi inclinées. Les autres 
Mines d'argent dans cette Ile, font encore 
Plus pauvres. Les mines de cuivre font beau- 
up plus riches, & fe trouvent tantôt en 
Bros filons pyriteux, & tantôt en roche 
lune cuivreufe. 

Le plomb eft le plus riche des métaux 
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de la Sicile. Ses filons auront fouvent juf- 
qu'à trois pieds de largeur. Ils font plus 
horizontaux qu'inclines. 

Chaque mine en Sicile a fes bocards, 
fes lavages; mais ceft alle Trombe qu'on 
porte les minerais pour être fondus ; c'eft 
un lieu peu éloigné de. fiume de Nifo, 
deftiné à la fufion de tous les métaux de 
la Sicile. La Cour d'Efpagne y a fait des 
dépenfes énormes ; il y a beaucoup de 
fourneaux & d’uftenfiles ; mais quoique ces 


édifices aient été faits dans des vues bien f 


grandes, ils manquent abfolument de def- 
fein & d’exaétitude dans leur conftruéion: 
Auffi Mr. Gombault de la Fontaine, dans 
une lettre qu'il écrivait au Prince Pigna- 
telli Strongoli, Direfteur de ces mines, 


lettre que je poflède en original, fe plaint | 


il amèrement de n’avoir rien au milieu de 
fes richeffes, qui pút l'aider dans fon tra 
vail. 

Les bois néceffaires pour les fourneaux 
font aflez abondants, fur-tout pour ceux 
qui font fitués près de Saint Paul dans le 
territoire de Limina. 

Si les Siciliens ont été peu foucieux des 


travaux de leurs mines ; ils Pont bien plus” 


encore été de ceux de leurs carrières. Pat 
l'ignorance des Ouvriers, les plus belles 
couches 


juf- 
plus 


rds y 
Yon 
cekk 
if0 5 
: de 

des 
» de 
> es 
bien 
def- 
tons 
dans 
gna- 
nesy 
aint- 
u de 
tra 


eaux 
ceux 
ns le 


: des 


plus 


Par 
elles 
¡ches 


DES MÉTAUX PAUVRES. 224 


touches fe trouvent eftropiées, fi Jofe le 
dire; car fans aucune connaiffance de leur 
métier, ils ont tantôt enlevé la téte de 
ces veines pierreufes , & tantôt ils en ont 
fait fauter en lair en fragments le corps 
même. Cela n'empêche pas qu'il n'y ait 
encore en Sicile une abondance de mar- 
bres, & d'autres pierres utiles à la bâtifle, 
ou à la décoration des édifices. Les jafpes 
& les agates font ceux qui ont le plus fouf- 
fert: auffi commencent-ils à diminuer dans 
ce Royaume; & fi bientót un fage régle- 
ment ne prévient point ces déprédations des 
Marbriers , il eft à craindre que ces pierres 
n'y foient détruites à jamais. 

Les jafpes & les agates fe trouvent dans 
les montagnes les plus hautes du pays fur 
différentes gangues, & ne fuivent point 
une loi décidée rélativement aux dimen- 
fions de leurs couches, & à la profon- 
deur à laquelle elles fe trouvent fous terre. 

Les marbres & les albátres naiffent dans 
des montagnes moins hautes, & fe trou- 
vent, pour ainfi dire, à fleur de terre ; 
leurs gangues font prefque toujours cal- 
caires. 

Par ces obfervations , & par toutes celles 
qui fe trouvent dans le corps de cet Ou- 
vrage, je me flatte que tout Leéteur, au 
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fait de la Nature, pourra aifément conce: 
voir une idée de la Sicile, & de fes ri- 
chefles. Etranger moi-même, & voyageant 
dans un pays, où l’hofpitalité feule des 
Colons ne fuffit pas pour éclairer l'Obfer- 
vateur fur les produits du lieu, Joffre au 
Public un Ouvrage imparfait: je le fens 
bien moi-même ; mais que mes Juges con- 
fultent , comme moi, des lieux abandonnés 
à eux- mêmes & à la Nature belle, mais 
fauvage ; & je crois qu’au lieu de relever 
les fautes que j'aurois pu commettre, ils 
n'auront d'égards qu'à limmenfité de la 
carrière que J'ai parcourrue, & aux longs 
& pénibles travaux auxquels mon amour 
pour PHiftoire naturelle, & mon attache- 
ment pour la Sicile, mont aflujetti. 
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$ I je n'avais confuhé que mon pen- 
chant pour l Hiftoire naturelle, je me 
ferais livré à l'examen des eaux mi- 
nérales de la Sicile, avec la même 
ardeur qui ma guidé dans Panalyfe 
des autres produits Minéralogiques de 
ce Royaume ; mais la briéveté du 
tems, & fur-tout le manque de plu- 
Jeurs réactifs abfolument étais 
dans ce travail, mont empéché dy 
procéder avec la régularité que Jeftime 
devoir être Pame de tout efai; € 
Je nai pu faire à ce fujet que des 
notes découfues. La crainte d offrir 
au Public cet Ouvrage imparfait , 
mavair prefque décidé à brúler mon 
manufcrit; mais une autre confidéra- 
non ma retenu, & ma engagé méme 
a le mettre au jour. Quoique jugeant 
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Jouvent au ha) fard, je me ferais ab» 
Jolument trompé dans mes conclufíons , 
& que tout ce que j'ai dit fur la nature 
des eaux de la Sicile, fut abfolument 
contraire à la vérité; ce qui me parai- 
trait un peu difficile, vu les caracteres 
invariables des fubftances conftituantes 
les eaux minérales, fubftances , dont 
un Naturalijte pour l'ordinaire recon- 
nait aifemere la préfence y° fans l'in- 
termede même d'aucun: toucheau ch Ly 
mique ; mais enfin , quoique j aurais 
pris tout-a-fait le contrepied de la cho 
fe , ma Minérhydrologie férait tow 
jours d'une grande reffource pour tout 
Naturalifle voyageant en Sicile ; dans 
Piniention d'analyfer. ces eaux ; 
elle l'inflrutrait du lieu où Je trouvent 
CES fources , & des Prop! rlétes gu un 
ufage Juivt a fait reconnaitre dans les 
eaux de chacune d'elles. 
Je vai établi aucune hypothefe fur 


la formation de ces fources minera 


car 
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les, ne les ayant point examinées 
affez rigidement, pour maffurer cer- 
tainement de tout ce qu'elles contien- 
nent. Mais le Lecteur n'y a rien per- 
du; car dans la plupart de ces Sy 
témes l'imagination » pour ne pas 
dire le charlatanifme , a plus de part 
qune fage E critique recherche des 
principes agiffans. Tel, ayant befoin 
de fel de Glauber pour l'explication 
de quelques phénomènes gu opere la 
fource qu'il analyfe, fuppofe dans les 
bancs, au travers defquels elle paffe, 
des mines de natron, E de fel ma- 
rin. Tel autre va chercher l'air fixe 
au fein dun roc primuif. Tel autre 
enfin, pour vitriolifer fa fource , an- 
nonce des dépôts pyriteux en décom- 
pofition, la, où peut-être jamais elles 
nont exifie. C’efl ainfi qu'avec toute 
la bonne fot poffible , on trompe les au- 
tres, E for- même le premier, en 
adoptant une conféquence de raifon- 
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nement, pour une vérité exuftente. 
D'après ces principes je me Juis 
contenté dune fimple indication des 
fources, rapportant fidélemient ce que | 
Javois pu remarquer rélativement 4 
chacune d'elles féparément , a la fuite 
des caraëlères que fat cru recon 
, 
naître. 


MINÉRHYDROLOGIE 
SICILIENNE 


OU CONNAISSANCE DES EAUX MINERALES 
DE LA SICILE 


> == 
CHAPITRE. L 


DES EAUX MINÉRALES EN GÉNÉRAL. 
( AQUÆ MINERALES. ) 


Er. Ouvrages de tant de célèbres Na- 
turaliftes ayant éclairé l’homme fur les qua- 
lités falutaires des eaux minérales , préfen- 
nt cette branche de l'Hiftoire naturelle 
d'une manière trop intéreffante , trop utile 
a l'humanité, pour ne pas devoir attirer 
tous les regards fur les lieux favorifés par 
a Nature, où cette mere bienfaifante pro- 
digue 4 fes enfans des fecours fairs & abon- 
ans contre les maux qui les affligent. Cette 
confidération de tous tems a fixé les foins 
de tous les peuples. Ceft ainfi qu’on a vu 
ent Villes s'élever dans les voifinages de 
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ces fontaines, auxquelles le vulgaire n'a 
jamais manqué d'attribuer une origine mer- 
veilleufe. Un fiècle plus philofophique, 
portant fur toutes nos lumières le flam- 
beau de l'évidence, fans diminuer en-rien 
la jufte reconnaiflance des hommes pout 
la main qui opérait- ces merveilles, à fait 
également réfléchir fes rayons fur ces pro: 
diges de la Nature, a analy{é fes pheno- 
mênes, a fondé les principes qui confti- 
tuaient Vexiftence & la difference de ces 
fources , & établiffant des axiomes chymi- 
ques, bafe inaltérable des connaiflances hu- 
maines en ce genre, a fourni à tout ob- 
fervateur des moyens conftatés & invaria- 
bles, pour connaître telle eau que ce fut, 
qui offrit dans fon fluide une variété quel 
conque, qui l'a fit différer de l'eau éle- 
mentaire. 

Toutes les eaux minérales doivent leut 
exiftence à Punion d’un minéral quelcon- 
que, avec une eau , foit courante; foit 
ftagnante; & la difference d'un de ces agens 
fait varier l'eau en général. Bien fouvent 
auffi la préfence d'une fubftance tierce for- 
me dans ce fluide des produits neutres qué 
la Chymie même a de la peine à recon- 
naître. De là provient cette étonnante vas 

_ riété d'eaux minérales connues de nos jourss 
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quoique leurs principes foient prefque tou- 
jours les mêmes. La {eule Ile d'Hchia en 
fournit près. de ‘vingt-quatre efpèces (a). 
On croirait, en fe contentant d'une ana- 
lyfe fuperficielle, que ce rocher renferme 
dans fon fein tous les minéraux , tous les 
fels poffibles ; mais après un examen plus 
tigoureux , Pon reconnaît, avec étonne- 
ment, «que cette Île ne contient que quel- 
que fels volcaniques ,- produits fur ce fol 
depuis plufieurs fiècles par Tation d'un feu 
violent, dans le tems qu'Ifchia était un 
Volcan elle-même. Les eaux minérales de 
la Sicile ont la même origine ; mais elles 
font moins variées dans leurs qualités. 
On divife généralement les eaux miné- 
rales en deux Claffes, en eaux minérales 
froides, & en eaux minérales chaudes, 
autrement dites eaux thermales. Ce partage 
et foumis à une fous-divifion rélative aux 
différentes efpèces d'eaux minérales que cha- 
que terrain produit. Je ne parle ici que de 
celles qui fe trouvent en Sicile. Parmi les 
eaux minérales froides on obferve dans ce 
pays les efpèces fuivantes : 1. Eaux Ímec- 
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(a) Voyez la defcription & Vanalyfe qu'en a fait le 
Do@éur Don Nicola Andria Elle eft, on ne peut pas 
Plus intéreffante. 


234 DES EAUX MINÉRALES. 


tites 2. eaux vitrioliques; 3. eaux char» 
gées de fel commun; 4. eaux purgatives 
à bafe de fel canthartique; 5. eaux bitu- 
mineufes ; 6. eaux féléniteufes ; 7. eaux vi- 
trioliques cuivreufes ; 8. enfin eaux alkalines 
naturelles, De la qualité des thermales, on 
ne trouve en Sicile que deux feules efpè- 
ces: les eaux fulphureufes alkalines, & les 
eaux fulphureufes ferrugineufes.Je vais pafler 
dans ce moment-ci À D de chacune 
d'elles féparément, 
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CHAPITRE IL 


DES EAUX MINÉRALES FROIDES. 
[AQUA MINERALES FRIGIDÆ. | 


SECTION L 


DES EAUX SMECTITES. (AQUA 
SAPONARIAZ. 


On donne communément en Sicile le 
nom deaux fulphureufes , aux eaux {mec- 
tites ou favonneufes; parce quelles ont 
quelquefois une odeur fulphureufe. Mais 
On fait que cela provient de la diffolution 
des foufres naturels qui fe trouvent dans 
cette eau, unis à quelque terre bollaire, 
Quelquefois même il fe trouve dans cés 
faux un peu dalkali qui, s'uniflant au 
foufre qui peut être dans cette eau , y forme 
un faible epar fulphuris, dont le lit de 
a fontaine eft fouvent tapiflé, De cette ef 
Pece font les fuivantes, 
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1, Eau fmedite du Séminaire des Cleres, 


a Meffine. 


Cette eau , en outre de la qualité fa- 
vonneufe, a encore celle d'être purgative 
à caufe de la préfence des bols, qui en 
font les premiers agens ; elle à un œil lou- 
che, eft graffe au toucher , & a une faible 
odeur foufrée, 


2, Eau fmeđite d Aci Reale , hors de la 
Ville. 


Cette eau eft d’une nature à peu près égale 
à la première, excepté que l'odeur fulphu- 
reufe en eft plus faible encore, & la vertu 
purgative plus forte, par la caufe naturelle de | 
la furabondance des parties bollaires. Cette 
eau eft moins lympide que la première» 
& fon fédiment eft une terre blanche , graffe 
au toucher. 


3. Bau“-fmeülite de Noto, hors de la 
Fille, 


Cette eau, ainfi que celle de Caffro 
Giovanni, & celle de Paterno, font plus 
riches en foufre que les deux précédentes à 


cs, 
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aufi font-elles moins purgatives. Cette eau 
eft affez claire; mais elle a une trés-forte 
odeur de foufre, & Lon lit eft charge d'in- 
cruftations jaunâtres, provénans des efflo- 
tefcences fulphureufes. 


4. Eau [meitite du puits de Saint An- 


toine, a Palerme. 


Quel Ique peu d’alkali úni dans cette ‘eau 
à une égale quanting de foufre, & beau- 
coup de terre bollai e blanche, fa eme dans 
fon fein un peu Th epar fulphuris. Auf 
l'appelle -t-on communément eau fulphu- 
teufe ; mais-cette dénomination.ne peutilui 
convenir, le foufre étant. fon plus fuhié 
agent. Elle eft fmeétite comme: les precés 
dentes , mais avec furabondantce d’alkali , 
& très-peu de foufre. 


$. Eau fmedite du Séminaire des Clercs, 


a Corléone. 


Cette eau eft la plus fulphureufe de toutes 
celles que jai analyfées ; lepar fulphuris 
y eft très -abondant , & le dépôt de cette 
tau defféché & jetté dans le feu , pro duit 
Une flamme bleuâtre. Ceft peut - être la 
feule des eaux fmeétites de GA qu'on 
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pourrait confidérer comme fulphureufe 3 

mais l'abondance des parties bollaires 8% 

alkalines , qu'elle tient en diffolution , s'op“ 
fe à cette dénomination. 

Toutes ces eaux ont fait-peu d’altération 
fur les teintures végétales bleues, à caufe 
de la double préfence d'un acide & d'un 
alkali, unis enfemble & liés par le phlo- 
giftique. 

Avec furabondance d'acide, elles m'ont 
donné une terre alumineufe , provenant 
de l'union des acides, avec la terre argi- 
leufe ou Bollaire ; que cet eau tient en dif 
folution. 

Ces eaux font purgatives, mais agiflent 
lentement; on sen fert aufi avec fuccès 
pour brifer la pierre des reins, à caufe des 
ae adoucis d'acide vitriolique qu'el- 
es contiennent. 


SECTION IL 


Des Eaux à bafe de fel commun. [ Aque 
falfe muriatine marine cum bafe (al 
gemme. 


A la rigueur, la Sicile na point d'eau 
4 i à 
à bafe de fel commun; aucune fontaine » 
aucun puits dans ce pays, ne fourniflent W 
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fl femblable à celui que donnent Ro- 
teres. & Château - falins en France; mais 
eflous la montagne qui renferme les 
bancs de fel gemme de Caftro- Giovanni, 
trouve une fource faiblement farurée de 
Principes falins. Quand même on ferait 
bouillir l'eau de cette fontaine, on nen 
Obtiendrait que très-peu de fel. Cependant 
a préfence de ce minéral y eft allez fenfi- 
le au goût, quoiqu’elle foit de nul ufage 
Pour les maifons de graduations, 


SECTION TIL 
Des Eaux vitrioliques. ( Aque vitriolicæ.) 


Le vitriol étant trés-abondant en Sicile, 
“raucoup de fources fe faturent de ces prin- 
pes fouvent purs, fouvent unis à quel- 
que autre fubftance , j'analyferai chacune 
“ ces efpèces dans des Sections féparées, 

ans ce moment, je n'ai en vue que les 
“ux fimplement vitrioliques, fans laddi- 
tión d'aucune fubftance tierce, excepté le 
Sr qui fe trouve dans toutes ces eaux: 
© cette qualité font les fuivantes. 
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1. Eau vitriolique de Gampiglieri , dans 
la Campagne. 


Cette eau eft extrémement ftiptique , & 
quelque peu acide, change la couleur des 
teintures végétales bleues, & noircit leau 
de galle; ce qui ferait fuppofer quelques 
principes ferrugineux ; Ceft la plus forte 
eau vitriolique de la Sicile. ; 


2. Eau vitriolique de Livari, près de 
la Ville. 


Elle eft moins ftiptique que la prë- 
cédente; 8 ne démontre pas au gout 
l'abondance du. vitriol dont elle eft f- 
turée ; mais elle en contient beaucoup; 
méme ce fel devient apparent fur les bords 
de la fontaine; par fa jonétion avec les 
rincipes ferrugineux, que tient en diflo- 
in cette, eau , en formant des crifteaux 
de vitriol martial, aflez bien criftallifés: 
En trempant dans cette fource des draps 
imbibés d’eau de galle, elle des noircit a el 
fortement. 


5. Eat 
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3. Eau vitriolique de Péwalia, dans un 
rocher hors de la Ville. 


Il eft à obferver que l’eau de Pétralia eft 
plus faible en principes ferrugineux que 
la précédente. Elle eft prefque auffi riche 
en vitriol que celle de Gampiglieri ; fon 
goût eft des plus ftyptiques; on en retire 
artificiellement de très-beaux crifteaux vitrio- 
liques; mais dans fon état naturel, Podeur 
feule décèle fes principes. Le territoire des 
environs eft tout calciné, à peu pres dans 
le goût de celui de la Récamarie dans le Fo- 
rez en France, ou bien de celui de Viter- 
be. On peut obtenir auffi des crifteaux alu- 
mineux de cette eau, à caufe du voifina- 
ge d'une terre argileufe blanche, qui re- 
couvre quelquefois ces bancs calcinés d'une 
souche légère, mais pure. 
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SECTION. IV. 


Des Eaux ferrugineufes. (Aque mar- 
tiales. ) 


J'ai toujours foutenu dans tous mes Our 
vrages, qu'il n'y a point de fer en Sicile, 
& je réitère ici la mêmesaflürance ; mais 
en même-tems je répéreral dans cet article 
ce. que j'ai déja dit dans ma: Lythologie, 
que la Sicile devait avoir été riche un jour 
en fer ; car la-plupart de ces terres font im 
prégnées; de -diflolutions de: ce méral. A 
eft vrai que les chaux ferrugineufes pures 
font rares dans ce pays, peu debels, 8 pref- 
que point d’ochres ; maisien revange on volt 
ici deux fources abfolument ferrugineufes, 
fans compter les fontaines vitrioliques fatu; 
rées des principes de ce métal;:dontij'ai parlé 
ci-deflus, Cette contrariétécontinuelle men 
pêche de rien décider fur ce Chapitre. Peut 
être que le tems me fournira quelque lu: 
mière plus füre, qui pourra fervir à la de 
cifion de cette importante queftion. Voyez 
ma Minéralogie, Chapitre VI, Clafle lil 
des Métaux pauvres de la Sicile. 
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1. Eau ferrugineufe du puits de Saint 
Vitto , à Mazzara. 


_ Teinte en rouge par Pabondance de la 
diffolution martiale qu'elle contient, cette 
eau a le goût de celle de Spa, & prefque 
toutes fes propriétés. Elle eft aftringente 6% 
corroborante. J'ai eu un très-beau bleu 
de Pruffe en précipitant la diffolution déte- 
nue par cetté eau, par le moyen de l'alkali 
phlogiftiqué ; enfuite par la réduétion , jen 
al obtenu un °affez bon fer. 


2. Eau ferrugineufe du fief d Accia , pres 


de Palerme, dans la campagne. : 


Trés-faible en principes ferrugineux , acis 
dules & ftyptiques. Cette eau eft plus ri- 
che en vitriol qu'en fer; cependant je la 
place dans cette Clafle, parce qu'elle m'a 
donnée auffi du bleu de Prufle, & un 
foupçon de fer au moyen de la réduétion. 
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SECTION Y. 


Des Eaux cuivreufes. ( Aqua vitriolicæ 
cupri. ) 


Toutes les mines cuivreufes abondent en 
fources, en eaux la plupart. faturées des 
principes du minéral que renferme le lieu. 
La Sicile cependant n'en a guères quon 
puifle appeller véritablement de cette natu- 
re. Une feule près de Milicia démontre une 
apparence cuivreufe. par une chaux verdátre 
qu'elle dépofe fur ces bords. Je n'ai pas eu 
le tems de la bien examiner ; je lui donne 
ici le nom de cuivreufe , appellatif que lu! 
adjuge tout le monde; mais je leftimerals 
ferrugineufe, & un peu affénicale, & Je 
croirais que fa chaux verte eft de la qualité 
de celle qui forme la terre verte de Verone, 
car cette eau eft :mortelle pour tous 1ceux 
qui en boivent. 


SECTION: VI > 
Des Eaux féléniteufes. ( Aque fele- 


nitichæ. ) 
> x 1 3 
L'abondance des bancs calcaires , & des 
principes vitrioliques , rend la félénite affe? 
commune en Sicile, & en remplit la plu 
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part de fes eaux, malgré la pureté appa- 
rente de celles de Palerme, une des Villes 
le mieux abreuvées peut-être de toute PEu- 
rope. J'ai reconnu que les eaux de toutes 
fes fontaines contiennent de la félénite du 
plus au moins ; mais elle eft fi faible qu’elle 
ne peut être aucunement préjudiciable à 
ceux qui en boivent. Les eaux les plus fé» 
léniteufes font celles de Mont-Real. 


SECTION VIL 
Des Eaux alkalines. (Aque alkaline.) 


ll y a à Palerme une eau falutaire pour 
les hommes , & nuifible aux animaux. Cette 
contrariété eft regardée comme un phéno- 
mère par le vulgaire, que la fuperftition 
couvre encore de fes ténébres. Ayant fou- 
mis cette eau aux réaétifs chymiques, j'ai 
trouvé qu'elle était fulphureufe & très- 
alkaline, par conféquent ‘faine pour les 
hommes, & nuifible au bétail, pour qui 
lon fait que le hepar fulphuris eft un 
poifon. 

Cette eau fermente avec les acides, & 


change en vert les teintures bleues vege 
tales, 


Q 3 
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SECTION VIIL 


Des Eaux à bafe de fel neutre cauthartiques 
( Aque faline naturales, ) 


Les eaux à bafe de fel neutre font de 
plufieurs natures en Sicile; on nen voit 
que de celles qui contiennent un fel cau- 
thartique falutaire, dans le goût de celles 


de Seidliz, de Spa & d'Epfom. 


A 
1. Equ douce a fel cauthartique, de la 
piana dé Greci, en campagne. 


Cette eau eft très - bonne à boire, fa 
vertu eft réfolutive & purgative ; elle ne 
fermente ni avec les acides, ni avec les 
alkalis „ à caufe des principes d'acide vi- 
triolique, & d'alkali de fel marin, qu'elle 
contient. 


2. Eau a fel cauthartique de S. Giu- 


liano , près de Noto en campagne. 


Moins bonne à boire, parce qu'elle ell 
plus chargée de principes acides & alka 
lins. Cette eau eft un peu acidule, & dé- 
pole dans fon lit un fel femblable à celui 
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dEpfom, tandis qu'on ne peut l'obtenir 
quartificiellement de la précédente. 


3. Eau à fel cauthartique , de Palerme 
derriere le môle. 


Cette eau, fans être auf chargée a 
l'apparence , que la précédente, de principes 
acides ¿82 alkalins, donne à la fuite des 
procédés connus , une efpèce de fel admi- 
table de Glauber; ce fel neutre eft peut- 
être celui que j'eftimerais le plus en Eu- 
tope, après celui d'Epfom. Cette eau eft 
trés-falutaire; c'eft un purgatif balfamique, 
ami de Veftomac, & libre de naufées & 
d'émanations défagréables. 

Toutes ces eaux dépofent beaucoup de 
terre magnéfiaque. - 


SECTION IX. 


Des Eaux bitumineufes. (Aquæ bitumi- 
nofe. ) 


Les eaux bitumineufes font de plufieurs 
efpèces ; il en eft dinflammables , il en eft 
de férides ; il en eft enfin de diverfes qua- 
lités, fuivant la nature de la fubftance , 
dont elles font faturées. Celles de Sicile 
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font à peu près toutes d'une même forte: 
Voici celles que j'ai analyfees. 


1. Eau bitumineufe de Pétralia, en cam- 
pagne. 


Cette eau eft bitumineufe à l'apparence 
feulement, & Pon voit furnager fur fa fur- 
face des gouttes huileufes . affez abondantes. 
Le goût de cette eau eft acidule; je crois 
quil provient d'une terre vitriolique du 
voifinage. 


2. Eau de pétréole de Pétralia, fortant 
d'un rocher, 


L'abondance de pétréole qui s'écoule à 
l'aide de cette fontaine, eft telle que le 
lieu même a pris le nom de ce bitume. 
Cette eau en eft même fi chargée , qu'elle 
fe fige fouvent dans fa courfe, & forme 
des pains de ce bitume. 


3. Eau bitumineufe de Canalotto, pres 
de Nicofia, en campagne. 


. Cette eau eft faturée de plufieurs prin- 
cipes; elle préfente des: gouttes de bitume» 
& tient de l'acide vitriolique, & un pe 
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"de fer. Cette combinaifon la rend tenace, 
glutineufe & graffe; fon goût eft acidule , 
fes dépôts font ochracés. 


4. Eau bitumineufe de Girgenti, dans 
un jardin particulier. 


Cette eau eft plus huileufe que bitumi- 
neufe, & je crois quelle doit cette qua- 
lité A la putréfaétion feule des corps végé- 
taux & animaux qui fe trouvent dans fon 
fond. Ce neft point une eau courante, 
Ceft une efpèce de marre dans le fond 
dun jardin. Je ne la placerais point ici, fi 
Plufieurs Siciliens ne lui avaient donné une 
Célébrité qui ne lui eft point due. On m'a 
afluré que cette eau contenait de l'air in- 
flammable: je ne l'ai point eflaié; mais fi 
cette obfervation eft vraie, elle confirme 
ce que fai dit fur l’origine des principes 
e cette eau, 


5- Eau bitumineufe de Polizzi, hors de 
la Ville. 


Cette eau eft à peu près de la qualité 
de la précédente , excepté que fes gouttes 
huileufes font plus graffes, & que ceft 
Une eau courante, 
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6. Eau bitumineufe de San Stefano di 


Bivona. 


Cette eau eft chargée de naphte pur, 
mais en très-faible quantité ; dépouillée de 
ce bitume, elle eft limpide & pure, & 
n'a aucune qualité particulière. 


7. Eau bitumineufe du fleuve de Saint 
Paul, 


Cette eau jadis était plus riche en pê- 
tréole ; de nos jours elle left encore aflez, 
& forme dans plufieurs endroits des dẹ- 
pôts, où Pon trouve des morceaux d'am- 
bre aflez gros. A Capo d'Arfo, à Radufa 
& à Spacaforno fe trouvent des eaux de 
la même qualité; cependant le meilleur 
ambre & le plus abondant vient du fleuve 
de Saint Paul. 

Toutes ces eaux bitumineufes ne: font 
que chargées de bitume, fans en être fa 
turées; & auffi-tôt qu'on les dépouille du 
bitume, qui furnage fur leur furface, ef 
le recueillant fimplement avec une cuiller 
elles n'offrent plus qu'un fluide infipide» 
comme celui de toutes les eaux de fon 
tane, i 
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CHAPITRE III. 


Hp te 
SECTION Ll 


DES EAUX THERMALES DE LA SICIL 
EN GENERAL. ( AQUE THERMALES. ) 


l eaux thermales de la Sicile n’offrent 
que deux variétés principales ; elles font ou 
implement fulphureufes, ou bien fulphu- 
teufes & ferrugineufes en même - tems. Je 
les examinerai féparément. 


SECTION EL 


Des Eaux fulphureufes. (Aquæ ful- 
phuree. ) 


1. Eau fulphureufe d' Ali, en campagne. 


Cette eau eft une des moins fulphureu- 
es de la Sicile; cependant elle exhale une 
Odeur foufrée très-forte, elle noircit lar- 
Sent , elle tapifle fes bords d’efflorefcences 
fulphureufes , & quelquefois même de foi de 
Oufre. Son dégré de chaleur eft de 33 dégrés 
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au Thermometre de Réaumur; fon goût 
eft acidule, & quelque peu acre. On la 
confidère comme très - falutaire ; mais je 
confefferai que j'en craindrais Pufage à cau- 
fe de läcrété qu'elle manifefte, & que 
jattribue à une furabondance d'alkali, qui 
devient nuifible, quand’ il fe trouve dans 
ce dégré de force, fur-tout à la longue. 
Et je penfe que cette croyance eft aflez 
légitimée par l'affaibliflement des vifceres 
des perfonnes qui en font un ufage fuivi 
effet qui ne peut sopérer que par le moyen 
de la faturation de l'acide gaftric par l’alkali 
de cette eau. On fait combien cet acide 
eft néceflaire à la concoftion de nos all” 
mens. Il neft donc point étonnant que lel 
tomac foit affaibli, aufli-tôt que cet acide 
eft fans aftion, & fe voit employé à for- 
mer un fel neutre. 


2, Eau fulphureufe de Bayuth, dans 
un Bourg. 


Cette eau eft encore plus chargée de 
principes acides & alkalins que la prece 
dente ; aufi ne l'emploie -t-on feulement 
que pour les bains. Cette eau a été con” 
nue encore du tems des Sarrazins, & elle 
a confervé le nom qu'ils lui avaient 40% 
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nés. Son goût eft acidule & Acre; fa lim- 
pidité terne; fon dégré de chaleur eft à 
38 & demi, fuivant le Thermometre de 
Réaumur. 


3» Eau fulphureufe de Termini, pres de 
la Ville. 


: Cette eau eft la plus falutaire & la plus 
iéquentée de toute la Sicile. Elle eft bonne 
4 boire ; cependant on Pemploye plus com- 

Munément aux bains & aux douches. Son 
goût eft acidule; fa limpidité médiocre ; 

lon dégré de chaleur eft à 41, fuivant le 
hermometre de Réaumur. 


: 4. Eau Julphureufe de Cefalu , hors de 


la Ville. 


Cette eau eft femblable à celle de Ter- 
Mini, excepté qu'elle eft un peu alkaline, 
ce qui lui donne un goût un peu acre; 
fa limpidité eft moindre, & fon dégré de 
chaleur eft à 39 & demi, fuivant le Ther- 
Mometre de Réaumur. 
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5. Eau fulphureufe de San Calogero & 


Schiacca. 


Après l’eau thermale de Termini, celle 
de Saint Calogero à Schiacca, eft confi- 
dérée comme la plus falutaire de FIle. Son 
goût eft acre & ftyptique ; fa limpidité eft 
terne; & fon dégré de chaleur eft à 42, 
fuivant le Thermometre de Monfieur de 
Réaumur. | 

Toutes ces eaux font,connues en Sicile; & 
les Médecins du lieu s’en fervent utilement 
pour la guérifon de leurs malades. On les 
emploie particulierement pour les mala- 
dies de’ peau, pour les rhumatifmes, % 
pour quelques maladies intérnes même; 
mais on sen fert plus pour Pufage des 
bains, que pour la potion. En cela J'ad- 
mire la prudence des Médecins Siciliens » 
qui n'ordonnent pas à Taveugle Pulage 
des eaux qu'ils ne connaiflent pas à fond. 
Ceux des autres pays n'ont pas toujours 
la même retenue; & bien fouvent. lof 
donnance des eaux minérales devient plus 
falutaire aux malades par les bénéfices des 
voyages quelle occafionne, que par Tula 
ge même du fluide ordonné. 
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SECTION. £14 


Des Eaux thermales ferrugineufes. (Aque 
fulphureo - martiales ) 


La Sicile n’a qu’une feule fource de cette 
efpèce ; ceft celle de Sclàfani. En toute 
"gueur encore cette eau n'eft-elle que ful- 
Phureo + alkaline, comme'les autres ; mais 
Jal cru devoir la féparer de celles’que j'ai 
décrites ci-deffus , parce qu’elle contient un. 
Peu derfer: Elle>lé manifefté par un goût 
irré , comme celui des eaux de Spa; & 
fon réfidu ;: au moyen de la réduétion 
donne du fer. Sa limpidité eft troublée par 
l préfence düne efpèce d'ochre martiale; 
& fa chaleur ‘eft 4 42 & demi dégrés du 

hermometre de Réaumur. 

Í Cette eau eft très-corroborante, & l’on 
Sen fert avec fuccès-dans les maladies de 
angueur. 

_A la fuite des eaux thermales de la Si- 
ile, je crois devoir placer les étuves de 
Saint Calogero à Lipari, d'autant plus qu'à 
Core d'elles fe trouve une eau minérale 
Chaude ; cette eau eft fulphureo - alkaline, 
d'un goût acidule & alkalin; fon odeur 
et un peu fétide; fa limpidité médiocre, 
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& fa chaleur eft à 34 dégrés du Thet- 


mometre de Réaumur.~ 

. L'étuve eft au fond d’une grotte toute 
tapiflée d’efflorefcences fulphureufes, rou- 
gies par la préfence de Vhepar fulphuris. 
La chaleur du lieu eft à 44 dégrés du 
Thermometre de Réaumur. 

Toutes ces obfervations ont été faites 
au printems, dans le courant des mois de 
Mars & Avril, dans de belles journées 
pour l'ordinaire. 

Par ce narré on peut conclure aifément 
que les principes font peu nombreux eN 
Sicile. Cette obfervation doit rendre lana- 
lyfe de ce pays plus attrayante, vu qu'avec 


aufi peu d'agens on y trouve tant de va 
riétés étonnantes dans tous les genres. 


FIN. 
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